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QUEBEC. — U rapport 
do U committion Solvo* pu- 
blk lot nom* dot 73 por- 
tonnai qui, à l'intériour ou 
dam l'ontourogo du gouvor- 
nomont do l'Union nation*- 
la, ont acheté det unité* 
do I* Corporation d* gaz 
natural du Québec lorsqu* 
celle-ci a acquis la réseau 
gazier de ('Hydro en 19S7. 
(Un* unité corportait un* 
obligation do $100 at quatre 
actions à $10). Acquises è 
$140 chacun*, cos unités on- 
traînaiant un bénéfice de 
$35 dés la jour do leur 
achat. Voici los noms dos 
personnes qui ont acquis cos 
unités *t, entre parenthè­
ses, I* nombre d'unités 
achetées par chacun* d'ol- 
las: .

Anciens ministres: Paul 
Doiois (130); Onézime Ga­
gnon (130); Jacques Mique­
lon (90); Antonio Barrette 
(125); Yves Prévost (20);

Voir an page é t 
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La Commission Salvas juge sévèrement 
les profiteurs de l’affaire du gaz naturel

La Commission suggère 
l'adoption d'une loi qui 
empêcherait de''tels abusn PEYom Accuqti

SCANDALE A LA CORPORATION 
DE GAZ NATUREL DE QUEBEC

Des ministres, des conseillers législatifs, 
des fonctionnaires et des financiers sont 

iqués dans cette affaire de $20,000,000.
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Ottawa propose: aide 
aux victimes de

OTTAWA. — Le ministre de la santé nationale,
M. Monteith, a annoncé hier soir que “le gouvernement 
fédéral est disposé à partager avec les gouvernements 
provinciaux le coût de l’assistance à fournir aux parents 
de bébés nés difformes par suite d’usage de la thalido­
mide par la mère durant sa grossesse".

Le ministre de la santé a ajouté qu’il priait les 
gouvernements provinciaux d'envoyer immédiatement à 
Ottawa des représentants autorisés à discuter avec les 
autorités fédérales les meilleurs moyens de venir en 
aide à ceux qui ont eu à souffrir de cette drogue.

M. Monteith a précisé que le ministère de la santé 
nationale, en coopération avec les provinces, avait déjà 
élaboré certaines méthodes par lesquelles une certaine 
assistance pourrait être acheminée en réponse à ce grave 
problème.

fédérale - provinciale
la thalidomide

Le ministre n'a pas fourni de précisions là-dessus.

Il a cependant tenu è souligner avec énergie qu'il n'y avait 
aucune négligence ou écart relativement aux réglements fédé­
raux sur les drogues et médicaments.

L'usage de la thalidomide par des femmes enceintes comme 
tranquillisants pour éviter les nausées a été blâmé pour la 
naissance d'au moins quarante bébés avec des membres diffor­
mes au Canada.

M. Monteith a dit que les règlements fédéraux avaient 
réussi dans le passé à donner à la population toute la protec­
tion possible. Depuis leur adoption il y a onze ans, 2,000 nou­
veaux médicaments ont été approuvés sans qu'il se produise 
aucun accident de cette nature. WALDO MONTEITH

Pearson: aide aux victimes de la 
thalidomide et enquête sur la 
responsabilité du gouvernement

OTTAWA (DNC) — Après avoir cité en exemple la décision du gouverne­
ment' de la province de I Ontario, M. Lester B. Pearson a dit que le gouvernement 
fédéral devrait apporter son aide financière aux victimes de la thalidomide. Il a 
ensuite réclamé, sans toutefois préciser s'il s'agissait d'une enquête parlementaire 
ou d une enquête royale, une enquête sur la responsabilité gouvernementale au

la diffusion de ce médicament dans le public canadien, 
la thalidomide à la page 3).

“Nous opposerons à la demande de pardon du maire 
Rémillard des preuves convaincantes’’, dit le porte- 
parole des Citoyens unis de jacques-Cartier, monsieur 
Germain Bertrand. A gauche, M. David Richard, ex-vice 
président de l'Association. A droite, M. Marcel Hébert, 

ex-directeur.

Rémillard fait à Ottawa 
sa "marche du pardon"...
mais un bref de "Quo Warranto" Tattend ici

Le maire J.-Léo-Aldeo Ré­
millard, de Jacques-Cartier, 
menacé de perdre son poste en 
vertu d'une loi adoptée en juil­
let par le Parlement provin­
cial, était hier à Ottawa pour 
demander au ministre de la 
justice de lui accorder son 
“pardon absolu”.
Entre temps, l’Association des 

citoyens unis de Jacques-Car­
tier faisait savoir à une confé­
rence de presse qu'elle deman­
dera la semaine prochaine un 
bref de “Quo Warranto” pour 
assurer l’application du bill 54.

Cette loi, qui est devenue 
l’article 12a de la loi des cités 
et villes et qu'on a surnommée 
“Loi Rémillard” parce qu'elle 
vise directement le maire de 
Jacques-Cartier, prévoit que 
“toute personne trouvée coupa­
ble d’un acte criminel punissa­
ble de cinq ans d'emprisonne­
ment ou plus, après avoir été 
antérieurement trouvée coupa­
ble de deux actes criminels 
aussi punissables, ne pourra 
occuper une charge municipale 
durant 20 ans après le terme 
d’emprisonnement fixé par la 
sentence et, s’il y a condamna­
tion à une amende seulement, 
ou si la sentence est suspendue, 
durant 20 ans à compter de la 
date du jugement de culpabi­
lité".

Bien que M. Rémillard n’ait 
pu être atteint à son retour 
d'Ottawa tôt hier soir, il est 
presque certain que le but de 
son voyage était de présen­
ter au ministre de la justice

sa requête de pardon. Celle-ci 
aura pour effet d’effacer son 
casier judiciaire, le protégeant
Voir an page 6 : Rémillard

sujet des conséquences de 
(D'autres informations sur

Il a ajouté que le gouverne­
ment canadien avait certaine­
ment une grande responsabili­
té à ce sujet car le ministre 
de la santé avait permis la dif­
fusion de ce médicament aux 
femmes enceintes après que 
des expériences dans l’ouest 
de l’Europe eurent démontré 
les dangers qu'il comportait, 
tait.

M. Pearson a attaqué le gou­
vernement sur plusieurs 
fronts. Il a dit qu’il avait agi 
de façon discriminatoire à l'é­
gard de certains groupes de 
fonctionnaires en refusant de 
leur accorder des hausses de 
traitements et il a ajouté que 
la confiance dans le gouverne­
ment ne peut être restaurée 
que par des mesures positives.

M. Pearson est allé jusqu'à 
dire que le gouvernement de­
vrait non seulement convo­
quer immédiatement le parle­
ment pour rendre compte de 
son action au sujet des fonc­
tionnaires, de la thalidomide 
et du .programme d'austérité, 
mais que des élections généra­
les devraient être tenues le 
plus rapidement possible si ce­
la est nécessaire.

Parlant des effets de la dé­
valuation et du programme 
d'austérité, M. Pearson a dit 
que les effets de ces mesures

peuvent se traduire dans le 
présent et l'immédiat par des 
résultats positifs et empêcher 
l’écroulement définitif de l'é­
conomie canadienne: mais à 
la longue, dit-il, ce program­
me sera néfaste sur l’emploi 
et sur le commerce parce qu'il 
est essentiellement basé sur 
des restrictions. Plus tôt 
le gouvernement abandonnera 
ce programme, mieux ce 
sera pour l’économie en géné­
ral.

M. Pearson a sévèrement cri­
tiqué l’attitude négative du 
gouvernement dans le cas des 
effets de la thalidomide. Le 
gouvernement fédéral, dit-il, 
n’a fait aucune déclaration in­
diquant ses intentions à ce su­
jet quoique sa responsabilité 
soit grande.

M. Pearson a dit qu’il fau­
drait une enquête pour démon­
trer la véritable responsabili­
té du gouvernement à ce sujet 
mais il n’a pu préciser s’il ré­
clamait une enquête parlemen­
taire ou une enquête royale.

Les fonctionnaire»
Faisant allusion aux fonc­

tionnaires fédéraux qui ont été 
privés d’une hausse de leurs 
traitements par suite du pro­
gramme d’austérité du gouver­

nement fédéral. M. Pearson a 
déclaré qu'il aurait mieux valu 
diminuer certaines dépenses de 
quelques millions pour accor­
der aux fonctionnaires les trai­
tements qu’ils méritent.

M. Pearson a dit que le gou­
vernement aurait pu diminuer 
les dépenses de la défense na­
tionale des 15 millions requis 
pour faire face aux hausses de 
traitements des fonctionnaires. 
Par exemple, le gouvernement 
aurait pu diminuer de $15 mil­
lions les dépenses affectées 
aux intercepteurs Bomarc. Il 
faut diminuer les dépenses là 
où elles sont inutiles, a-t-il dit.

M. Pearson a dit que le gou­
vernement avait fait preuve de 
discrimination à l’egard de 
certains groupes de fonction­
naires quand il a accordé des 
hausses de traitements à cer­
tains groupes pour ensuite 
les refuser à 50,000 autres. 11 
a ajouté que la marge s’élar­
git entre les traitements que 
reçoivent les fonctionnaires 
gouvernementaux et les emplo­
yés de l'entreprise privée. Il 
a souligné que malgré le pro­
gramme d’austérité, le gouver­
nement ontarien a accordé hier 
une hausse de salaire aux 8.- 
000 employés de [ hydro de cet­
te province.

JFK : d'abord un contrôle internationa 
des explosions à caractère douteux

WASHINGTON. — Le président Kennedy a annoncé hier, 
au cours de sa conférence de presse hebdomadaire que les 
Etats-Unis sont prêts à modifier leur position sur l’interdiction 
des essais nucléaires si l’Union soviétique revient sur un prin­
cipe qu’elle a déjà accepté et admet l'idée d’une inspection 
internationale sur le lieu d’une explosion suspecte.

Si la Russie accepte à nouveau ce principe, a déclaré M. 
Kennedy, alors les Etats-Unis, à la lumière des nouvelles 
données techniques de détection des explosions nucléaires sou­
terraines, pourront modifier toute leur position à la conférence 
de Genève sur le désarmement, en particulier dans le domaine 
de l’interdiction des essais H. Il a souligné qu’il ne voyait 
aucune justification dans la prétention russe qui veut qu’un 
traité sur les explosions nucléaires puisse être effectivement 
respecté sans un système d’inspection internationale.

“Les nouvelles données scientifiques, a ajouté le président 
américain, nous donnent l’assurance qu'il est possible d’envi­
sager un système de contrôle des explosions nucléaires plus 
simple et plus économique que ne l’imaginaient les Etats-Unis 
lorsqu’ils ont déposé, l’an dernier, un premier projet de traité 
sur les essais H”. Il est possible, a-t-il précisé, que le nombre 
des inspections sur place soit moins important qu'on ne le 
pensait. Le gouvernement américain, a encore déclaré le chef 
de la Maison Blanche, n’a pas l’intention d’annoncer de change­
ment prochain de sa politique ni de sa position sur les essais 
nucléaires et tout développement interviendra dans le cours 
des discussions de la conference de Genève.

Le président Kennedy a précisé que les inspections locales 
devront être effectuées par des équipes internationales aux
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QUEBEC (DNC) — La Commission royale d'enquête 
sur la vente du réseau gazier de l'Hydro-Qucbcc à la 
Corporation du gaz naturel condamne “nettement et 
sévèrement" les ministres, les conseillers législatifs, les 
députés et les hauts fonctionnaires qui ont réalisé 
d'importants bénéfices dans cette transaction. Présidée 
par le juge Elie Salvas, la commission recommande, 
dans l'intérêt même des personnes impliquées et du 
public, l'adoption d'une loi qui empêcherait la "répéti­
tion de tels abus” et qui éviterait à l’avenir des situations 
telles que des hommes publics n’aient pas “à choisir 
entre leur intérêt et leur devoir”. C’est M. Lesage qui 
a remis aux journalistes hier les exemplaires du rapport 
qui, a-t-il dit, sera soumis à l’attention des conseillers 
juridiques du gouvernement. Le premier ministre a 
précisé qu'il avait passé la nuit précédente à lire le 
rapport sur lequel il n'a voulu faire aucun commen­
taire.

Le rapport est particulièrement dur à l'égard de 
MM. J.-A. Savoie (décédé), L.-E. Potvin et Edouard 
Assclin, conseiller législatif, pour le rôle qu'ils ont joué 
dans cette affaire. Ministres, députés, conseillers, fonc­
tionnaires et parents, qui ont acheté des unités au 
moment de la transaction, sont condamnés pour avoir 
réalisé un gain personnel sur la vente d'un bien qui 
appartenait au peuple de la province. Les commissaires 
font observer que les législateurs et les hauts fonction­
naires, de meme que des employés de l’Hydro et des 
parents ou amis ont réalisé un bénéfice de $119,420 
sur un prix global. Il importe peu, souligne le rapport, 
que cette pratique ne soit pas expressément interdite 
par la loi car c’est là une chose que réprouvent la morale 
et l'ordre public.

QUESTIONS DE PRINCIPE
Un* sutra tranche du rapport de le commission, portant 

sur les méthodes en vigueur eu service des achats de l’encien 
gouvernement, doit être rendue publique vers le début ou le 
milieu d’octobre.

La condamnation des commissaires porte particulièrement 
sur les ’’bénéfices personnels réalisés sur la vente d’un bien 
public".

"Il importe peu", dans leur esprit, "qu’il ne soit pas 
spécialement prohibé par la loi".

"C’est là", à leur avis, "un fait que réprouvent la morale 
et l’ordre public".

Qu’une commission royale d’enquête approuve expressé­
ment ou implicitement, ou même qu’elle ignore un tel fait, pa­
rait aux commissaires jeter les bases d’un précédent que l’on 
pourrait invoquer, "un précédent dangereux pour l’intérêt 
public".

D’ailleurs, signale le rapport, la loi régissant l’Hydre-Qué- 
bec défend à ses membres d'acquérir un intérêt dans un# entre­
prise faisant concurrence à celle de l’Hydro-Québec.

"Le principe sanctionné par le dit article 17, poursuivent 
les commissaires, devrait également s'appliquer, par une légis­
lation couvrant tous les cas, non spécialement prévus, d'entre­
prises faisant partie du patrimoine national, aux ministres, dé­
putés, conseillers législatifs, hauts fonctionnaires de la provin­
ce et à leur entourage. Les commissaires estiment, vu les feits 
révélés par l’enquête, qu ela législation suggérée s'impose dans 
l'intérêt du bon gouvernement d* la province en générel et, 
spécialement, pour sauvegarder la confiance du peuple dans 
l'administration des biens publics".

OPERATION FRUCTUEUSE
Un appendice au rapport donne les détails de l'echet par 

73 personnes de 3,146 actions d'une debenture au prix unitaire 
de $140 pour une valeur de $447,680.

"Elles ont réalisé, peut-on lire ensuite, sans risque de perte, 
le jour même de la livraison de ces actions, un profit global 
de $119,420, à raison de 535 par unité".

Le rapport répartit les profits de la façon suivante: $50,610 
pour neuf ministres, sept conseillers legislatifs et trois dépu­
tés; $35,315 pour 31 fonctionnaires de la province; $4,445 pour 
sept fonctionnaires ou membres de l'Hydro-Québec et $29,050 
pour l'entourage de ,ces personnes.

"Il importe peu, jugent les commissaires, que ces profits 
aient été encaissés. Si des acheteurs, avant l’intention de reven­
dre leurs titres, ne les ont pas vendus immédiatement, il est 
normal de présumer que c'était en - vue d'encaisser un bénéfi­
ce plus élevé".

La commission estime que ces achats ont donné aux an­
ciens ministres et membres de l'Assemblée et du Conseil lé­
gislatifs des intérêts dans une compagnie d'utilité publique en 
concurrence avec une comoagnie de la Couronne.

Le rapport se réfère au prospectus de la Corporation de gaz 
naturel, où elle déclare qu'elle entend faire "une concurrence 
active à l'Hydro-Québec".

Voir à la page 6: LA COMMISSION SALVAS

Un simple 
incident !

Le 1,1 juin 1958, LE 
DEVOIR lance, mie 
bombe: ries ministre*, 
des deputes, des con­
seillers legislatifs et 
des fonctionnaires ont 
spéculé sur les titres 
de la Corporation du 
gaz naturel au moment 
où celle-ci se portait ac­
quéreur du réseau ga­
zier de l’Hydro-Québec. 
Emoi dans le public; 
stupeur dans les hnu- 
tes sphères de la politi­
que; M. Duplessis som­
me LE DEVOIR de 
donner des noms. Le 
lendemain, le journal 
publie une liste partiel­
le d'hommes politiques 
et de hauts fonction­
naires impliqués dans 
l'affaire. M. Duples­
sis se fâche, tient des 
propos incohérents, 
promet de faire éclater 
la vérité.

Cette vérité, la ram- 
mission Salvas vient de 
rétablir. Son rapport 
confirme toutes les 
prête n t i o n s du DE­
VOIR. en y ajoutant 
des précisions et en 
portant des jugements. 
Elle ne met pas en dou­
te la bonne foi des hom­
mes impliques dans 
l'affaire, mais elle sou­
ligne avec forer l'obli­
gation de tout homme 
publie d'éviter de se 
placer dans une situa­
tion qui le force d rhni- 
sir entre son intérêt et 
son devoir.

Le scandale du gaz 
naturel marque un 
tournant dans la rie 
politique de la provin­
ce. Au moment où il 
éclate, le régime Du­
plessis est encore soli­
de, même s’il marque le 
pas. Le chef est craint 
de scs collaborateurs et 
respecté de ses parti­
sans. Il décide tout et 
il paralyse tout.

Après le 1.1 juin, le 
régime est forcé, pour 
In première fois, de sr 
défendre. Il cesse d'nt- 
laquer l'apposition. 
C'est elle qui, doréna­
vant, le harcèlera. Puis 
1rs événements se pré­
cipiteront: septembre 
1959. décès de M. Du­
plessis; janvier 1950, 
décès dr M. Fauré: 
juin I960, défaite de 
l’Union nationale.

Entre le 1,1 juin 1958 
et le 1er août, un peu 
plus de quatre années 
sr sont écoulées. Mais, 
sur tous les plans, c’est 
presqu’un siècle que In 
province de Qurhrr a 
vécu.

En soi, l'affaire du 
gaz naturel est un sim­
ple incident dans la rie 
politique d'un peuple. 
Mais ce simple inci­
dent a provoqué une 
longue série de trans­
formations que seuls 
les historiens seront en 
mesure de juger.

Gérard FI LIGE

lieux où des tremblements de terre auront indiqué la possibi­
lité d’une explosion nucléaire.

Interroge sur la question de savoir si l’Ouest avait l’inten­
tion d’abandonner son principe de postes de contrôle occupés 
par une équipe internationale sur le territoi Té ÿûvittiCjuC, j tr 
président a répondu : “Non. Notre position est que. les postes 
nationaux de contrôle doivent être supervisés d’une manière 
internationale”.

Les observateurs notent que cette réponse du président 
Kennedy est assez ambiguë et ne définit pas clairement la 
position américaine dans ce domaine. Les récents développe­
ments de la technique permettaient de penser que Washington 
n’insisterait plus pour l’installation de postes de contrôle inter­
nationaux sur chaque territoire.

M. Kennedy a également annoncé la fin des explosions 
nucléaires souterraines dans le désert du Nevada.

TROUBLES RACIAUX
Le président a ensuite appuyé les demandes de Noirs 

d’Albany relatives au dialogue que ces derniers cherchent à 
engager avec les autorités municipales de l’endroit.

Albany est aujourd’hui le point de mire des troubles raciaux 
aux Etats-Unis à la suite de l’arrestation de centaines de Noirs 
qui ont participé à des manifestations antiségrégationnistes.

M. Kennedy a précisé qu’au moment où les chefs de la 
Maison Blanche se rendent à Genève dans l’intention de 
discuter avec l’URSS les grands problèmes mondiaux, les édiles 
de cette ville de Géorgie ne daignent même pas rencontrer des 

citoyens qui demandent le respect de leurs droits.

La date de la 
session sera 

bientôt 
annoncée

OTTAWA. — Le premier 
ministre Diefenbaker a dé­
claré hier que la date de la 
convocation du parlement 
sera annoncée bientôt. Il ré­
pondait alors aux questions 
des journalistes qui l'entou­
raient dans sa chambre, au 
24 rue Sussex où il est con­
finé par suite d'une fractu­
re à une cheville.

M. Diefenbaker qui n'a 
annoncé rien de sensation- 
nel a ajouté que d’ici quel­
ques jours le gouvernement 
aurait plusieurs nouvelles 
importantes à communi­
quer.

il a déclaré que le gou­
vernement n'avait rien à 
annoncer immédiatement 
au su|et du poste de prési­
dent des Communes et que 
le gouvernement n'avait 
rien décidé relativement à 
la date de l'élection corn- 
élémentaire de Burnaby- 
Cotquüham On sait qu'une 
élection dan» ;• comté ap­
paraît imminente pat 
de la démission de M. 
Erhart Regier pour faire 
place au chef du Nouveau 
parti démocratique, M. T.C. 
Douglas.

M. Diefenbaker a précisé 
que les résultats du pro­
gramme d'austérité étaient 
encourageants et que ces 
derniers seraient annoncés 
d'ici quelques jours.

De son côté, le ministre 
fédéral de la santé, M. Mon- 
theith a nié avoir jamais 
déclaré que le gouverne­
ment aiderait ou n'aiderait

Voir en page 6 :
Le date de la

Les chefs du Crédit
social s'expliquent
. . . et tout ira 
pour le mieux I

par Réal CACUETTE el Gilles GREGOIRE
Une fois ccttc réforme monétaire opérée, voyons comment 

cela peut aider à résoudre les grands problèmes de l'heure.
Le problème du chômage se réglerait à brève échéance; 

les prêts sans intérêts aux provinces, aux municipalités, aux 
commissions scolaires permettraient d’entreprendre une quan- 
titété de travaux qui s'imposent. De plus, dans ces eirconstan* 
ces-là les épargnes et les argents des investisseurs ne seraient 
plus absorbés par la dette du pays, mais se détourneraient auto­
matiquement vers l’industrie, ce qui lui donnerait un regain ria 
vigueur et permettrait le développement d’une industrie secon­
daire et de tranformation de la matière première dans notra 
pays.

Les citoyens canadiens ayant plus d’argent pour acheter, il 
faudrait produire plus, ce qui activerait encore l’embauchage.

Le dividende santé viendrait permettre à tous d’avoir accès 
aux soins médicaux, dans le plan de leur choix, sans l’inter- 
ventinn de l’Etal, laissant ainsi aux patients et aux médecin* 
leur pleine liberté.

Dans le domaine de l’éducation, les commissions scolaires, 
avec l’aide de la Banque du Canada se, développeraient plus 
facilement et ne paieraient leurs écoles qu’une fois et non pas

Voir è la page 6: LES CHEFS DU CREDIT
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DEUX LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI, 2 AOUT 1962

Province de Québec 

Minislère du Travail

Avil dl modification

Cotifeclton pour dames ■ Province

L honorable René Hamel, ministre du Travail, donne avis 
par les présentes, conformément aux dispositions de la I.oi de 
la convention collective (S.R.Q 194), chapitre 183 et amen­
dements). que les parties contractantes a la convention col­
lective de travail rendue obligatoire par le décret numéro 
523 du 11 mai 1055 et amendements relatif à l'industrie de la 
eonfection pour dames dans la province de Quebec, lui ont 
présente une requête à l'effet de soumettre à l'appréciation 
et à la décision du lieutenant-gouverneur en conseil certaines 
modifications audit décret;

1* 1, article VIC sera amendé en biffant le titre Au? 
mentations" et en le remplaçant par le titre "Augmentations à 
compter du fi novembre 1057

2 I, article VI D suivant sera ajouté:
"VI D Augmentations n compter riu 1er ooiit fflfiü

\u 1er août 10H2. tous les salariés auront droit à une 
augmentation de 7% en plus de leur salaire reel à compter du 
"0 juin 1062 ''

3‘ I, article VU sera remplacé par le .suivant:
"VII ni Taux minima pour le travail n la semaine: 

T,'échelle suivante de salaires minima s'applique aux salariés 
ci après énumérés, et ees salariés doivent travailler sur une 
base horaire ou hebdomadaire seulement; ils ne doivent pas 
travailler sur une hase de travail a la pièce

Semaine rte travail Clas e "A"

Coupeur très competent ....... .
Coupeur moins compétent . .
Coupeur de garnitures .............
Tailleur de fourrure ... ...................
Aide-tailleur de fourrure 
Caufileur a la machine
1 vifilrur a la main .........
Opérateur de machine spéciale........................
Poseur de boutons ..............................
Ouvrier général ..............................................
Kxaminateur

Semaine de travail — fiasse "fl

Par
semaine 
$73,12 

37.0(1 
50 25 
60.75 
46 87 
46.87 
4(1.87 
46 87 
31.50 
3i ;>o 
31.50

Par 
heure 
$ 1 05 

1.52 
I 58 
I 62 
1.25 
1.25 
1 23 
I 25 

O 84 
0 84 
0 84

Par Par
semaine heure
$26.25 $ 0.70
27.37 0 73
28.50 0 76
30.37 0 81
31.50 0.84

Lnupcur tro.x compétent ...................... $,>8.50 $ 156
( oupeur moins competent ......... 45 00 1 20
A.Mortiueur .. . 33 00 0.88
Coupeur de garniture.»
Operateur rie marhine a poser le»

, 45.00 1.20

collets de fourrure 49 12 1.31
Faufileur à la marine 37 12 n no
Faufileur a la main . 37 12 n 99
Operateur de machine »perialr 37.12 n ni
Préposé a la coulure des boutons . 31.12 0.83
V.mplovc general 31.12 n 83
F.xaminateur 31.12 0.83

h) Tour minima pour travail a la p-ece l,e.s salaries des 
métiers énumérés ci-dessous peuvent travailler sur une base ; 
de travail & la nièce ou à la semaine mais, dans un ras comme 
dans l'autre, l'échelle de salaire suivante s'applique

Travail a la piece
Opérateur rnmpélen!
Opératrice competente 
Ouvrier, ouvrière de section 
l're.sseur de dessus 
l’rcsseur a la machine 
Sous-presseur 
Presseur de morceaux 
Opérateur moins competent 
Opératrice moins compélenle 
Faiseur de jupes .
Faiseur de doublures . . . .
Finisseur

fiasse "A'
$73.12 

50.62 
73.12 
73.12 
73.12 
60 75 
55.87 
57 00 
52.50 
46 87 
46 87 
46 87

1.95 
1.59 
1 05 
1 95 
I 95 
1 36 
1 49 
1.52 
1.40 
1.25 
1.25 
1 25

Les taux » la pièce doivent être fixes de façon que les 
salaries des métiers ci haut mentionnes reçoivent au moins 
les taux horaires ei-dfssus. l.es taux à 1a pièce sont les mêmes 
pour les salaries des deux sexes

Travail h la piece fiasse "fl"

Opérateur competent $51.00 $136
Opératrice competente ... 51.00 136
Presseur de dessus et pre.sseur-ftnisseur ... 58 50 156
Sous presseur et presseur de morceaux 4500 1.20
Opérateur moins compétent ....... 43.87 1 17
Opératrice moins competente 43.87 1.17
Faiseur de doublures ---- 37.12 0.99
Finisseur ... ......... 37.12 0.09
Faiseur de garnitures 32.25 0 86

l.es taux a la pièce doivent être fixé.» de façon que les 
salariés des métiers ci haut mentionnes reçoivent au moins les 
taux horaires ci-dessus l.es taux à la pièce sont les mêmes 
pour les salaries des deux sexes "

4" I,article IX sera remplace par le suivant 
IX Apprentissage 1 Vétcmenfx de la classe "A" I.e 

nombre des apprentis ne doit pas dépasser cinq pour cent 
(5%) de celui des ouvriers employés dans lout établissement.

ni Apprenfis-opcrafeurs et presseurs: t'n apprenti opera 
leur cl presseur est un commençant et doit être rémunéré 
conformement a l'échelle suivante

Par Par 
semaine heure

Après 42 mois .................................................... 69 37 1.83
Après 43 mois ................................................. 72.00 1.92
Après 48 mois . .............. 73.12 1.85

Le "Bureau des examinateurs" garde sous observation 
chaque coupeur moins compétent et coupeur de garnitures 
pour une période minimum de quatre <4) années et décide s'il 
doit être classifié comme coupeur très compétent.

Lorsque le "Bureau des examimAeurs" juge qu’un can 
didat est qualifié comme coupeur très compétent, conformement 
a la définition du métier apparaissant au présent décret, tel 
candidat est promu au métier de coupeur très compétent et 
rémunéré tel que prévu dans le decret.

Le "Bureau des examinateurs” peut aussi déterminer que 
le candidat, quoique n otant pas assez qualifié pour devenir 
un coupeur très compétent, est suffisamment qualifié pour 
obtenir une augmentation de son taux actuel de salaire et 
ledit bureau détermine tel nouveau taux en conséquence.

Kn tout temps après cette période, le candidat peut de­
mander au "Bureau des examinateurs" d'ètre promu à la classe 
de coupeur très competent et le "Bureau des examinateurs" 
doi! prendre lelle requête en considération conformément aux 
dispositions ci haut.

ci Apprentis-poseurs rie boutons, ouvriers generaux et 
eraininaleurs Les apprentis-poseurs de boutons, ouvriers gé- 
généraux et examinateurs terminenl leur apprentissage a 
l'expiration de douze (12) mois et doivent être rémunérés 
d'après lechelle suivante, calculée et fixer conformément 
aux dispositions du décret, il savoir

Apprentis-poseurs rie hovtons. ouvriers generaux 
et examinateurs

_____________ I
Premier trimestre
Après 3 mois ...............
Après 6 mois ..............
Après 9 mois ............
Après 12 mois ............

Il L'apprentissage des métiers d'aide-operateur, faiseur 
de doublures, faiseur de jupes, faufileur a la machine et opé | 
râleur de machine spéciale, doit être termine à la fin de la
deuxième année el, dans le cas de l'opérateur, à la fin de la
troisième année, peu imporle .si un apprenti a été employé dans 
un nu plusieurs de ces métiers consécutivement ou concur­
remment. Apres ces périodes, l'apprenti a droit au taux mi- 1
nimum prévu dans le décret pour le métier dans lequel il !
travaille

g) L'apprentissage, des métiers de laillour de fourrure, 
aide-tailleur de fourrure, finisseur el faufileur à la main, doit 
être terminé a la fin de la deuxième année, peu importe si 
un apprenti a été employé dans un ou plusieurs de ces métiers 
consécutivement ou concurremment. Après ccs périodes, 
l'apprenti a droit au taux minimum prévu dans le décret pour | 
le metier dans lequel il travaille

h) L'apprentissage des metiers de presseur de dessus, 
sous presseur et presseur a la machine doit être terminé à la | 
fin de la troisième année, peu importe si un apprenti a ete 
employe dans un ou plusieurs de ces métiers consécutivement 
mi concurremment. Après cette période, l'apprenti a droit au 
taux minimum prévu dans le decret pour lé métier dans lequel
il travaille

ii L'apprentissage des métiers de coupeur très compétent, 
coupeur moins competent el coupeur de garnitures, doit être 
terminé à la fin de la quatrième annee. peu importe si un 
apprenti a été employé dans un ou plusieurs de res métiers 
consécutivement ou concurremment. Après cette période, 
l'apprenti a droit au taux minimum prévu dans le décret pour \ 
le métier dans lequel il travaille.

1) Les apprentis qui ont fréquenté une école régie par 
la Loi de l’Enseignement spécialisé doivent recevoir un crédit 
proportionné a la durée de leurs études et aux résultats de | 
leurs examens.

2. Vêtements de la classe "f!" Un apprenti est un com­
mençant qui n'a jamais elc employé pour exécuter une opé­
ration régie par le décret.

n) Un apprenti opérateur qualifié sur machine à coudre 
du sexe masculin nu féminin devient operateur qualifié 

apres trois (.3) ans; il est rémunéré comme suit:
Apprenti operateur qualifié sur machine n coudre — 

du sexe masculin nu féminin — Cl

Premier trimestre ...........
Après 3 mois ..........................-...............
Après 6 mois ..............................................
Après 9 mois ............................................
Après 12 mois ............................................
Après 13 mois ............................................
Après 18 mois ............................................
Après 21 mois ..........................................
Après 24 mois ............................................
Après 27 mois ..........................................
Après 30 mois ............................................
Après 33 mois.............. ..............................
Après 36 mois ............................................

h) Vu apprenti faiseur de garnitures (operation de la 
machine a coudre) devient qualifié après un an et demi (Itj); 
il est rémunéré comme suit:

Apprenti faiseur de garnitures 
(operation de la machine a coudre i

sse "R"
Par Par

semaine heure
. $26.25 $ 0.70

20.2.1 n 78
32.25 0.86

. 35 25 0 94
. 38.25 1.02
. 41.25 1.10

43 87 1.17
45.37 1.21
46.50 1.24
47.62 1.27

. 43.75 1.30
49.87 1.33
51.00 1.36

Apprentis operateurs et presseurs 
Premier trimettre .
Après 3 mois ......... .
Après fi mois 
Après 9 mois 
Après 12 mois 
Après 15 mois 
Après 18 mois 
Après 21 
Après 24 
Après 27 mois 
Après 30 mois 
Après 33 mois 
Après 36 mois

mois
mois

$ 0.87 
0.97 
1.06 
I 16 
1.25 
1.33 
1 40 
1.32 
1 62 
1.71 
1 79 
1 86 
1.95

h) Apprentis-tailleurs de fourrure Un apprenti-tailleur de 
fourrure est un commençant et doit être rémunéré a l'ei-helle 
suivante:

Apprenti tailleurs de fourrure

Classe "A"
. . $32.62 
. . 36.37

. 39.73
.. 43 30

46 87 
49 87 
52.30 

. . 57.00
60.75 
64 12 
67 12 
69 75 
73 12

Premier trimestre .......... $28.23 $ 0.70
Après 3 mois . . . . ................... 27.37 0.73
Après 6 mois ............................. ....................... 28.50 0.76
Après 9 mois .. ................. 29.62 0 79
Après 12 mois ............ .......... ..................30.75 0 82
Après 15 mois ............................ ..................... 31.50 0.84
Après 18 mois ..................... ................... 32.25 0.86

r) Un apprenti coupeur compétent devient qualifié en 
quatre t4) ans; il est rémunéré comme suit:

Apprenti coupeur compétent

$26.23 $ 0.70

Après
Après

Premier trimestre $32.62 $ 0 87
A près 3 mois . 36.37 0 97
Apres 6 mots.......... 39.75 1.06
Après 9 mois ....... . 43.50 1 16
Après 12 mois................ 46.87 1.25
Après
Vprès

13 mois . 4987 1.33
18 mois.............. 52.30 1 40

Après 21 mois . . ...................... 57 on 1 52
Après 24 mois 60.73 1.62

e) Apprentis faiseur» dr jupes, faiseur!: doublure», ftnts-
scurs, faufileurs à la machine, fauftlcurs à la main et opera 
leurs de machine spéciale Les apprentis-faiseurs de jupes, 
faiseurs de doublures, finisseurs, faufileurs à la machine, 
faufileurs à la main et operateurs de machine spéciale doivent 
être rémunérés conformement à l'echelle suivante:
Apprentis faiseurs de jupes, faiseurs de doublures, finisseurs. 

faufiheurs à la machine, faufileurs à la main et 
operateurs de machine spéciale

Premier trimestre 
Après 3 mois . .

6 mois ...
9 mois .... 

Après 12 mois ... 
Après 15 mois 
Après 18 mois 
Après 21 mois 
Après 24 mois 
Après 27 mois 
Après 30 mois . . . 
Apres 33 mois 
Après 36 mois 
Après 39 mois . . 
Après 42 mois 
Après 45 mois . . . 
Après 48 mois

qualifié après un tl) an, il est rémunéré comme suit:
Apprenti assortisseur (chambre de coupage)

Premier trimestre .......................................
Après 3 mois............................................ .
Après 6 mois ..........................r.....................
Après 9 mois ................................................
Après 12 mois ..........................................

r- Un apprenti operateur moins compétent du sexe mas­
culin ou féminin devient qualifié après un -an et demi (llj); 
il e.-t rémunéré comme suit:

Apprenti opérateur moins compétent du sexe 
masculin ou féminin

Après

Par Par
semaine heure

13 mois 34.30 0 92
18 mois .............................................. 38.00 0.06
21 mois .............................................. . . . 37.50 1 00
24 mot» ............................................ . . . . 39 no 1 1)4
27 mois.......................................... 40.50 1 08
30 mois .............................................. 42.00 1 12

43 50 1 16
36 mois .............................................. 45.00 1 20

i Uu apprenti coupeur de garniture devient qualifié en
trois (3) ans; il est rémunéré comme suit:

Apprenti coupeur de garniture

Premier trimestre ..............................................
Après 3 mois ........................................................
Après 6 mois .......................................................
Après » mois .......................................................
Après 12 mois ......................................................
Après 15 mois ......................................................
Après 18 mois ......................................................
Après 21 mois ....... .............................................
Après 24 mois ...........i........................................
Après 27 mois ......................................................
Après 30 mois ......................................................
Après 33 mois ......................................................
Après 36 mois ......................................................

$26.23
28.12
30.00
31.50
33.00
34.50
36.00
37.50 
39 00
40.50
42.00
43.50
45.00

0 70 
0.75 
0.80 
0.84 
0.88 
0 92 
0.96 
1.00 
1.04 
1.08 
1.12 
1.16 
1.20

i) Un apprenti sous presseur et presseur de morceaux 
devient qualifié en deux (2) ans; i! est rémunéré comme suit:

Apprenti sous presseur et presseur de morceaux

Premier trimestre ...................... ...................... $26.23 $ 0.70
Après 3 mois ................................ ...................... 28.87 n 77
Après 6 mois ............................... ...................... 31.50 0.84
Après 9 mois .............................. ...................... 33.75 0 90
Après 12 mois .............................. .................. 36.00 0.96
Après 13 mois .............................. ...................... 33.25 1.02
Après 18 mois ............................. .................... 40.50 1.03
Après 21 mois .............................. .................. 42.75 1.14
Après 24 mois .............................. ...................... 45.00 1.20

j) Un apprenti presseur de dessus et presseurfinisseur 
à la main ou (à In machine à vapeur) devient qualifié en trois 
(3) ans; il est rémunéré comme suit:

Apprenti presseur de dessus et presseur-finisseur 
(à In main ou à la machine à vapeur)

Premier trimestre 
Après 3 mois .... 
Après 6 mois .
Après 9 mois .......
Après 12 mois ... 
Après 15 mois ... 
Après 18 mois . . 
Apres 21 mois .. . 
Après 24 mois — 
Après 27 mois ... 
Après 30 mois .. 
Après 33 mois .. 
Après 36 mois ..

$26.25
28.87
31.50
33.75
36.00 
33.25
40.50
42.75
45.00 
43.37
51.75 
55.12
58.50

$ 0 70 
0.77 
0.84 
0.P0 
(I 96 
1.02 
1.08 
1.14 
1.20 
1.29 
1.38 
1.47 
1.36

h) Un apprenti faufileur fi la machine, opérateur de ma 
chine spéciale, faiseur de doublures, finisseur et faufileur a 
la main devient qualifié en deux (2) ans; il est rémunéré 
comme suit:
Apprenti faufileur n la machine, operateur de machine spéciale, 

faiseur de doublures, finisseur et faufileur à la main

Premier trimestre 
Après 3 mois ... 
Après 6 mois 
Après 9 mois .... 
Après 12 mois

$26.25
27.75
29.25
30.75
32.25

0.70 
0 74 
0.78 I 
0.82 
0.86 
0.90- 
0.93 
0 96 
0.99

$26.25 $ 0. 70
. 27 75 0 74
. 28 87 0 77
. 30 on n RO
. 31.12 0 83
de chaque e m*

28.12 0.73 1
30.00 030 1
31.50 0 84
33 00 0.38
34.50 0 92
36.00 n 96
37.50 1.00
39.00 104 i
40.50 1.08
42.00 1.12
43 50 1.16 j
45 00 1.20
48 37 1 29
51.75 1.38
55.12 1.47 .
58 30 1.56
coupage) est

$26.25 $ n .70
28.12 n 75
30.00 0 80
31.30 n 84
33 00 n 88

Après 15 mois ..................................................... 33.75
Après 18 mois ..................................................... 34.87
Après 21 mois .............................. 36.00
Après 24 mois..................................................... 37.12

l) Un apprenti employe général, couseur de boutons et 
examinateur devient qualifie en un (1) an; i! est rémunéré 
romm suit:
Apprenti employe general, couseur de boutons et examinateur

Premier trimestre. .....................................
Après 3 mois ................ ............................
Après 6 mois ..............................................
Après 9 mois .............. ..............................
Après 12 mois ............................................

m) Le nombre d'apprentis à l emp 
ployeur classé comme manufacturier de vêtements de la classe 
"R" ne doit pas dépasser 13rn du nombre total de salariés dans 

chaque métier.
n) Le nombre tolal d'apprenlis dans un établissement ne 

doit jamais dépasser 15% du nombre de salariés des métiers 
ci-haut mentionnés.”

5” l'article XV sera remplacé par le suivant:
"XV. Jours de fête payes: 1. Tous les employeur' doivent 

accorder à leurs employés qui onl travaillé dans l'industrie 
pendant une (1) année, les jours de fête suivants:

I e Premier de l'An, le Vendredi-Saint, le .lour de la 
Confédération (1er juillet), la fete du Travail, le jour d'Action- 
de-Grâce.s et le jour de Noël, et doivent les payer pour ees 
jours de la façon suivante:

a) Travailleurs à la pièce: Une journée de rémunération 
au taux minimum fixé dans le décret pour le métier concerné.

b) Salariés payes à l'heure ou à la semaine: Une journée 
de rémunération au taux que reçoivent régulièrement tels 
salariés.

Tout salarié dont la durée d'emploi pour ufi ou plusieurs 
employeurs est inférieure à trois mois (3) à la date de l'un 
ou l'autre des jours de fête ci-haut mentionnés doit recevoir 
de chacun de ces employeurs, comme rémunération pour le 
jour de fête, un montant égal au treizième du salaire d'une 
journée de travail, tel qu’établi ci-dessus, pour chaque semaine 
d'emploi pendant ladite période de trois (3) mois. Cette 
rémunération doit également être versée lors de la cessation 
de l'emploi.

2. Le droit d'un salarié à telle rémunération ne doit pas 
être affecté par une absence due à la maladie nu par un arrêt 
de travail (lay off); il n'est pas affecté non plus dans les cas 
ou un jour de fête statutaire tombe un samedi ou un dimanche 
nu pendant la période annuelle de vacances.

3. Un salarié peut s'absenter tout autre jour de fête, sans 
rémunération.

4 Tous les établissements doivent rester fermés les jours 
rie fête ci-haut mentionnés

Aucun employeur ne sera obligé d'aernrdei le inur d'Ac- 
tion-de-Gràccs comme eongé statutaire durant toute période an- 

, térieure au 1er juillet 19G3."
La publication du présent avis ne rend pas obligatoires 

les dispositions qui y sont contenues. Seul un arrêté en conseil 
peut rendre obligatoires ces dispositions, avec ou sans amen­
dement. L'arrête en conseil ne peut entrer en vigueur avant 
U date de sa publication dans la Gazette officielle de Quebec.

Durant les trente jours k compter de la date de, publica­
tion de cet avis dans la Gagetre officielle de Québec, l'honorable 
Ministre du Travail recevra les objections, en double copie si 
possible, que les intéressés pourront désirer formuler

Le Sous-ministre du Travail.
Gérard Tremblay.

Quebec, le 28 juillet 1962.

Premier trimestre $26 25 $ 0 70
Après 3 mois ... ...............................  28.50 0 76
Apres fi mots ............................ 31.50 0 34
Après 9 mois ............ 33 75 n tHi
Apre» 12 moi» 36.75 0 93
Apres 15 mois 39.37 1 05
Apr*» 18 mois 41 62 1 11
\prè.» ?1 moi» 44 62 1 19
Apres 24 mots 46 87 1 25

d i Apprentw-eoupeur.î e< eouoeurj de fourniture» Un

Premier trimestre ...................... ..................... 26.25 $ 0 70
Après 3 mois 29.25 0.78
\près 6 mois ..................... 32.25 0,86
Après 9 mois 35 25 0 94
\pre« 12 mois ......... 38.25 1 02
\prr» 15 mois 41.23 1 to
Apres 18 moi» 43 87 1.17

aoç enti-eoupeur et coupeur de fournitures est un commençant 
et il doit travailler jusqu'à »a qualification comme coupeur 
très competent selon l'echelle suivante

D Un appi-oft operateur de machine ê pese-c les collets 
devient qualifie en deux (2) ans; il est rémunère comme suit:

•Apprenti operateur de machine à poser les collets

Apprentis-coupeurs et coupeurs de fournitures

Premier trimestre 
Après 3 mois .... 
Après 6 mois . 
Après 9 mois 
Après 12 mois 

13 
18 
21 
24 
27

Apres 
Après 
Après 
Après 
Après 
Apres 
Après 
Apre» 
A près

mois 
mois 
mois 
mois 
mois 

30 mois 
33 mois 
36 mois 
39 mois

$32.62 
33.25 
37 87
40.50
43.50 
45.75 
43 37 
51.00 
53.62 
56 25 
58 87 
61 50 
64 12 
66 73

0,87
0 94 
LOI
1 08 
1 16 
1 22 
1 29 
1 36 
1 43 
1 50 
1 57 
1 64 
1 71 
1 78

Premier trimestre $26.23 $ 0.70
Après 3 mou» ............ 29.23 0 73
A ore s 6 mois 32.23 0.86
Après 9 mots ......... ................ 35.23 0.94
Après 12 mois ........................................ 3825 1.02
Après 15 mois ....... . 41.25 1.10
Après 18 mois ........... ......................................... 43.87 1.17
Après 21 mois .......... 46.50 1 24
Après 24 mois . . 49.12 1.31

g) Un apprenti roupeur moins competent devient 
après trou» i3) ans; il est rémunéré comme suit:

Apprenli coupeur moins competent

qualifié

Premier trimestre ................ $26.23 $ 0.70
Après .1 mois ......................... 28 12 0.75
Après 8 mois............ ..................... 30.00 0 Si)
Apres 9 mois ....... 31 50 0 84
Apres 12 moi.» ........... ........................................  33.00 0.38

ELECTRICIEN DEMANDE

LE DEVOIR. CASE 34*

INSTITUTEURS DEMANDES
Pour cours secondaire (garçons), brevet A, 
base de traitement : $4,400, augmentation 
annuelle: $150 plus supplément selon 
compétence et fonctions occupées.

li COMMISSION SCOLAIRE DE U CITE DE SAINT JEAN
185 ru« Mercier 

Saint.Jean, Québec

nuMyMr m*

Expert cnntdisn 
en pêcheries, 
à Madagascar

M Gérard Saint-Cyr a été 
piété récemment pour un an 
par le gouvernement canadien 
aux Nations Unies qui l'a im­
médiatement envoyé à Mada­
gascar où il agira comme con­
seiller du gouvernement en 
matière de pêcheries. M. Saint- 
Uyr aura pour principale tache 
de trouver pour les climats 
tropicaux, des techniques nou­
velles de préparation du pois­
son et de fonder une ecole de 
pêcheries, avec l'aide des Na­
tions-Unies; il sera sous l'au­
torité de l'Organisation pour 
l'alimentation et ’l'agriculture 
dont le siège social est à 
Rome. M. Saint-Cyr, né à Sher­
brooke. a fait ses études au 
séminaire Saint-Charles puis à 
l'Ecole des pêcheries de Sain­
te-Anne de la Pocatière. Il a 
travaillé au ministère provin 
cial du commerce et do l'in­
dustrie du Québec et au minis- 
Icrc fédéral des pêcheries. Il 
fut ensuite inspecteur surveil­
lant des pêcheries de la Côte 
nord du Nouveau-Brunswick et 
professeur à l'Ecole des pêche­
ries de Caraquet, N.-B

A son départ, il était vice- 
président de l’Association ca­
nadienne des commissaires 
d'école du Nouveau-Brunswick 
et membre du comité exécutif 
de l'Association acadienne 
d'éducation.

La tragédie 
d'Unionville: 
un attentai

WASHINGTON. — La rom 
mission aéronautique civile 
attribue officiellement à un 
attentat à la bombe la chute 
d'un appareil à réaction de la 
Continental Air Lines surve­
nue le 22 mai, tragédie qui 
coûta la vie à 45 personnes, 
près de Unionville, Missouri.

A la suite d'une enquête 
qui a duré des semaines, la 
commission juge après avoir 
pesé tous les témoignages 
qu elle doit en venir à la con­
clusion qu'un engin a la dy­
namite fut dépose dans le 
compartiment des serviettes 
us:- écs du cabinet arrière a 
la droite de l'avion.

On avait annoncé il y a 
quelques semaines que le FBI 
avait appris que Thomas G. 
Dnty. 34 ans. de Kansas City, 
une des victimes, avait acheté 
dr la dynamite et environ 
$300,000 d'assurance-vie dont 
la bénéficiaire devait être 
son épouse. Il devait aussi 
répondre à une accusation de 
vol a main armée et de rerel 
d'une arme dangereuse. Ses 
amis disent que Doty avait 
parlé de s'enlever la vie plu­
tôt que de faire face à un 
procès.

L'exposition de 
Québec débutera 
un jour plus tôt

La tradition voulait depuis 
longtemps déjà que l'Exposi­
tion provinciale, considérée 
comme l’un des plus impor­
tants événements annuels te­
nus dans notre province s'ou­
vrit le vendredi soir précé­
dant la Fête du travail pour 
sc terminer le dimanche sui­
vant, soit une durée de neuf 
jours entiers et de dix soirées.

La commission de l'Exposi­
tion a apporté celte année 
une légère modification à cet­
te coutume en fixant l'ouver­
ture de la 51e Exposition eu 
jeudi soir précédant la Fête 
riu travail, soil le 30 ami!, par 
une grande attraction populai­
re. tandis que l'inauguration 
officielle aura lieu vendredi 
soir, le 31 et sera soulignée 
par une cérémonie qui débu­
tera à 8 h. 30 au Palais cen­
tral.

Comme cette décision a été 
prise au moment où de nom­
breuses demarches étaient dé­
jà en cours, la direction invi­
te les exposanLs à terminer 
leur étalage pour l’ouverture, 
autant que possible.

Du coté attraction, carnaval, 
jeux, etc., on prévoit qu'ils 
battront leur plein, à peu près 
dès jeudi le 30.

Les deux premiers jours, il 
va sans dire, le public n'aura 
pas à payer aux barrières du 
parc, les contrôles n'entrant, 
en fonction que le samedi ma­
tin, 1er septembre.

L'Exposition '62 est patron- 
née par le ministère de l'in­
dustrie et du commerce et ar­
bore comme thème general! 
"QUEBEC DE DEMAIN: in­
dustrie et commerce".

Nouveau ballon 
sur la radiation 
à haute altitude

GOOSE BAY — Un gigan­
tesque ballon, porteur rie deux 
singes et de deux hamsters, a 
été lancé de Goose Bay, hier 
matin. Il doit parcourir en 54 
heures le périple de 2,000 mil­
les jusqu'à Edmonton. M. Tom 
Edwards, coordinateur des pro­
jets de National Aeronautics 
and Space Administration, des 
Etats-Unis, a souligné que In 
lancement est une réussite. Le 
ballon atteignait son altitudn 
maximum rie 128.000 pieds, 
vers midi. hier, cinq heures 
Irentr après le lancement. Il 
rencontre à cette altitude les 
vents favorables qui l'entraîne­
ront vers l’ouest.

L'expérience a pour but d'é­
tudier l'effet ries rayons cos­
miques sur les animaux. Un 
ballon semblable lancé le 14 
juillet dernier, a touché lerrn 
avant d'atteindre sa destina­
tion; les animaux qu'il portait 
sont morts par suite de defer* 
tuosités dans l'appareillage 
ries capsules dans lesquelles ils 
avaient été placés. "Nous 
avons repris l'expérience einq 
fois en laboratoire et nous es­
pérons pleinement réussir", a 
dit M. Edwards.

Le ballon de 380 pieds de 
diamètre porle une charge uti­
le de 450 livres; il s'agit du 
second d'une série de quatre. 
Trois capsules sont exposées 
à haute altitude à 50 p.c. do 
rayons cosmiques primaires. 
L'une renferme de petits ani­
maux; la seconde, quatre in­
sectes, des graines de semence 
et des cellules de tissu ner­
veux; une émulsion spéciale 
fournie par le Conseil national 
de recherche du Canada a été 
placée dans la troisième.
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un feu de forêt
KAMLOOPS, Coiombie-Hi’i- 

tannique. — Un homme a 
perdu la vie et un autre man­
que à l'appel, des suites d’un 
feu de forêt qui a fait rage à 
50 milles au sud-ouest de cet­
te municipalité. Les deu\ 
hommes étaient membres d’u­
ne équipe de sapeurs locale. 
Les noms n’ont pas encore été 
divulgués.

Cordialité

GKOrUîKTOWN, Mass. —Un 
ministre et un psychiatre, an­
ciens voisins de Georgetown, 
ont marié chacun la femme de 
! autre après avoir obtenu un 
divorce en Alabama. C’est le 
‘‘Record American", de Bos­
ton, qui a publié la nouvelle. Il 
affirme que. selon M. Richard 
Lippincott, l’arrangement qui a 
été conclu le printemps dernier 
s’est révélé très amical. Les 
enfants dans les deux cas sont 
demeurés avec la mère. Tou­
jours selon le "Record Ameri­
can’’, il s'agirait du psychiatre 
Lippincott et du révérend Eric 
Richard.

Ressuscitée

DALLAS, Texas. — line 
femme de 82 ans a recom­
mencé à respirer après que 
des médecins eurent constaté 
son décès. Son coeur avait 
cessé de battre à deux repri­
ses; mais les médecins avaient 
réussi à redonner la vie au 
muscle cardiaque. La famille 
de Mme Anna Lee Pierce a- 
vait déjà été informée rie son 
décès quand les gardes-mala­
des s’aperçurent que l'octogé­
naire respirait encore. On 
souligne toutefois de l’hôpital 
Parkland de Dallas, où la 
vieille est alitée, que son état 
est critique.

“Bonjour papa’’

PINE BLUFF. Arkansas. — 
"Bonjour papa.” Telles furent 
les premières paroles d’une 
iillette de 16 ans. Linda-Sue 
Calvert, lorsqu’elle a repris 
conscience hier après un som­
meil qui durait depuis 13 
mois. Linda avait été griève­
ment blessée dans un accident 
d'automobile l’an dernier le 
jour de la fête des pères. Elle 
était dans le coma depuis le 
18 juin 1961.

Sauvetage

NORTH BAY. ".le n'ai ja­
mais été aussi heureuse de ma 
vie ", a déelaré Harmony Ni­
coll. 20 ans, après avoir re­
donné la vie à un garçonnet, 
à l'aide de la respiration arti- 
cielle bouche à bouche. L’en­
fant. Richard Ferguson, 6 ans, 
fils de M. et Mme J. H. Fergu­
son de la station de PARC, 
était tombé dans la rivière à 
la Vase, dans le parc Cham­
plain, en tentant de s'emparer 
d'un ballon, fl a été sorti de 
l’eau par Jim Graham, 17 ans.

Accident mortel
MANIWAKf — Charles Com­

mandant. âgé de 40 ans. de la 
réserve indienne de Maniwaki, 
s’est tué lorsqu'il a perdu la 
mailri.se de son camion dans 
une courbe, sur la route de Po- 
canock. La police provinciale a 
fait savoir que Commandant, 
qui voyageait seul, a été pro­
jeté hors de son véhicule et 
qu'il a ensuite été écrasé par 
ce dernier.

Morsure
Le procès de Roy ,1. Culver- 

house, de Brantford, en Onta­
rio. accusé d’avoir mordu le 
pouce d'un constable lors d'une 
bataille survenue sur une piste 
rie course de Montréal, a été 
remis au 8 août. Le juge Paul 
Champagne a renvoyé le pro­
cès parce qu'il n'a pas reçu le 
rapport demandé sur l'état 
mental et physique de l'accusé.

Maisons incendiées 
à Saint-Fabien

SAINT-FABIEN, Que. — 
Des pompiers ont déclaré hier 
qu'un incendie qui a ravagé 
six maisons à Saint-Fabien 
dimanche soir a présumément 
été allumé par deux garçons 
qui ont joué aveé des allu­
mettes dans un garage.

Evail Gagnon, 14 ans, a dû 
être hospitalisé souffrant de 
brûlures au deuxième degré 
tandis que Gilles Bernier. 12 
ans. s'est fait soigner des bles­
sures légères.

Une explosion dans un gara­
ge a donné naisxanre à un in­
cendie qui a été activé par 
des vents de 35 milles à l'heu­
re. Des sapeurs évaluent les 
dégâts à S 150.000.

Une quarantaine de person­
nes ont perdu leurs maisons.

Concours de la Société 
loologique de Quebec

C'est la douzième année que 
la Société zoologique de Qué­
bec organise des journées-éco­
les pour les jeunes des ter­
rains de jeux de Québec, de la 
banlieue et de la province du­
rant la période des vacances 
et pour les jeunes du cours 
secondaire de la ville de Qué­
bec durant l'année scolaire. 
Depuis l'ouverture du jardin, 
soit du 14 mai au 21 juillet, 
la Société zoologique avait 
ainsi reçu au jardin zoologique 
du ministère de la chasse et 
des pêcheries 70 groupes 
comprenant 3.600 jeunes.

Après la visite des diverses 
attractions du jardin, on sou­
met les jeunes visiteurs à un 
concours. Ceux qui se classent 
premiers au concours tenu à 
chacune de ces visites se 
voient attribuer un prix de 
sorte que la Société zoologi­
que de Québec aura déboursé 
environ $40.00 pour chacun 
des 70 groupes qu'elle a con­
duits au Jardin zoologique de­
puis le début de l'été.

Des malades, des infirmes, des paralytiques, venus de nom­
breuses paroisses des diocèses de Joliette, Saint-Jérôme et 
Montréal ont pris part hier après-midi, à l'Oratoire Saint- 
Joseph, au premier pèlerinage des malades qui marquait 
l'ouverture de la grande neuvaine d'action de grâces. La 
neuvaine se terminera le 9 août prochain, jour de l'anniver­
saire de naissance du frere André, c.s.c. A la cérémonie d'hier 
après-midi, Son Exc. Mgr Edouard Jette (en médaillon), admi­
nistrateur apostolique de Joliette, prononça le sermon et préside 

la bénédiction des malades.
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L’AFFAIRE DE LA THALIDOMIDE

Mesures plus sévères de contrôle 
des remèdes au Canada, aux E.-U.

Au Canada comme aux Etats-Unis des mesures plus sévères seront prises par 
tes autorités fédérales, dans le cadre de la loi sur les aliments et drogues. Ottawa 
les mettraient en vigueur en octobre prochain. Les moyens de contrôle que doivent 
exercer les manufacturiers de remèdes y seront clairement definis; la même procé­
dure s'appliquera aux remèdes importés.

Le .sénateur Estes Kefauver, 
démocrate du Tennessee, a ré­
vélé à Washington, hier, que 
des expériences effectuées à 
la suite de la mise sur le 
marché de la thalidomide ont 
démontré que ce médicament 
entraînait sur les lapins des 
difformités semblables à cel­
les qu’il a déjà causées chez 
les humains.

C'est pourquoi le sénateur 
s'emploiera à faire amender 
la loi sur les médicaments 
afin que des épreuves conclu­
antes soient faites sur des 
animaux avant de mettre les 
nouveaux produits sur le mar­
ché.

Le sénateur Hubert Humph­
rey. démocrate du Minnesota, 
a déclaré “qu’un fossé tragi­
que et évitable” dans l’échan­
ge international de renseigne­
ments. a permis que la thali­
domide parvienne entre les 
mains de 1.200 médecins amé­
ricains. M. Humphrey est

Loi destinée

pharmacien de profession.
Chemie Gruenenthal, de 

Stolberg, près de Cologne la 
société qui a inventé le medi­
cament. ne veut pas assumer 
plus de blâme qu'il ne faut. 
Un porte parole a déclaré 
qu'il s'agit "d'un problème 
bien complexe, comportant 
certains aspects obscurs et 
nous devons prendre garde 
d'en arriver à des conclusions 
prématurées”.

Selon les propres constata­
tions de la pharmaceutique, 
"qui concordent avec des en­
quêtes indépendantes”, selon 
le porte-parole, “Contergan — 
le nom du médicament en Al­
lemagne de l’Ouest — a joué 
un role dans 40 ou 50 p.c. des 
cas de difformités dans le 
pays".

"Quelle fut la cause dans 
les autres 50 p.c.?”

Le porte-parole nous a ré­
pondu:

“Nous soupçonnons qu’il ait 
pu y avoir d'autres causes".

Chemie Gruenenthal a com­
mencé la vente de Contergan

en septembre 1957. Elle a 
également accordé des permis 
à des producteurs étrangers 
et des remèdes contenant de 
la thalidomide ont été mis 
sur le marché dans une dou­
zaine de pays différents, sous 
des marques diverses.

En Grande-Bretagne, par 
exemple, t’était Dislaval, au 
Canada Talimol et Kévodot; 
en Belgique,1 Softenon.

Jusqu’ici, a dit le porte pa­
role. la société de Stolberg a 
établi trois points: certaines 
mères qui ont fait usage de 
Contergan, dans les premiers 
mois de la grossesse, ont don­
né naissance à des bébés dif­
formes; d'autres mères qui 
ont également fait usage du 
médicament dans la période 
critique, ont donné naissance 
à des enfants normaux; des 
mères qui n on! pas fait usa­
ge de Contergan ont quand 
même donné naissance à des 
bébés difformes.

Ces constatations laissent 
croire "à une certaine absen­
ce rie clarté".

Aux E.-U., une 
loi plus sévère

WASHINGTON — Lt pré- 
sid.nt Kennedy e reclame 
hier une légiiletion plus ef­
ficace en vue de retirer im­
médiatement du marché les 
remèdes dangereux, tels 
que la thalidomide, un tren 
quillisant. M. Kennedy a 
prononcé sa déclaration au 
début de sa conférence de 
presse. Il a souligne que 
chaque ménagère devrait 
procéder à l'examen des mé­
dicaments qu'elle garde è 
le maison pour bien s'assu­
rer qu'il n’y a pas de thali­
domide. Cette drogue fabri­
quée en Allemagne occiden­
tale est utilisée par les fem­
mes enceintes souffrant de 
nausées; elle serait la cause 
de la déformation des mem­
bres de bébés nouveaux- 
nés. Le président a fait al­
lusion "à la terrible tragé­
die humaine" qui a frappé 
les familles d’Allemagne oc­
cidentale. Il a tait l'éloge 
de Food and Drug Adminis­
tration des Etats-Unis et du 
Dr Frances O. Kelsey, dont 
la vigilance a permis que 
cette drogue ne soit pas 
vendue aux Etats-Unis. 
"Nous avons besoin d'une 
sauvegarde légale et capa- 
ble d'éviter que se produi­
se une telle tragédie; il 
nous faut aussi la collabora­
tion étroite d'autres gouver­
nements, a conclu le prési 
dent.

à simplifier 
le paiement 
des amendes

QUEBEC. — Une loi desti­
née à simplifier le paiement 
des amendes encourues pour 
violation des lois de la circu­
lation et éviter d'inutiles 
poursuites est entrée en vi­
gueur hier.

Le code de la route, tel qu’a­
mende. établit qu'aucune ac­
tion ne sera prise avant qu'u­
ne personne autorisée ait pré­
alablement adressé par la pos­
te à un contrevenant un avis 
spécifiant l'amende minimum 
à payer et indiquant l'endroit 
où cette amende peut être ac­
quittée. avec frais addition­
nels de $1 dans le délai de 10 
jours.

I.e versement d» l'amende 
dispensera de toute poursuite.

Le gouvernement 
fera lui-même 
la drove du bois

QUEBEC. — Le gouverne­
ment provincial a retiré des 
mains d'un entrepreneur privé 
l'exploitation de la drave du 
bois dans la rivière Manicoua- 
gan et l'a confiée au ministère 
des terres et forêts. C'est Be­
noit Joncas. de Matane. qui 
avait autrefois le contrat.

Un porte-parole du gouver­
nement a dit que le bois flot­
tant a quelque peu nui aux 
travaux effectués sur les riviè­
res Manicouagan et Outarde 
au coût rie $2,000.000.000.

Des entrepreneurs prives 
recevront peut-être des con­
trats rie drave et de coupe, 
mais seront sous la surveillan­
ce du ministère.

On s’attend que le gouverne­
ment accorde, demain, un 
contrat de coupe de 200.000 
cordes de bois dans la région 
de la rivière Manicouagan qui 
doit etre inondée. Cette beso­
gne donnera de l'emploi à 
3,000 bûcherons.

Svslème de comimmirai ion 
inlerconiinenlal à l'Alcan

'v

L'Aluminium Company of 
Canada, dont le siège social 
occupera au début de sep­
tembre prochain de vastes 
locaux de la Place Ville-Marie, 
y installe les appareils d’un 
réseau de communication uni­
que en Amérique du Nord. 
Ce système de communication 
intercontinental par câbles et 
fils téléphoniques, en se ser­
vant même du Telstar corn le 
relais à l’occasion, a été mis 
au point par le grand consor­
tium des télécommunications 
qu'est International Telepho­
ne and Telegraph Corporation, 
de New-York. Les représen­
tants de cette entreprise et 
ceux de Alcan ont convoqué 
hier tes journalistes à une 
conference de presse, à l'hotel 
Reine-Elisabeth.

voyons la maquette dans la 
photo ci-eontre, est installé au 
second palier souterrain de 
J’immeuble cruciforme. "Le 
système de communication au­
tomatique 7300 ADX conçu 
par ITT. améliorera sensible­
ment l’efficacité et la vitesse 
de notre réseau de télécom­
munication; il relie entre eux 
plus de 80 usines, bureaux des

ventes et autres services d'Al­
can.

Le réseau de télécommuni­
cation .s'étend en ce moment à 
l'ensemble du Canada et des 
Etats-Unis et à l’Europe avec 
relais au Royaume-Uni,” a 
commenté M. W. T. Wilkinson, 
directeur du service de télé­
communication de l’Alcan. Il 
ajoutait que l’entreprise pour­
ra améliorer scs services de 
vente et l’efficacité de son 
rouage ri'cxoortation. Le sys­
tème \DX permettra rie trans­
mettre les commandes, de vé­
rifier les stocks, d’effectuer 
les achats et les livraisons en 
favorisant une rapidité et une 
efficacité de communication 
jusqu’ici inconnues.

En une fraction de seconde, 
les sélecteurs automatiques du 
système ADX transmettront si­
multanément un message à 
plusieurs destinataires. Sa me 
moire électronique constitue 
un registre permanent des 
messages sur ruban magneti 
que.

Alcan est la première entre 
prise canadienne qui se munit 
du système ADX: i! fonction­
nera à compter d'octobre pro­
chain.
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M. Léo C. Murphy, vice-président de l'International Telephone and Telegraph de 
New-York et la maquette de l'appareillage ADX. (Photo 1^ Devoir)

La télévision scolaire sera retardéeUne nouvelle 
route dans le 
nord-ouest de 
la province

QUEBEC. — I.e ministre 
des richesses naturelles. M. 
René Lévesque, a annoncé 
hier que le gouvernement li­
béral avait adjugé à la com­
pagnie Perimo, de Cap-Chat, 
un contrat de $1.640,289 pour 
la construction d’une route de 
gravier de 35 milles entre 
Desmaraisville et Chapais, 
dans le nord-ouest du Québec.

Cette route reliera les deux 
municipalités du comté d'Abi- 
tibiest avec Senneterre et 
Mont-Laurier, à 133 milles 
d’Ottawa, et Chibougamau et 
Roherval, à 135 milles au 
nord-ouest de Québec

Les travaux de ennstruetion 
de la nouvelle route qui aura 
une largeur de 30 pieds rioi 
vent être terminés le 1er sep 
tembre 1963.

Le programme bilingue pro­
posé par la Commission des 
écoles catholiques de Mont­
réal est en butte aux critiques 
des Néo-Canadiens.

Au cours d’une séance spé­
ciale. le président de l'orga­
nisme, M. Marc Jarry, a dé­
claré "qu'il n'est pas ques­
tion de bouleverser l'ensei­
gnement des écoles de Mont­
réal mais simplement d'offrir 
aux enfants de parents nén- 
eanadiens qui le désirent la 
possibilité d apprendr» les

QUEBEC. — La télévision 
scolaire devra souffrir un re­
tard d'une couple de mois 
parce que les programmes des 
émissions destinées aux étu­
diants du Québec ne seront 
pas prêts pour l'ouverture des 
classes, en septembre.

Les émissions radiophoni­
ques scolaires seront, elles 
aussi, reportées à octobre et 
plus vraisemblablement à no­
vembre.

En mai. à la suite d une en­
tente entre le ministère de la 
jeunesse et la société Radio- 
Canada, des émissions expéri­
mentales avaient été faites.

Le ministère et un sous-co­
mité du Département de l’ins­
truction publique avaient été 
chargés de préparer les pro­
grammes. mais les vacances 
auraient apporté quelques re­
tards.

Durant une période de 
deux ans environ, les cours te 
lévisés devaient s'adresser 
aux élèves de 6e et de 11 an 
nées Ils devaient porter sur 
les seienres usuelles dans le

deux langues officielles du 
Canada".
Plusieurs éducateurs et chefs 

de groupes ethniques de la 
métropole assistaient à cette 
réunion.

Le programme réservé uni 
quement aux Néo-Canadiens, 
dont la langue maternelle 
n'est ni le français ni l'anglais 
comprendrait l'enseignement 
de certaines matières en fran 
çais. d’autres en anglais et 
d'autres enfin dans leur lan- < 
gue maternelle.

premier cas et sur physique 
dans le second. Des cours 
radiophoniques sur l'initia­
tion à la musique figurent 
également au programme pour 
les élèves de la 5e à la 9e an­
née.

Des pédagogues doivent se 
réunir la semaine prochaine 
à Montréal pour étudier avec 
les responsables rie la télevi 
sion scolaire les details de la 
programmation.

M. V. Leduc, nommé 
administrateur à 
l'institut Ambar

QUEBEC — Le ministre de 
la famille et du bien-être social 
a annoncé la nomination de M. 
Val Leduc comme administra­
teur de l'institut Ambar, de St- 
Jérôme. L'institution s'occupe 
d'accueillir les enfants excep­
tionnels et do les aider à s'é­
panouir.

M. Emilien Lafrane* a fait 
cette annonce Hier à la suite 
d'entretiens avec les dirigeants 
de l'institut.

MM. Gérard Barbeau et Gil­
les Gendreau, respectivement 
psychologue et éducateur, se­
conderont M. Leduc. Trois mé­
decins et des professeurs des 
universités McGill et Montréal 
compléteront le comité consul­
tatif.

M. Standfield à Halifax

Pas de subsides 
pour les mines

HALIFAX. — Le gouverne­
ment de la Nouvelle-Ecosse a 
refusé hier d'octroyer des sub­
sides qui permettraient à la 
houillère no 16 de New Water­
ford de poursuivre sa produc­
tion, jusqu'à ce que le parle­
ment n'entre en pourparlers 
au sujet de la fermeture des 
mines de charbon du cap 
Breton.

Dans un télégramme envoyé 
à Bill Marsh, président du 
local 26 des Mineurs unis 
d'Amérique, le premier minis­
tre Stanfield a fait savoir que 
le gouvernement préfère cao*- 
liser les finances d* la pro­
vince dans un programme de 
pensions et autres mesures 
sociales, visant à soulager la 
misère dans cette ville mi­
nière. .

La déclaration du premier 
ministre a amené la réflexion 
suivante chez M. Marsh : "Il 
n'y a plus rien à faire, sinon 
suivre les recommandations de 
la Commission Gordon et im­
migrer dans d'autres parties 
du Canada".

Laurent Hurtubise d.c

CHIROPRATICIEN

VI. 5-75244553. SAINT-DENIS

La C.E.C.M., en bulle aux 
critiques des Néo-Canadiens
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DANS L’INDUSTRIE DU CAZ ET DU PÉTROLE

Hausse de la production 
mais baisse des salaires

Par Fernand Bourret
OTTAWA. De nombreuses publications quotidiennes du 

Bureau fédéral de la statistique passent souvent inaperçue* 
dans la presse et le grand public n'en prend pratiquement 
jamais conscience. Seuls quelques initiés se penchent sur ce* 
textes arides parce qu'ils sont directement intéressés dans 
ce genre de publications.

Cependant, il ne faudrait pas passer sous silence eeriain* 
extraits du bulletin publié lundi dernier par le B.F.S. dans lequel 
on cite quelques chiffres sur la production du pétrole brut et 
de gaz naturel au Canada au cours des dernières années.

En résumé le bulletin annonce qu'au cours rie i960. I* 
Canada a produit des quantités record de pétrole brut et ri« 
gaz naturel tandis que ie nombre de puits en activité a dimi-' 
nue, que le nombre des employés dans ces deux industries a 
fléchi comparativement a 1959, ainsi que leur rémuneratinn 
totale.

En 1960. le volume de la production de pétrole brui s'est 
accru de 2.6 pour cent (189,534.221 barils contre 184,778,497) 
et sa valeur de 0.2 pour cent sur l'année précédente ($422,92B.* 
497 contre $422.092,535). Ea production de gaz naturel durant 
l’année a grimpe de 25.3 pour cent en volume (522,972.327.000 
pieds cubes contre 417.334,527,000 et de 31.8 pour cent en 
valeur ($52,196.882 contre $39,609,393).

I.e nombre de puits en activité a baissé à 21.557 en 1960 
(21.557 en 1959) Le nombre des employés a baissé de 6,721 à 
5.371 et la rémunération de ces employés à $27,981.000 contre 
$33,702.000 l’année précédente.

Les statistiques publiées lundi sont muettes sur la pro­
duction de l’année 1961. cependant il est permis d'ajouter 
que le secteur des combustible de l'industrie minière (pétrole 
brut, gaz. naturel et charbonI a. dans l'ensemble accusé une 
autre augmentation de sa production comparativement aux 
autres secteurs.

L'industrie du pétrole et du gaz. naturel a reçu un stimu­
lant considérable en 1961 lorsque le gouvernement fédéral a 
annoncé son "programme national en matière de pétrole" d* 
sorte que la production de pétrole brut a atteinl un nouveau 
sommet en 1961 et que la production du gaz naturel a aug­
menté de plus de 24 p.e. Cette augmentation est attribuabla 
à un accroissement des exportations aux Etats-Unis et à un 
volume plus élevé des ventes au pays. f)n -ait que quatre 
entreprises de gaz naturel ont obtenu en 1960 l'autorisation 
d'exporter aux Etats-Unis un total rie 900 millions de pieds 
cubes par jour.

C'est ce qui peut expliquer que contrairement aux statis­
tiques précédentes se rapportant à l'anncc 1959-60. les statis­
tiques sur la main-d'oeuvre pour l’année 1961 62 indiquent un« 
hausse de l'indice de la main-d’oeuvre pour l'industrie du pé­
trole brut et du gaz naturel.

Mais la hausse est minime, comparativement à l’augmen­
tation de la production, puisqu'elle ne s'établit qu'à 297.2 en 
mars 1962, contre 289.1 en mars 1960, en prenant le chiffre 
100 comme indice en 1949. il estdonc permis de conclure qua 
pour l'année 1961. la hausse de l'emploi ne fut que de 5 p c. 
comparativement à une hausse de la production rie 24 p.c

Ces statistiques couvrant les années 1959-1960-1961 confir­
ment la tendance déjà manifestée au cours de la période de 
1957-58-59 alors que la production avait augmenté de 60 p.c., 
et la variation de l'emploi vers la hausse avait été inférieure 
à 6 p.c., selon les graphiques publiés dans le rapport définitif 
du comité spécial d'enquête sur la main-d'oeuvre et l'emploi 
du Sénat en 1961.

Toutes ces statistiques viennent confirmer le fait que dans 
l'industrie du pétrole et du gaz naturel, la production peut 
augmenter pendant que la main d'oeuvre et la rémunération qua 
cette dernière retire ont tendance à diminuer.

Ces statistiques justifient egalement les demandes formu­
lées par les organisations syndicales concernant la lenue d'una
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EDITORIAL

La philosophie (?) sociale de
M. Lesage

Il y a. chez M. Jean Lesage, un aspect 
emphatique qui le rendait souvent dé­
sagréable au temps où il était dans 
l’opposition. Il a conservé le goût de la 
période majestueuse, de la déclaration 
ronflante. Il est bien servi, dans ce role, 
par une voix riche et par une pres­
tance physique à laquelle M. Daniel 
Johnson attribue le succès de M, Lesage 
auprès des femmes.

Cet aspect de la personnalité du 
premier ministre est heureusement 
éclipsé depuis deux ans, par de réelles 
finalités administratives et politiques. 
Mais, de temps a autre, surtout dans 
les grandes circonstances, le personnage 
grandiloquent et phraseur ou, -i l'on., 
préfère, le rhétoricien attarde, reprend 
le dessus. Celui-ci est pompeux, vague, 
fumeux, comme le sont d’ordinaire les 
rhéteurs. On l’a revu a l’oeuvre a Baie 
< omeau, ces jours derniers.

Se lançant dans des tirades (pii évo­
quaient les heureux samedis où M. 
Duplessis venait inaugurer a Montréal 
une usine ou un édifice construit par 
des industriels anglais ou américains, 
M. Lesage y est allé de deux couplets 
classiques sur l’avenir économique du 
Québec. Il a accumulé, en quelques para­
graphes, de lourdes inepties qui sonnent 
faux dans le contexte actuel.

O

M. Lesage a d'abord senti le besoin 
de rassurer ses hôtes de la Quebec North 
Shore l’aper. “Le Québec, a-t-il dit. est, 
un endroit sûr pour les investissements 
et l'entreprise privée continuera d'y être 
respectée.” A cela, nous n’aurions pas 
d'objection, si M. Lesage avait ajouté 
des propos plus conformes a l'évolution 
qui s’est produite dans les esprits depuis 
quelques années.

La vérité complète, c’est qu’un bon 
jour, nous nous sommes regardés froi­
dement dans un miroir et nous avons 
constaté que nous n’étions pas beaux à 
voir dans notre condition de peuple 
soumis à la domination économique des 
capitaux étrangers.

Nous avons cru à ceux qui nous pro­
mettaient de nous restituer nos biens. 
Nous les avons chargés d’établir ici un 
climat de justice sociale. Nous leur avons 
demandé de définir de manière plus 
exigeante les responsabilités sociales des 
grands entrepreneurs. Nous leur avons 
fait confiance pour trouver des modes 
concrets de participation du peuple a 
l’orientation de la vie économique.

Nos "luîtes” bienveillants ont com­
mence à trembler. Ils ont agité, sans 
prêter attention au sage conseil que leur 
donnait M. Eric Kierans, président de 
la Bourse de Montréal, le spectre d'un 
René Levesque dangereux qui se serait 
juré leur perte. Ce n'est pas uniquement 
d’être rassurés nu’ils ont besoin. C'est 
d'être réveillés, ("est de se faire rappe­
ler leurs responsabilités à notre endroit. 
C’est de se faire rappeler (pie nous avons 
ici, à moins qu’ils ne sortent bientôt de 
leur complaisance, plusieurs éléments 
d'une situation économico-sociale explo­
sive. L'homme d’Etat qui omet de men­
tionner ces faits manque à son devoir.

•
M. Lesage est, de plus, un homme 

profondément religieux. On dirait mè-
... ............  Ml I.. .. NNMM Ni li

me, a lire ■■ interventions publiques, 
qu’il l’est de plus »‘n plus. Cela est à la 
fois beau et inquiétant. Beau, parce que 
tout homme qui devient plus religieux 
devient plus parfait. Inquiétant, parce 
que celui qui, dans l’exercice du pouvoir, 
devient plus religieux sans acquérir en 
même temps une formation intellectuelle 
plus rigoureuse, échappe difficilement 
a la tentation qui le porte tôt ou tard à 
confondre l’ordre spirituel et l’ordre 
temporel.

Le discours de mai 19fil à l’univer­
sité de Montréal et le voyage récent de 
Qaspésie avaient déjà fourni des exem­
ples de cette tentation qui assaille, cha­
cun leur tour, les premiers ministres 
du Québec. L’excursion de Baie Comeau 
en apporte un nouvel exemple, et de 
taille. "L'avenir verra sans cesse s’élar­
gir son horizon, déclare M. Lesage dans 
son style le plus pompeux, si le capital, 
le travail, l’Eglise et l’Etat se lient pour 
atteindre un but commun: celui d’un 
Québec prospère et dynamique”.

Nous sortons hélas d’une période où 
nous fûmes à même d’observer les con­
séquences de cette "liaison” dont parle 
M. Lesage entre quatre éléments dont 
un au moins y gagne à conserver et à 
défendre son caractère propre plutôt qu’à 
s'enraciner dans l’innocente conviction 
"(lue le tout est simplement la somme 
des parties”.

Rendons à César ce qui est à César, 
enseigne plus judicieusement l'Evangile, 
et a Dieu ce qui est à Dieu. Que chacun 
prenne ses responsabilités dans son 
ordre propre. Que chacun conserve aussi 
à l’endroit de l’autre une légitime dis­
tance qui n’empêche pas les rapports 
cordiaux et l’inévitable interaction de 
l’un sur l'autre. Mais de grâce, que ces 
divers éléments, en particulier l'Eglise 
et l'Etat, n'aillent pas “se lier” dans des 
alliances inextricables et périlleuses 
pour l’un et pour l’autre. De l’une des 
deux cités à l’autre, il y a, en effet, une 
distance infinie que ne sauraient effacer 
les raccourcis inventés par des hommes 
politiques.

•
Nous formulons ces réserves dans un 

esprit constructif. La fonction de pre­
mier ministre du Québec est. une fonc­
tion de direction administrative dont M. 
Lesage, selon nous, s’acquitte raisonna­
blement bien dans le contexte actuel. 
Elle est aussi une position d’influence 
morale sur la communauté. Il est visi­
ble (pi’à ce dernier égard, M. Lesage 
cherche encore sa voie et manque de sé­
curité. Dans cette partie de son rôle, 
l’homme ' ne simple et attachant 
(pii sut briser les rangs de ses adulateurs 
pour engager un dialogue franc et loyal 
avec les travailleurs de Gaspésie se lais­
se trop facilement enterrer par le ténor 
habitué à la récitation de lieux communs 
usés à la corde.

M. Lesage a-t-il su s'entourer, pour 
l’exercice de la partie morale de son rôle 
de premier ministre, des conseillers dé­
sintéressés et intellectuellement valables 
dont il a besoin? Plusieurs de ses 
“grands" discours permettent d'en dou­
ter. Nous y cherchons encore, quant à 
nous, une philosophie sociale cohérente.

Claude UN VN
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La thalidomide

Depuis plusieurs mexs déjà, en Europe occidentale, 
les ravages de ce medicament ont alerté l’opinion; nos 
journaux en ont parle à l’cpoquc et le gouvernement ca­
nadien a interdit la vente de ce tranquillisant au mois 
de mars. Mais voici que les memes conséquences tragi 
ques se multiplient chez nous et cela soulève pour les 
Canadiens deux problèmes graves, d'abord un sentiment 
general d insecuritc devant la negligence des autorités 
qui ont permis l'enirec de ce medicament, et ensuite la 
responsabilité financière de l'Etat pour les soins spéciaux 
que requièrent ces enfants infirmes.

Sur le plan de la négligence 
(tea autorités, il faut constater 
d'abord que ce n'est pas un 
problème particulier au C’ana 
da; ce tranquillisant jugé effi­
cace pour supprimer les nau­
sées pendant les premiers mois 
de la grossesse, a été accepté 
dans plusieurs pays; on l'a lar­
gement répandu dans le public 
avant que tous ses effets aient 
pu être verities, ("est le grand 
nombre des enfants nés diffor­
mes qui a permis de découvrir 
la cause de cette véritable ca­
tastrophe. lU-s milliers d'en­
fants Mini infii mes. parfois pri- 
v -s de bras ou de jambes, à 
e.iu e de eette incurie des au­
torités chargees de la protec 
lion du publie: la majorité en 
Allemagne occidentale seule 
tuent, pays d'origine de ce me- 
dieameni.

Le contrôle au Canada
les dangers de la thalido­

mide ont été constatés en Ko 
rope, mais Ottawa semble 
avoir trop tarde à en interdire 
l'usage au Canada, Cette le­
çon tragique suggère des re­
formes. On anonce que la Di 
vision des aliments et drogues 
du ministère lederal de la sau 
te aura peut-être a l'avenir un 
personnel supplémentaire potu 
procéder a ses propres vérifi­
cations des nouveaux me.lien 
ment» avant d en autoriser la 
vente. .Tusqu ici, ce serv ice s>n 
reiiiellait aux rapports prc-e’i 
tes par les manufacturiers de 
c -s produits. Ces fabricants

prennent des precautions et 
tiennent a se protéger eux- 
memes car leur responsabilité 
est engagée: néanmoins ils ont 
un intérêt commercial dans ces 
produits. Puisque le contrôle 
et l'autorisation de l'Etat sont 
jugos nécessaires, il convient 
qu’une nouvelle vérification 
soit faite par un service public 
qui n'a aucun intérêt commer­
cial à favoriser.

Pour nécessaire qu'elle soit, 
une telle réforme n’apportera 
pas automatiquenvent une pro­
tection plus grande au publie. 
Puisque la thalidomide a été 
acceptée dans plusieurs pavs, 
cela signifie qu’on n'a \cri- 
f i' que ses effets sur ta future 
mère, sans penser aux consé­
quences possibles pour son en­
fant Si un tel cas semble ex­
ceptionnel il soulève un pro­
blème plus générai. Depuis 
vingt-cinq ans la médecine a 
fait des progrès spectaculai­
res grâce surtout à des medi­
caments merveilleux qui ont 
fourni des armes plus effica­
ces contre la maladie.

En Allemagne, la thalidomi­
de fut acclamée comme un de 
ces remèdes miracles. Ce séda­
tif était considère comme un 
somnifère sans danger pour 
personne; on pouvait même le 
laisser à la portée des enfants 
car il était juge absolument 
inoffensif.

Jadis le- remèdes nouveaux 
étaient rares, on avait le temps 
de les experimenter do façon 
prolongée. Aujinird hui ils sont

légion, on les multiplie encore 
par les formules qui les mê­
lent dans les produits mis en 
vente. Ils ont apporté des bien­
faits indiscutables, mais à cau­
se de la publicité dont ils ont 
été l’objet, ils sont souvent 
utilises de façon excessive par 
le grand public qui abuse des 
tranquillisants et des. stimu­
lants. Qui peut prévoir les ef­
fets cumulatifs à long terme 
do tant de médicaments que 
les générations antérieures 
n'ont pas connus et qui sont 
absorbés avec une intensité qui 
est aussi sans précédent. Il y 
a là pour les pouvoirs publics 
chargés du bien commun un 
motif de prudence.

Rcsponsabilifc collective
Puisque déjà plusieurs en­

fants canadiens sont nos in­
firmes. probablement a cau­
se de la thalidomide, la ques 
tion d une aide de l'Etal s'est 
posée Alors qu'on parle tant 
d'assurance santé et que l'ob­
jectif est d'en venir à une as­
surance couvrant de façon com­
plète tous les frais médicaux 
possibles, soit par des organis­
mes d’Etat ou par un régime 
mixte, c'est un peu absurde de 
discuter si les soins et les trai­
te-vents que requièrent ces pe 
tits infirmes doivent être ou 
non à la charge de la collec­
tivité.

t.çs familles éprouvées peu­
vent difficilement faire face a 
des dépense.- de milliers de 
dollar-, et c'est encore oins 
évident quand il s'agit de pa 
rents qui vivent déjà dans la 
gene et le chômage. Cepen­
dant, la question doil être c u-

t
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g lettres au DEVOIR
L'anglomanie des libéraux à Québec

En août 1980, monsieur Gé- 
rin Lajoie, ministre de la jeu­
nesse, portait la parole à Jii 
mouski, lors du congrès de 
l’ACELE. Considérant la dété­
rioration progressive de la lan­
gue française ehez-nous, il dé­
clarait alors l’état d'urgence. 
On peut vraiment se demander 
ce que signifiaient ces paroles 
dans la bouche du mirtistre. 
Car depuis, le gouvernement 
Lesage dont il fait partie sem­
ble avoir délibérément ag­
grave une situation qui se dé­
tériorait déjà tant. On peut 
dire, en fait, que personne 
n'aura rampé davantage de­
vant la minorité anglaise.

L'état d'urgence devrait vou­
loir dire au Québec une série 
de mesures restrictives desti­
nées à orienter de plus en 
plus les Québécois vers l’uti- 
lisation du français, allant

même jusqu’à les y forcer. 
Puisque de tous côtés l’an­
glicisation nous menace, nous 
n'avons plus la possibilité 
d'assurer la liberté linguisti­
que à tous. Il faut, au con­
traire, renforcer, durcir nos 
cadres. Partout où les Cana­
diens français sont majoritai­
res, la langue française de­
vrait être seule officielle. Là 
où c’est l’anglais qui domine 
comme dans ces petits chà 
leaux forts de ville Mont- 
Royal. Westmount ou de Puni- 
versite McGill, le bilinguisme 
pourrait être toléré. Ain.-i. ce 
n'est pas parce que quelques 
familles de Saint-Jean sonl de 
langue étrangère qu’il faille 
imposer le bilinguisme à tous. 
On sait que partout où le bi­
linguisme existe, c'est l’an­
glais qui règne en maître.

Ainsi imeos» à tous sur le 
territoire du Québec, le fran­

çais ne pourrait être que res­
pecté. Le gouvernement Le­
sage qui nous avait promis 
monts et merveilles avant le 
22 juin n’a fait au contraire 
que le jeu des Anglais. On a 
invoqué des textes, on en a 
biaisé et accommodé comme 
l’aurait fait le locataire d'un 
bâtiment. Le jour où Québec 
saura qu’on ne mendie pas sa 
dignité, qu'on ne réclame pa* 
ses droits, mais qu'on les arra­
che et qu'on les impose, ce 
jour-là l’émancipation natio­
nale des Canadiens français 
sera commencée. Mais aussi, 
ce jour-là, nous n'obéirons 
plus à un parti, à un gouver­
nement tributaire de l'étran­
ger. mais à un parti exclusi­
vement dévoué aux intérêts 
des Québécois dans un Etat 
indépendant.

Jacquet RIOU.

La pauvreté des manuels scolaires
Monsieur le rédacteur,

Je ne connais que de nom 
Solange et Michel Chalvin: je 
n'ai pas l'honneur de les 
compter au nombre de mes 
amis. Je ne nie pas la nécessi 
té d'enseigner la religion: je 
l'ai enseignée si longtemps et 
je suis très croyante. Ceci dit 
afin que soient prévenus les 
intégristes et-tous ceux qui se 
croient plus catholiques que 
Jean XXIII et le cardinal Lé­
ger, car je viens à la defense 
du livre "Gomment on abrutit 
nos enfants”.

J'ai noté que les mécontents 
n'ont été frappés que par les 
seules critiques contre la reli­
gion apprêtée à toutes les sau­
ces: lecture, grammaire, ana­
lyse, histoire du Canada, cal­
cul, etc. Cela s'appelle religio­
sité. Si religion et foi sont 
deux choses essentielles mais 
distinctes, la religiosité est 
une autre chose non essentiel­
le et méprisable. (Voyez La­
rousse). Or nous avons baigné 
dans la religiosité depuis no­
tre tendre enfance; pouvons- 
nous nous glorifier de notre 
catholicisme? Notre foi est-el­
le vécue? Si elle l’était, nos 
actions et nos paroles en se- 
raient imprégnées. Le doute 
envahit nos consciences de­
vant l'étalage des méfaits de 
supposés bons catholiques lors 
des enquêtes sur les hôpitaux 
Jean Talon, Fleury, Sana Ross, 
l’enquête Salvas, etc.

Solange et Michel Chalvin 
fustigent la religiosité dont 
nos manuels scolaires sont 
remplis et ils ont raison. D'au­
tre part, ils souhaitent le res­
pect de la religion et du prê­
tre. "La fonction sacerdotale 
aurait pu devenir un centre 
d'intérêt digne de ce nom. La 
place du prêtre méritait plus 
que les pauvres lieux communs 
développés tout aulong de ce 
chapitre... On aurait pu.. . 
sans trahir le rôle historique 
du prêtre, présenter aux en­
fants un visage plus actuel du 
ministère sacerdotal.” (p. 68- 
70). Qu’on relise les pages 8 
et 9 de leur livre et on sera 
convaincu de leur sincérité. 
Ils y citent le R.P. Emile Le- 
gault qui fustige également la 
religiosité “qui désacralise 
même le religieux”.

Et puis, que diable, les 
Chalvin ne parlent pas que 
de religion! Pourquoi les ‘cri- 
tiqueux’ oublient-ils systéma­
tiquement les leçons de sadis­
me et de morbidité qui four­
millent dans les livres de lec­
ture. de catéchisme, d'histoire 
du Canada et qui sont très no­
cives pour l’émotivité des en­
fants. Les termes impropres, 
lés fautes de français, les an­
glicismes qui crient notre 
"jouai”; il n’est pas près de 
mourir... il est trop bien ser­
vi dans ces manuels! Puis le 
langage gnan-gnan et la mi­
gnardise dont les Soeurs de 
l'Assomption ont brodé “Mon

livre d'enfant de Dieu”. Ensui­
te les appels aux préjugés de 
race et de religion qui jalon­
nent les textes de lecture, les 
exercices de grammaire, etc. 
(La leçon du petit juif, 3e li­
vre Forest-Ouimet)... Com­
ment on traite l’Esquimau; 
être inférieur, sournois... 
Koubé le petit nègre, igno­
rant. païen, superstitieux... 
seules ses dents sont blanches 
et propres... etc.

Si j'ai cité tout cela, c'est 
que je doute un peu... beau­
coup que les mécontents aient 
lu en entier ou même en par­
tie “Comment on abrutit nos 
enfants”... Ainsi qu’une de­
moiselle assez bigote et nantie 
de préjugés raciaux qui dé­
déblatérait contre les Chalvin 
en ma présence: “Toujours 
des Français qui veulent nous 
faire la leçon..Je lui de­
mandai: “Vous avez lu leur 
livre Mademoiselle?”... ‘Non, 
et je ne le lirai pas non plus, 
j’en ai eu assez de les enten­
dre à la radio”. (5 minutes à 
“Partage du matin”, C.B.F.).

En fait de leçon, je lui ai 
servi ce qui précède, plus un 
rappel de la charité chrétien­
ne qui nous demande, depuis 
le CHRIST qui était juif, de 
nous aimer comme des FRE­
RES. ..

Marie MORIN
P.S. — Information prise, 

Michel Chalvin est Français, 
Solange Chalvin est Canadien­
ne pure laine comme moi.

Horn mage à feu le docteur Gérard Bélanger
Monsieur Laurendeau,
Le titre d’un de vus édito­

riaux a fait sursauter ceux qui 
ont connu feu M. le Docteur 
Gerard Bélanger.

"P t! E V O S T ACCOUCHE 
D'UN ACCOUCHEUR”. En 
vous lisant, pour nia part je 
n’ai conclu qu'une chose : M. 
Laurendeau ne connait pas la 
compétence et l'intégrité de 
cet homme.

Pourquoi Prévost ne pouvait- 
il voir l'idée qu'un obstétricien, 
ancien directeur médical, soit 
son directeur médical? A la 
Miséricorde, n'a-t-on pas choisi

dice et résolue dans le cadre 
de nos institutions. Les attribu­
tions de l'Etat fédéral sonl li­
mitées par la constitution. Le 
problème parait plutôt de la 
compétence des Etats provin­
ciaux.

Suffit-il d'appliquer les lois 
provinciales actuelles pour 
résoudre ces cas ou convient-il 
de prendre des mesures d'ex­
ception? La situation peut va­
rier d'une province à l'autre. 
Ce serait peut-être l'occasion 
d'étudier une solution d'ensem­
ble pour des cas analogues qui 
ne sont pas résolus de façon 
tout à fait satisfaisante. La 
question doit faire l'objet 
d'une etude et d une solution 
prochaines car le problème est 
urgent et la responsabilité col 
leetive ne fait aucun doute 
puisque ees dépenses et les 
frais ultérieurs d'éducation dé­
passent les ressources norma­
les des familles. Mais il ne 
faut pas conclure trop vite a 
une intervention federale si 
le problème tombe plutôt sous 
la juridiction provinciale. Ce 
n'est pas parce que le gouver­
nement central autorise la 
vente d'un médicament que 
toutes le' repercussions de 
cette décision vont tomber 
sous la juridiction d'Ottawa.

PS.

comme directeur médical Mon­
sieur le Docteur Verschelden, 
un phtisiologue attaché au sa­
natorium-hôpital St-Joseph de 
Rosemont?

M. le Docteur Bélanger a 
fait beaucoup pour la Miséri­
corde où on l a fort mal re­
mercié. Son départ ouvrira 
peut-être les yeux des RR.SS. 
de la Miséricorde et leur per­
mettra peut-être l'occasion ul­
time de se racheter. 11 avait 
mis ordre là où il n'y en avait 
pas. Des gynécologues, des obs­
tétriciens compétents ont été 
appelés par le Docteur Bélan­
ger: des règlements bien spé­
cifiques ont été signifiés à cha­
cun pour que l'ordre s'établis­
se. Les médecins sans conscien­
ce ont été mis à la porte: pour 
ne spécifier que les avorteurs 
et les chirurgiens qui faisaient 
fi de toute conscience morale 
médicale. Des spécialistes dans 
toutes les branches de la mé­
decine ont été appelés, des 
analyses des pièces anatomi­
ques sont devenues alors obli­
gatoires comme dans tout hô­
pital. L'association des infir­
mières hésitait à fermer eette 
école d'infirmières — mais le 
Docteur Bélanger veillait. 
L'hôpital axait perdu ses rc 
connaissances, le directeur me­
dical les lui a fail mériter. Son 
travail a été dur cl ingrat 
mais il est resté intact, lui. 
il a du faire reconnaitre la né­
cessite d'un nettoyage : les mé­
decins. les infirmières, les re­
ligieuses ont dû reapprendre le 
sens du devoir et de la respon­
sabilité. Les améliorations ap­
portées, les religieuses l'ont 
tout simplement remercié. 
Triste sort, car on nomme ordi­
nairement un directeur mé­
dical à xie à moins qu'il 
ne soit défaillant dans sa 
tâche. Ça coûtait moins 
cher de se contenter d'un seul 
et même directeur medical : 
celui de Rosemont pour 2 hô­
pitaux ayant un nombre assez 
considerable de lits Sous son 
règne, (celui du Dr Belanger) 
la Miséricorde est demeurée 
universitaire pour l'obstétri­
que. puis pour la pédiatrie.

Certes Prévost se serait en 
richi d'un médecin compré­
hensif et habile dans cette 
spécialité de directeur ^medi­

cal. D’ailleurs Prévost n’aurait 
pas été le seul à voir à ce pos­
te un médecin spécialisé en 
une autre branche qu'en psy­
chiatrie. Et c'aurait été bon.

L'équipe du Docteur Lau­
rin se serait vite rendu comp­
te que les infirmières par 
exemple auraient eu à se cou 
former aux ordres des méde­
cins. Le Docteur Gérard Bé­
langer aurait été un guide pré­
cieux aux jeunes psychiatres 
qui travaillent à reculer les li­
mites médicales en domaine 
psychiatrique.

Qu'on rende au Docteur Be­
langer un hommage post-mor­
tem. Ce ne serait que justice. 
Il ne travaillait pas pour 
remplir ses goussets. 11 était 
pour la justice, la droiture, le 
travail jour et nuit quand il 
le fallait. Il se pressait de vi­
vre sa vie quotidienne le mieux 
remplie possible. Son état de 
santé était précaire, mais rien 
ne paraissait. Son frère, méde­
cin comme lui, est mort de fa­
çon rapide : cardiaque il y a 
quelques années et il s’atten­
dait au meme sort. Il ne s'est 
pas trompé puisqu’il est mort 
alors en fonctions comme di­
recteur médical à Prévost. Lui. 
au moins deux de ses frères 
el quatre de ses soeurs si je ne 
me trompe ont donné leur vie 
à la médecine, la1 corps mé­
dical a perdu un homme de 
taille.

L'an dernier, sur son con­
seil. j'ai du laisser un emploi 
dans un hôpital privé où on ne 
m'a pas permis de travailler en 
obstétrique cous ciencieuse- 
ment. Du jour au lendemain, je 
suis tombée sans gagne-pain 
et fort pauvre. Le coup a été 
dur — mais j'ai vite trouvé 
ailleurs. Je n'ai pas eu à hé­
siter : cet homme était d'un 
jugement sûr.

"Le Devoir" voudra bien lui 
consacrer un éditorial post­
mortem. 11 a tellement fait 
pour la naissance saine d'indi­
vidus de chez nous et pour le 
post-partum normal après cha­
que maternité des femmes qui 
se sont confiées à la Miséri­
corde. Il devait être comme 
noii' au nombre des “Amis” 
et des lecteurs du Devoir.

Madeline Beauchamp, i.h.l.,
Saint-Jerômt.

Lord Aclon, prisonnier 
de son milieu

Par JACQUES POISSON

"L’homme est né libre, et partout il est dans les 
fers", a écrit Jcan-)aeq“M Rousseau, A cet axiome du 
CONTRAT SOCIAL, le sceptique Faguet a plaisamment 
opposé celui-ci: "Le mouton est né carnivore et partout 
il mange de l'herbe .

D’un côté un philosophe a 
raisonné dans l’abstrait; de 
l'autre un critique a consenti a 
se soumettre aux faits d expe- 
rience. Celui-ci, soit Emile r a* 
guet, a eu assez de détache­
ment pour classer, tous ensem­
ble, parmi les ennemis de la 
liberté: le monarchisme, l'aris­
tocratisme. le socialisme, l'éga­
lité. la souveraineté nationale 
et le parlementarisme.
* Si lord Acton s’apparente à 
l’une des deux familles d'es­
prit que représentent Rous­
seau et Eaguet, c'est bien à 
celle de la métaphysique, de 
la spéculation pure. 11 ne sa- 
gil pas de le lui reprocher, 
mais d’en tenir compte dans 
l’appréciation de ses écrits. 
Relisant son essai sur les na­
tionalités, je constate de nou­
veau que, fort commodément 
pour sa thèse de la liberté par 
la plurinationalité, il fait abs­
traction de certains faits essen­
tiels de l’histoire qui se dérou­
laient pourtant sous ses yeux: 
l’expansion coloniale et la 
•‘crise irlandaise” (IL Quant 
à la notion de “races infe­
rieures”, elle constitue un élé­
ment important de sa philoso­
phie politique. S'agissait-il 
pour lui d'une infériorité fon­
damentale ou d'une infériorité 
“historique"? Je ne sais trop. 
Il faudrait demander là-dessus 
des éclaircissements à M. Ryan, 
qui connait mieux son auteur 
que moi et qui a sans doute 
des motifs pour croire à la 
deuxième hypothèse.

Doctrlnairt
Enfin, voici une des nom­

breuses raisons pour lesquelles 
lord Acton me parait un doctri 
naire. A une époque où l'An­
gleterre était en train d'im­
poser “sa liberté” par les ar­
mes à une multitude de “ra­
ces inférieures”, où elle venait 
de mater deux soulèvements 
nationalistes en Irlande (1848 
et 1858), il a pu écrire avec 
assurance et sérénité:

“Si nous acceptons comme 
fin dans la société civile l’ins­
tauration de la liberté pour 
l’accomplissement des devoirs 
moraux, nous pouvons con­
clure que les Etats essentielle­
ment les plus parfaits .sont 
ceux qui, tels les empires bri­
tannique et autrichien, ren­
ferment diverses nationalités, 
mais ne les oppriment pas.’’

Lord Acton était-il trop an­
glais pour voir les abus d'au­
torité innombrables dont sa 
patrie .se rendait coupable à 
l’époque même où il écrivait?

Quant à son autre Etat 
exemplaire, l'Empire autri­
chien, nous sax'ons aujourd’hui 
qu’il n’a pas résisté aux for­
ces centrifuges de ses élé­
ments disparates. D’ailleurs, 
quelques années à peine avant 
les réflexions de lord Acton, 
les Hongrois avaient réclamé 
l’indépendance. Enfin, au sujet 
de la liberté qui était censée 
fleurir en Autriche-Hongrie, 
voici ce que Stuart Mill écri 
vait la même année:

“Une armée composée de di­
verses nationalités n’a pour 
patriotisme que la fidélité au 
drapeau. Durant tous les temps 
modernes, les armées de ce 
genre ont été les bourreaux 
de la liberté. Elles ne tenaient 
que par les officiers et le gou­
vernement qu’elles servaient. 
Leur unique notion du devoir 
envers la société, s’ils en 
avaient une, consistait dans la 
soumission aux ordres. C’est en 
cantonnant ses régiments hon­
grois en Italie et ses régiments 
italiens en Hongrie, qu’un gou­
vernement disposant d’un ap­
pui de cet ordre peut main­
tenir son règne sur les deux- 
pays par la discipline de fer 
des conquérants” (Traité sur 
le gouvernement représenta­
tif).

Nous voici bien loin des 
“Etats essentiellement les plus 
parfaits” et exempts d’oppres­
sion! Si j’invoque Stuart Mill, 
ce n’est pas pour confirmer la 
thèse séparatiste, niais pour 
montrer que le jeu futile des 
citations peut nous entrainer 
dans n’importe quelle voie. Du 
reste, convient-il de consulter 
un Anglais sur la légitimité de 
nos aspirations politiques?

En Irlande
Mais revenons au premier 

pays exemplaire de lord Ac­
ton: l’Angleterre (comme par 
hasard), et rappelons qu’elle a 
achevé la reconquête de l’Ir­
lande vers l’an 1361; que la 
persécution de Cromwell a dé­
buté en 1649 et qu’elle a été 
suivie de deux siècles de mi­
sère pour les catholiques: im­
pression impitoyable, tueries 
en masse, déportations, con­
fiscation des terres, privation 
de tout droit politique, inad­
missibilité aux fonctions publi­
ques. obligation de verser la 
dime à l’Eglise anglicane. — 
seule officielle—, famines et 
émigration.

Pourtant lord Acton fondait 
principalement sur l’Angle­
terre et sur l’Autriche son ex 
traordinaire doctrine de la li­
berté par la plurinationalité.

Or, les catholiques dTrlanda 
ont mis des siècles à conqué­
rir le simple droit de suffrage, 
réservé jusqu’en 1793 aux an­
glo-protestants. Et sept ans 
plus tard l’Irlande perdait son 
parlement. En effet, c’est en 
1800 qu’il fut aboli et amenn 
lui-même à ratifier l’union lé­
gislative avec l’Angleterre à la 
suite d’un achat de voix qui 
coûta un million de livres ster­
ling et qui fit dire à lord Corn­
wallis, vice-roi d’Irlande: “Ce 
honteux marchandage me sou­
lève le coeur”. Est-ce que les 
Canadiens français n’auraient 
même pas inventé la corrup­
tion parlementaire?

Malgré le caractère plurina- 
tional du Royaume-Uni, les Ir­
landais n’ont obtenu qu’en 1870 
l’égalité religieuse. Jusqu’aux 
lendemains de la Révolution 
française il leur était encoru 
interdit de fonder un sémi­
naire: leurs prêtres étaient 
formés en France.

L’éligibilité à la chambre et 
l’admissibilité aux emplois pu­
blics ne remontent qu'à 1829, 
soit à 468 ans après la con­
quête. Et pour les obtenir, il 
a fallu l'agitation menée par 
O’Connell. Mais l’indépendan­
ce proprement dite devait coû­
ter encore de longues années 
de violence: elle est survenus 
en 1921, soit 560 ans après lo 
début de Tère plurinational» 
anglaise. Aujourd’hui le peu­
ple irlandais est politiquement 
libre, mais il a souffert pen­
dant des siècles et il a perdu 
sa langue. Tous ces événe­
ments auraient-ils été négligea­
bles aux yeux de lord Acton, 
qui semble avoir élaboré sa 
doctrine sans en tenir compte?

Les évocations historiques 
qui précèdent n’ont pas pour 
objet de ranimer de vieilles 
rancunes. Nos contemporains 
ne sont nullement responsables 
des actes de leurs ancêtres, à 
quelque peuple qu’ils appar­
tiennent. Au reste, on peut 
toujours trouver de tristes pa­
ges dans l’histoire de chaquo 
pays, de même que dans l’his­
toire universelle de constan­
tes leçons d’humilité pour tou­
te l'espèce humaine. En dépit 
de lord Acton, quelques rétros­
pectives suffisent pour rendra 
caduques toutes les théories et 
de pluralité et d’unité natio­
nale. A l’exemple de Eoch, 
contentons-nous donc de cher­
cher de quoi ü s'agit, et sa­
chons reconnaître que l’aspira­
tion à l’indépendance corres­
pond à un instinct plus hono­
rable que le désir de domina­
tion qui s’y oppose. Une fois 
ce point acquis, et les specu­
lations actoniennes mises do 
côté, il nous sera plus facile 
d’aborder sérieusement 1 a 
question de notre avenir politi­
que.

(1) La crise irlandaise, Edouard 
Hervé.

N. de la R.:
Je tiens à remercier M. Jac­

ques Poisson de la courtoisie 
dont il a fait preuve dans ses 
rapports avec “Le Devoir", en 
particulier avec moi. M. Pois­
son présente aujourd’hui une 
critique qui n’infirme en rien, 
selon moi, le portrait que j’ai 
tracé de lord Acton comme 
“historien de la liberté à tra­
vers les âges”.

M. Poisson étudie cependant 
un aspect de la personnalité 
intellectuelle d’Acton qui est 
naturellement plus sujet à dis­
cussion, soit ses jugements et 
attitudes en relation avec les 
événements et les hommes do 
son temps. Il suffirait de rap­
peler les circonstances dans 
lesquelles s. Augustin conçut 
l'idée de sa célébré Cité de 
Dieu pour montrer comment 
il est important, à mesure que 
le permet le recul du temps, 
de distinguer entre l’homme 
et son oeuvre. Augustin conçut 
d’abord son projet comme une 
oeuvre visant à dissiper les 
inquiétudes de son ami, le pro­
consul romain, en face des in­
vasions menaçantes des Bar­
bares. 11 ne réussit aucune­
ment à conjurer ce péril, dont 
la réalisation s'avéra d'ailleurs 
une source de renouvellement 
pour la civilisation occidenta­
le, m'ais il produisit quand mê­
me, sous l'impulsion de son 
génie et de sa foi, un chef- 
d'oeuvre dont l'ampleur et 
l’intention profonde dépassent 
de cent coudées l'intention ini­
tiale de l’auteur et les mill» 
scories culturelles dont la Cité 
de Dieu reste chargée. C'est 1» 
propre de la critique, et aussi 
de chaque génération, de dis­
cerner. dans de telles oeuvres, 
ce qui est caduc et ce qui est 
durable. I! est compréhensi­
ble qu’à ce stade, les juge­
ments soient différents. Celui 
de M. Poisson diffère du mien. 
Je le respecte.

C. R.

La Bible vous parle
Celui ijui est faible dans la 

fui. accueülez-le sans discuter 
ses opinions. (Rom 14. I) 

Textes choisi* par la Société 
catholique de la bible.
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ALGÉRIE : réconciliation au
ALGER. — Le brat droit de Benbelle a affirmé hier *oir, à l'issue d'une 

journée de pourparlers entre benbellistes et anti-benbellistes, qu'une "solution 
définitive de la crise algérienne devrait être annoncée aujourd'hui.

Mais l'optimisme de la dé­
claration de Mohamed Khider 
contraste cependant avec une 
autre déclaration du quartier 
général de Benbella, à Oran, 
qui laissait entendre que l'ad­
versaire de Ben Khedda n'a­
vait pas l’intention de se ren­
dre ce matin à Alger, tel qu'il 
avait tout d'abord été annoncé. 
Les observateurs considèrent 
cet ajournement, sans doute li­
mité. comme une indication 
que les pourparlers d'hier 
n'ont pas donné tout le résul­
tat espéré.

Le porte-parole de Benbella 
k Oran a ajoute que le départ 
de son chef pour Alger ce ma­
tin était "exclu” et que les 
pourparlers entre Khider et 
Boudiaf se poursuivraient du­
rant la journée.

"Vous comprenez facilement 
que notre départ ri'Oran est 
étroitement lié à ces pourpar­
lers".... “Tout dépend d'Alger 
maintenant", a-t-il précisé.

Khider. représentant à Alger 
de Benbella avait déclaré un 
peu plus tôt qu'une dernière

reunion de réconciliation aura 
lieu ce matin. "Nous serons 
alors en mesure d'annoncer la 
fin de la présente crise et de 
redonner espoir à notre peu­
ple ",

Belkacem Krim et Boudiaf, 
deux adversaires de Benbella. 
participaient à ces négociations 
de réconciliation au cours des­
quelles il fut surtout question 
du bureau politique unilatérale­
ment mis sur pied par la fac­
tion benbelliste. Ce bureau po­
litique est composé de sept 
hommes et devrait avoir pour 
tâche de diriger les affaires al­
gériennes jusqu’à la tenue des 
prochaines élections générales 
prévues pour le courant du 
mois d'août.

Il est compose de cinq par 
tisans de Benbella et de deux 
partisans de Ben Khedda. dont 
Boudiaf, le vice-président du 
(tPRA arrêté puis libéré par 
des unités benbellistes en dé­
but de semaine.

Il semble cependant que 
Boudiaf n’accepte pas l’idée 
de siéger au sein du bureau

politique et il est question que 
Belkacem Krim. dont l'influen­
ce est considérable au sein de 
la wilayn kabyle, prenne la 
place de son camarade.

Pendant ce temps, et pour 
la première fois depuis l'indé­
pendance algérienne, ries pa­
trouilles de la police militaire 
française ont circulé dans les 
rues d'Oran afin de rassurer 
la population européenne et 
maintenir le calme.

Mais l'exode des Européens, 
malgré des restrictions assez 
graves imposées par l'autorité 
algérienne, ne semble pas vou­
loir se ralentir. Selon des sta­
tistiques françaises près d'un 
demi-million d’Européens ont 
gagné la métropole depuis le 
printemps dernier. L'engorge­
ment de ces réfugiés dans plu­
sieurs grandes villes françai­
ses, à Marseille en particulier, 
commence à causer de graves 
problèmes pour les autorités 
françaises.

Démission de 
Tambassadeur 
E.-U. en France

WASHINGTON — La Mai­
son Blanche a annoncé hier 
que M. James Gavin avait 
démissionné de son poste 
d'ambassadeur en France. 
M. Gavin, qui retourne à la 
vie civile, a expliqué qu'il a 
des problèmes personnels et 
financiers et que c'est ce 
qui explique sa démission, 
plutôt que ses divergences 
d'idées avec M. Kennedy et 
son gouvernement.

Il semble toutefois que M. 
Gavin ne voit pas du même 
oeil que le gouvernement 
américain la demande de la 
France de devenir puissance 
nucléaire.

La Maison Blanche confir­
mera la démission et nom­
mera un successeur à M. 
Gavin sous peu.

La lettre de démission de 
l'ambassadeur demande tou­
tefois qu'il ne soit relevé de 
ses fonctions qu'en septem­
bre.

Plus de fusée Thor en 
G.-B. dès l’an prochain

LONDRES. — Le ministre de la defense de (irande-Breta- 
gne. M Thorneycrnft. a annoncé hier devant les Communes 
britanniques, que dès l'an prochain prendra fin l'accord concer­
nant le stationnement des fusées Thor américaines en territoire 
britannique.

L'accord anglo-américain sur les fusées nucléaires Thor 
doit prendre fin en février One soixantaine de ces fusées sont 
stationnées sur trois bases anglaises.

Mais en réponse à une question d'un depute travailliste, 
le ministre a affirmé que cette décision ne signifie pas que 
toutes les bases nucléaires disparaîtront du territoire.

Le spécialiste du parti travailliste pour les affaires mili­
taires. M. Reginald Paget, déclara que si les bases militaires 
devenaient désuètes à cause des progrès réalisés dans la fabri­
cation des fusées américaines, elles pouvaient le devenir égale­
ment par suite des réalisation soviétiques. "Il est certain, a-t-il 
ajouté, que notre ile ne saurait plus être très utile comme 
base préventive”. M. Thorneycroft lui répondit : “Si vous voulez 
dire que nous pouvons nous dispenser de toutes les bases rie 
frappe nucléaires en ce pays, je crois que la réponse est un 
non catégorique.

T.'installation des hases Thor coûtèrent S190.400.nnn aux 
Etats-Unis et S33.fi0n.0nn à la Grande-Bretagne. La première 
base fut construite en 19f>8 et la dernière en 1900.

jourd hui ?

U Than!: 
Boycotter 
le Katanga

NATIONS UNIES — Le se­
crétaire général des Nations j 
Unies. U Thant, a invité les 104 j 
membres des Nations Unies à ! 
rompre toutes les relations i 
commerciales et financières i 
avec la province sécessionniste ' 
de Katanga si celle-ci ne con- j 
sent pas à se rattacher au 
Congo.

Il a prié tous ces pays d'user j 
de leur influence pour persua- j 
der les principaux partis du j 
Congo à en venir à une .soin- ! 
tmn pacifique dans leur propre 
intérêt.

"Si la persuasion s'avère en ! 
definitive inefficace, dit-il, .je 
leur demanderai de prendre en 
sérieuse considération les au ; 
très mesures à prendre.

"Dans ce contexte, je songe I 
A une pression économique au­
près des autorités du Katanga 
qui serait d une telle nature 
qu'elle leur ferait comprendre 
les réalités de leur situation et 
le fait que le Katanga n'est pas 
un Etat souverain."

Argentine: grève 
de 48 heures

BUENOS-AIRES. — Une 
grève de 48 heures suivie par 
un très large secteur des tra­
vailleurs argentins a débuté 
hier matin en Argentine sur 
l'ordre de la puissante Confé­
dération du travail. Des me­
sures d'ordre ont été prises 
par le gouvernement Guidn 
mais il ne semble pas que la I 
journée ait été marquée par j 
des incidenfs trop graves.

Cette grève a pour but rie i 
protester contre la montée en 
flèche du .oût de la vie (25 p. | 
c. depuis janvier) et les me- j 
sures d'austérité décrétées j 
par le gouvernement pour re- i 
lever l’économie nationale j

A ces revendications vien- ! 
rent se greffer des décisions | 
ministérielles généralement 
fort mal accueillies qui inter­
disent toute activité politique 
aux communistes et ru pero- 
nistes.

AUX QUATRE COINS OU MONDE

ULBRICHT
BERLIN. — L» secrétaire 

général du parti communiste 
de l'Allemagne de l'Est, M. 
Walter Ulbricht, a quitté Ber­
lin pour Moscou en compagnie 
du premier ministre par inté­
rim, M. Stoph. Cette visite fait 
suite à la nouvelle voulant que 
la crise de Berlin s'envenime 
après un incident aérien sur­
venu mardi soir. Les autorités 
soviétiques avaient alors me­
nace d'abattre un hélicoptère 
américain qui survolait le sec­
teur communiste de Berlin.
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MISSION
CANADIENNE

BRUXELLES. — Une mis­
sion canadienne se trouve à 
Bruxelles afin d'étudier la 
façon dont la Belgique s'y 
prend pour accroître sa pro­
ductivité. Cette mission est 
parrainée par le Conseil de 
productivité du Canada et diri­
gée par M James A. Roberts, 
sous - ministre du commerce. 
Elle s'emploiera plus spécia­
lement à étudier les rouages 
rie la collaboration entre pa- 
trons, ouvriers ci gouverne­
ments en vue de favoriser la 
productivité et l'expansion éco­
nomique du pays. Le groupe 
comprend des représentants 
syndicaux, des hommes d'affai­
res et des représentants du 
gouvernement. Il doit retour­
ner à Londres aujourd'hui.

TYROL
VIENNE. — Le ministre des 

affaires étrangères d'Autriche 
a annoncé hier que son pays et 
l'Italie déposeront leur rap­
port sur le problème du Haut- 
Adige (Tyrol italien) devant 
l'assemblée générale des Na­
tions Unies. Il a précisé que 
cette fois-ci les deux pays ne 
s'affronteront pas et qu'à la 
suite d'une rencontre tenue à 
Venise, en début de semaine, 
Rome et Vienne en étaient ar­
rivés à un entente sur la fa­
çon de régler le problème de 
la minorité allemande du nord 
de l'Italie. Depuis la cession 
du sud du Tyrol à l'Italie, à la 
fin de la première guerre mon­
diale, la minorité se plaint de 
ne pas bénéficier d'un traite­
ment équitable. Plusieurs ac­
tes de terrorisme perpétrés 
dans le Haut-Adige ces der­
niers mois ont remis à l'actua­
lité le différend entre l'Autri­
che et l'Italie.

FASCISTES
LONDRES. — Les chefs néo­

fascistes des Etats-Unis, de 
Grande-Bretagne et d'autres 
pays doivent se réunir à Lon­
dres ce mois-ci pour coordon­
ner "la lutte du national-socia­
lisme dans le monde". Le chef 
du parti national-socialiste de 
Grande-Bretagne, M. Colin 
Jordan, a annoncé que le chef 
naxi américain Lincoln Rock­
well participera à la confé­
rence du 15 au 17 août "du­
rant une tournée politique 
mondiale". Ce groupement po­
litique a déjà demandé l'auto­
risation de tenir une réunion 
politique sur le Trafalgar 
Square le 19 août en procla­
mant comme slogan : "Natio­
nal-socialisme : le mouvement 
mondial de l'homme blanc".

EXÉCUTION
SPRINGFIELD. Illinois. _ 

Le gouverneur de l’Etat de
I Illinois a décidé de commuer 
en emprisonnement à vie la 
sentence de mort de Paul 
Crump qui devait mourir sur 
la chaise électrique vendredi 
matin pour le meurtre d’un 
gardien de banque commis en 
1953. au cours d'un vol à main 
armée. Agé de 32 ans. Crump 
avait déjà bénéficier de 14 
sursis. Le gouverneur a décla­
ré qu'il fallait consider Crump 
réhabilité et que dans les cir­
constances présentes il ne ser­
virait à rien pour la société 
de supprimer le meurtrier. 
Crump, un noir s’est converti 
au catholicisme il y a quelques 
années.

PRADO
LIMA. — L« président dé­

posé du Pérou, Manuel Prado, 
et sa femme ont quitté Lima 
pour Paris, lieu de leur exil, 

i Plus de 300 partisans du prési­
dent l'ont acclamé à l'aéroport. 
C'est le deuxième exil de Pra- : 
do qui, dans les années 50, 
avait passé quelque temps à 
Paris avant de retourner au 
Pérou et se faire élire prési­
dent de la république en 1956.
II terminait cette année son 
terme, mais avait refusé d'an- 
nuler les élections générales 
comme l'exigeait un groupe 
de militaires. Une junte s'em­
parait du pouvoir la 18 juillet 
dernier et emprisonnait le 
président Prado qui fut libéré 
il y a trois jours.

"...Non. pensnn* S la mon
romm. fin; prnsnn. à la Tir
rnmm. rnmmrnrrmrnt"

CONSEIL DES ELEUHISTES 
PU CANADA

ALGERIE
PARIS. — Les autorités 

françaises ont déclaré tout 
ignorer, hier, d une nouvelle 
diffusée par la presse améri­
caine voulant que le gouver­
nement provisoire algérien ait 
sollicité un prêt d'urgence rie 
.S70.()00.noo à la France “alin 
de pouvoir rencontrer ses dé­
penses essentielles d'ici la fin 
de l'année. Un porte-parole du 
ministère des affaires algé­
riennes a .déclaré : "Aucune 
demande officielle d'un prêt 
d'urgence ne nous est parve­
nue et c'est la première fois 
que nous en entendons par­
ler".

HORS SAC...
TAIPEH. Formo.se — La 

Chine nationaliste a annoncé 
quelle reconnaissait le gou­
vernement de la nouvelle jun­
te militaire qui s'e-st emparée 
du pouvoir au Pérou le 18 juil­
let dernier.

TOKYO — La police a dû 
intervenir contre 150 étudiants 
socialistes qui ont tenté de 
faire échouer l'ouverture de 
la huitième conférence mon­
diale contre les bombes atomi­
ques et à hydrogène. Les pro­
testataires étaient membres 
d'une association qui avait été 
exclue de la conférence.

HONG-KONG — Quarante- 
deux personnes ont été brûlées 
vives tôt hier malin lorsqu'un 
incendie a dévasté un immeu­
ble de quatre étages dans la 
région rie Kowloon, de. cette 
colonie britannique.

MOSCOU — Des géologues 
soviétiques ont découvert de 
nouveaux gisements pétrolifè­
res au fond de la Mer Caspien 
ne, rapporte l'agence de nou­
velle Tass.
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champs Ferrania 
sont plus verts

m m

i
lumière du jour, 25 ASA; lumière artificielle, 40 ASA

1 ciné en couleurs de 8mm, 
Jement amélioré et plus

.............. * ‘ ' e
toutes les couleurs

La plupart des colorants d'autres films 8 mm 

ne sont pas contenus dans le film au moment 
de la prise de vue; ils ne sont ajoutés qu'au traite­
ment. C'est une raison qui explique pourquoi 
leurs verts ont souvent une dominante 
bleuâtre, leurs rouges el leurs jaunes perdent 
leur éclat naturel.

Au contraire, le nouveau Ferraniacolor 7 

comporte la plupart de ses colorants au moment 
où vous tournez le film. C'est une raison qui 
explique pourquoi les verts Ferrania sont plus

verts. En fait, toutes les couleurs Ferrania sont 
plus naturelles

Essayez bientôt le nouveau film ciné en 
couleurs de 8 mm Ferraniacolor 7. Pour n'im­
porte quelle marque de camera, il donne de 
plus belles photos. Procurez-vous le Ferrania­
color 2 chez voire marchand d'accessoires de 

photographie. Voulez-vous des diapositives 

de qualité supérieure, aux couleurs plus 
fidèles ? Essayez le Ferraniacolor 35 mm, rou­
leaux 127, 120 el 620.

Le seul film ciné 8mm qui soit développé à Montréal
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La Commission Salvas...
(Suit* de la premiire paat)

Miniitrci léfitl«t«un "ont oinii ocquii dot intérêts per- 
sonnoli opposés é ('Intérêt pénérol: dons uno contins mosuro, 
ils sont dovonus dos concurronts du public on générol".

PERSONNAGES HAUT PLACES
Doua oncions promlors ministres — fou Poul Sauvé tt An­

tonio Bsrrstto — ainsi quo la ministro dos finanças du temps, 
M. Onéslmo Gagnon, figurant su nombrs dot portonnot men­
tionnées,

Ma Edouard Attolin, loader du gouvornomont ou Conseil 
législatif tout l'Union notionolo et tncion préiidonl do la Cor­
poration do gai naturel sst outti Impliqué. Il avait servi do 
procureur é la corporation dont tas procédures d'incorporation.

Son rèlo dons la vents du réseau geiler do l'Hydre a par- 
ticullêromont retenu l'attention dos commissaires, comme on 
font fol lot commontolros suivants:

"Los commissaires n'ontandont pat mettra on douta la 
bonne foi de l'honorable Attolin, mois ils considérant qu'il ost 
do leur devoir do réprouver ton attitude au Contoil législatif.,. 
Cotta attitude, surtout si alla recevait (‘approbation espresso 
ou Implicite d'uns commission royale d'anquêto, pourrait être 
invoquée et suivie cemms précédent. Ce précédent serait dan­
gerous et Inquiétant pour la public parce qu'il pourrait servir 
lot fins do législateurs qui, sont souci de leur devoir parlemen­
taire, y trouveraient un moyen do fovorlsor leurs intérêts 
particuliers, portonnolt au autres, su préjudice do l'Intérêt 
général,

La rapport porto la signature du juge Elio Solvat, de le 
Cour supérieure du Québec de M. Howard Irwin Ross, comptable 
egréé de Montréal, et da M. Jean Marie Guérard, avocat de 
Québec.

PRECAUTION
"Pour éviter toute interprétation non lustifiée du rapport, 

les commissaires déclarant catégoriquement qu'ils n'ospriment 
aucune opinion sur les questions suivantes savoir, si la vente 
vusdito au réssau de gai était avantageuse ou non pour le pu­
blic, si le pria de vente — $37 millions — était un pria rai­
sonnable et enfin si, par eapropriatien ou autrement, le dit ré­
seau de gai devrait revenir eu domaine public".

Les commissaires notent cependant, dans leur revue des 
négociations qui ont conduit é la vente du réseau é la corpora- 
tien. qu'alla avait été complétée en principe et annoncée publi­
quement par le premier ministre Maurice Duplessis en 19SS, 
lait longtemps avent son approbation par les commissaires de 
l'Hydre.

Au moment de le conference de presse de M Duplessis, 
en avril IfSi. où fut annoncée l'approbation en principe de la 
venta, le cabinet, dana l'opinion des commissaires, n'avait pas 
la pouvoir d'autoriser cette vente. Ce n'est qu'en février 1957 
que l'Hvére-Québec e vu sa loi modifiée pour lui permettre de 
vendre son réseeu.

"Les représentants du peuple, dit le rapport, ont voté cette 
loi sans connaître le résulter des études faites par le comité du 
ges naturel sur le merché mentréelais.

"Las législateurs, poursuit le document, evaient, sans dou­
te, le pouvoir de permettre l'allénotion du réseeu de gai mais, 
dans l'Intérêt général. Ils n'auraient dû être eppelés é se pro­
noncer qu'aprés avoir été mis au courant de tous les aspects 
de le question".

UN CHAT DANS UN SAC
"Bref, de la part de l'Hydro-Québec, la vente du reseau 

de gai a été effactlvemant consentie et le pria de base a ete 
atabll par M. Petvin seul avec la participation da Me J.A. Sa 
voie et la seule approbetion de l'honorable M. Duplessis, 
premier ministre de la province et ce, de façon relativement 
sommaire". , , ,

MM. Retvin et Seveie sont doua anciens présidants de 
l'Hydre.

"Il est incenceveble que des questions aussi lourdes de 
censéquencas peur le public, n'aient pas été préalablement 
soumises, comme l'eaigeait la loi, é l'étuda et é la décision des 
membres de l'Hydro-Québec, en séance régulière, après sérieu­
se considération des rapports du comité du gai naturel.

"Il est particulièrement étonnant que ces rapports, d'une 
importance capitale, n'aient même jamais été soumis a une 
séance des membres de l'Hydro-Québec".

Dans son témoignage devant la commission, M. Potvin 
avait qualifié de "fantaisistes" et "enagérés" quant è leurs es 
tlmatlens cas rapports sur les possibilités d'un marché du gai 
natural è Montréal.

le club des...
(Suite de la premiere pape)

J.-O. Bégin (20); Antonio 
Talbot (IS); Paul Sauvé 
(ISO); J.-S. Bourque (16).

Conseillers législatifs; Gé- 
raid Martineau (2B0); Phi­
lippa Brait (40); R.-O. Gro- 
thé (5); George R. Foster 
(10); Edouard Attolin (100); 
Albert Bouchard (SS); Jean 
Barrette (20).

Membres de l'Assemblée 
législative; Romulet Du 
charme (30); Daniel John­
son (ISO); Robert Bernerd 
(10).

Hauts fonctionnaires : lieor- 
ijes Callin (5); Kduuard Lau­
rent (10); butène Doucet 
(135); Auréa Cloutier (641; 
Georges Lafrance (163); Joa- 
chin Grenier (60); J.-P. Rowal 
(50); J.-S. Holton (90); John 
Humbray (25); Paul Lambert 
(95); Arsène Morin (2); Mau­
rice Désy (25); Marcel ST-De- 
nis(lü); René Blason (2); Ar­
thur Savard (20); Jacques Ver- 
rault (30); Robert Stanton 
(5); J.-Albert Vézina (10); 
Jean-Louis Doucet (10); Louis 
Codère (3); Roger Ouellette 
.(10); Emile Touriuny (10); 
Eugène Poirier i23i; Pierre 
Audet (10); Rolland Dev 
champs (10); St-Uems McDo­
nald (10); Adjutor 'Dussault 
(55); Ernest Goyer (35); Paul 
Monty (10); Jacques Laroche 
(10); Donat Bisson (3).

Administrateurs ou fonction­
naires de l’Hydro-Québec : E.- 
A. Lemieux (10): René Dui>uis 
(20); Louis O'Sullivan (50); 
Gustave fontaine (35); James 
Miller (2); Bernard McDonald 
(5); Sylvio Côté (5).

Parents ou amis des législa­
teurs et autres ■ Mme Fernan­
de Théoret Préfontaine (10); 
Robert Martineau (210); Jac­
ques Brillant (10); Edouard 
Bureau (50); Jacques Bureau 
(350): Madame Juliette-B. Gro- 
thé (5); André Doucet (10); 
Berthe Bureau-Dufresne (30); 
André Poirier (25); Paul Poi­
rier (25); Carneau Poirier (5); 
Madame Gabrielle Dussault 
(à1; Sarto Marchand (25); Nor­
mand Saylor (50).

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No J77 097

IA COMMISSION DES ACCI 
DENTS UC TRAVAIL DE 
QUEBEC, corps politique et 
incorpore ayant sa principale 
place d'affaires dans les cité 
et district de Quebec et une 
place d'affaires dans les cité 
et district de Montréal.

demanderesse
vs-

P DuJARDIN. contracteur, 
autrefois résidant au 34 rue 
Bras D'Or, à Pointe-Claire, 
dans le district de Montreal.

défendeur
AVIS

Par ordre du Tribunal, le 
défendeur P Dujardin est 
requis de comparaître dans le 
mois.
Montreal, le ter août imoii

VIEN. FARE. FERLAND, 
BARBEAU * PELLETIER

Procureurs 
de la demanderesse

HYDRO-QUEBEC 
SOUMISSION NO A-23S

Des soumissions cachetées doi­
vent être adressées, en quatre 
exemplaires, aux soussignés, 21c 
otage, 75 ouest, boni. Dorches 
ter, Montréal, a temps pour 
cire reçues ou livrées au plus 
tard à lü h. 30 a.m., heure avan­
cée de l'Est, le jeudi 9 août 
1962, relativement à la fourni­
ture de

50 000 piqéi lin. d* lames de 
cufVre rouge recuit.
Chaque soumission doit elre 

accompagnée d un chèque cer­
tifie. payable à THydro Québec, 
equivalent à au moins dix (11) -1 

pour cent du montant de la sou­
mission. Ce chèque est confis­
que si la soumission est retirée 
après l’ouverture des soumis 
sions. Au moment de l'adjudi- j 
cation du contrat, ce chèque est ! 
remis au soumissionnaire, à 
moins qu'il ne soit l'adjudiea ' 
taire. Dans ce dernier cas, le 
chèque est conservé jusqu'à cc : 
que le contrat soit exécuté à 
l'entière satisfaction de la Com­
mission.
On doit obtenir les des is et 
autres formules de soumission
tu bureau du

DIRECTEUR DES ACHATS,
10* *tagq, 

HYDRO-QUEBEC,
75 qutlt, bout. Dorchester, 

Montréal, P.Q.
Seuls sont admis a soumis­

sionner ceux qui ont obtenu 
les documents de soumission 
directement de THvdro-Quebec. 
Leat soumissions doivent être 
envoyées sous enveloppe four­
nie a cet effet et sur laquelle 
doit être indiquée lisiblement 
la mention : "Soumission No 
A-215."

LHydro-Quebeo ne s’engage 
è accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres.

Les co-secretaires.
B. Loeaiio • W. E. Johnson.

HYDRO-QUEBEC
SOUMISSIONS NO ( 4S

MANKOUAGAN 2 H 
MANKOUGAN S

Des soumissions cachetées doi 
vent ctre adressées, en quatre 
exemplaires, aux soussignés. 21e 

1 étage. 75 ouest, boul. Dorches 
! ter, Montréal, à temps pour être 
reçues ou livrées au plus à B) 
h. 30 a.m.. heure avancée de 

1 TKst. le lundi 27 août 1962, re ( 
latlvement à la fourniture pour 1 
la période du 1er janvier 1963 
an 31 décembre 1964. de

5S0 000 tonnas ou d'une par­
tis de cette quantité, de ci­
ment Portland, type 2 (amé­
lioré), en vrac, f.a.b. cales du 
navire affrété par THydro 
Québoc, quai de chargement,! 
Montréal, Québec ou Port 
neuf, pour los projets d'amé­
nagement de Manicouagan 2 
et Manicouagan S, la tout a 
prix ferme et en conformité 
du document d'appel de sou 
missions No C-45.

Chaque soumission doit etre 
accompagnée d’un chèque cer ! 
tifié, payable à THydro-Qucbee. 
d'un montant de DKl'X CENT! 
MILLE DOLLARS i$20t).l)00). Ce 
chèque est confisqué si la sou- | 
mission est retirée après Tou-1 
verture des soumissions. Au i 
moment do l'adjudication du 
conirat. ce chèque est remis nu 
soumissionnaire, à moins qu’il { 
ne soit l'adjudicataire, Dans cc 
dernier cas. le chèque est con- ; 
serve jusqu'à ce que le contrat ! 
soit exécuté a l'entière satisfac j 
tion de la Commission.

l e soumissionnaire peut exa- j 
miner le document complet d'ap ' 
pel de soumission du lundi au 
vendredi inclusivement, entre 
S h. 30 a.m. et 5 h. p.m„ au ; 
bureau de

L'INGENIEUR EN CHEF. 
Division des amenagements, 

12e étage,
HYDRO QUEBEC,

7S ouest, boul. Dorchester, 
Montréal, P.Q.,

et on peut en obtenir copie 
( contre un pro paiement de SJ-’
! par exemplaire complet sous 
forme de chèque certifié ou de 
mandat pin able a Tllydro-Quo- 
bec (T MONTANT VKST BAS 

i REMBOURSE.
Seuls sont admis à soumis 

] sionner ceux qui ont obtenu le 
j document d'appel de soumis 
I sions directement de l'Hydro- 
j Quebec.

Seuls les cimentiers du Quo ' 
bec ayant leur place d affaires 
dans la province de Quebec,

: Canada, sont invites à soumis­
sionner. Les soumissions doivent 
etre envoyées sous enveloppe 

I cachetee fournie à ,eet effet et 
I sur laquelle doit être indiquée 
lisiblement la mention : "S«u- 
misiion Ns C-45."

L'Hydro-Québec ne s'engage 
pas à accepter ni la plus basse 
soumission ni aucune des au 
très.

Los co-secretaires,
B. Licasso - W. E. Johnson.

La date de la...
(Suite de la premiere page)

pas ceux qui sont victimes 
de le thalidomide. On sait 
qu'un compte rendu de 
presse publié la semaine 
dernière lui prêtait cette 
déclaration.

Il e dit avoir déclaré que 
le cabinet n'avait pas au 
moment de sa déclaration, 
étudié ce problème. M. Die­
fenbaker, de son côté, a dit 
qu'il s'agissait d'un problè­
me "tragique". Il a ajouté 
que les méthodes de vérifi­
cation employées par le 
ministère de la santé pour 
vérifier l'efficacité et la sû­
reté des produits pharma­
ceutiques sont vieilles de 
quinie années.
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Les chefs du Crédit...
(Suite de la première paye)

deux fois leur valeur, comme cela .se fait actuellement, à 
cause du paiement des intérêts. Cela permettrait d'engager plus 
de professeurs et de les mieux rémunérer.

Dans le domaine des relations Ccdérales-provinciales, le 
gouvernement fédéral se servira de la Banque du Canada, tou 
jours en respectant les principes énoncés dans le troisième 
article, ce qui permettrait de remettre aux gouvernements 
provincieux les champs de taxation qui leur reviennent, tels 
l'impôt sur le revenu des individus, l'impôt sur les profils des 
compagnies et les droits de succession. Devant ces nouvelles 
sources de revenus, les provinces pourront diminuer les impôts 
des petits salariés et se départir de champs de taxation au 
profil des municipalités et des commissions scolaires.

Lt principe: "pour chaque piastre de produit, il faut une 
piastre de pouvoir d'achat", ramènerait la prospérité au Çanada, 
et lorsqu'il y e prospérité, le cultivateur trouve à vendre ses 
produits et è meilleur prix.

Toujours avec ce même principe, on verrait s'éliminer gra­
duellement le besoin de recourir aux compagnies de petits 
prêts et aux compagnies de finance, qui sont un cancer dent 
notre société.

Par l’augmentation des allocatiuns familiales, les jeunes 
auront plus facilement accès a l’éducation et à la spécialisation.

Dans le domaine des exportations, les créditistes ont une 
prise de position nouvelle. Il s’agira de voir en premier lieu à 
satisfaire les besoins des consommateurs canadiens. En deuxiè- 
me lieu, il s'agira d'exporter ce dont les autres pays ont besoin 
de nos surplus pour recevoir en retour ce que nous avons 
besoin des autres pays. En troisième lieu, comme nous pré­
voyons qu'il y aura encore des surplus en plusieurs domaines, 
il s'agira de donner des crédits aux pays sous-développés pour 
qu'ils puissent se procurer cette partie de notre production. 
Nous croyons qu'il est préférable de donner à ceux qui sont 
dans le besoin, plutôt que de maintenir notre industrie et nos 
travailleurs dans l’inertie. Enfin, il y a une catégorie de produits 
qui sont surtout pour nous des produits d’exportation: le papier, 
l'aluminium, le blé pour une bonne partie, l'amiante, et autres. 
Four concurrencer les marchés extérieurs avec ces produits, le 
gouvernement fédéral devra se servir des argents perçus aux 
douanes sur nos importations pour ajuster les prix des quel­
ques matières énumérées.

Dans le domaine des relations extérieures, le jour où le 
Canada commencera à disposer de ses surplus réels au profil 
des pays sous-développés, comme ii est proposé plus haut, 
nous donnerons au blonde l'exemple de Tentr’aide et do la véri­
table amitié. D autres pays suivront l'exemple et cela contri- 
huera à diminuer la tension de la guerre froide.

Dans le domaine du travail, le Crédit Social permettra de 
s’orienter dans une nouvelle direction, tenant compte, du progrès 
et de l'automatisation grandissante, il est évident que de plus 
en plus, la machine remplacera l'homme dans l'industrie. 
Comme la machinerie apportera sur le marché une production 
énorme sans recevoir de pouvoir d’achat, et comme le système 
créditiste amène sur le marché le pouvoir d'achat au même 
rythme que la production y vient, cela laissera disponibles des 
sommes énormes pour multiplier le nombre des professeurs 
d’école, des médecins, des ingénieurs, des chercheurs, des artis­
tes. des musiciens, des urbanistes, et autres, tous gens, qui ne 
fabriquent et ne vendent rien, mais qui rendent des services 
ulites et necessaires à la société. Il nous faut développer ces 
professions pendant que la machine fera l'ouvrage dur.

L'homme a une intelligence ou n'en n'a pas.

Rémillard...
(Suite de la premiere page)
ainsi contre l'application du 
bill 54, si elle est agréée par 
Ottawa.

Le maire de Jacques-Cartier 
prétend que plus de 10,000 ci­
toyens de cette ville appuient 
sa requête, mais les dirigeants 
de l'Association des citoyens 
unis doutent qu'il ait pu re­
cueillir plus de 2,000 signatu­
res.

Le bref de "Quo Warranto” 
que l'Association se propose 
de demander la semaine pro­
chaine est indispensable à l'ap­
plication du bill 54. M. Ger 
main Bertrand, président de la ! 
Commission scolaire de Jac- j 
ques-Cartier et conseiller teeh ; 
nique de l'Association, a dit i 
hier soir que tous les mem­
bres du groupement étaient 
d'accord "en principe” pour 
inscrire la demande devant la 
cour la semaine prochaine. ! 
mais que la décision devait 
encore être ratifiée par le bu­
reau de l’Association. Celui-ci 
doit se réunir ce soir ou de- j 
main soir.

L'Association des citoyens 
unis a aussi déclaré qu'elle 
s’opposait fermement à la re­
quête de “pardon absolu” pré­
sentée par le maire Rémillard. 
Dans une lettre qu'elle a adres­
sée il y a deux semaines au 
premier ministre Jean Lesa­
ge. elle a réclamé la création 
d’une commission royale pour 
enquêter "sur la conduite mo­
rale et civique de M. Rémil­
lard depuis sa dernière con­
damnation” avant qu'il n'ob­
tienne son pardon d’Ottawa.

"Le pardon absolu esl une 
recompense morale plutôt 
qu'une affaire juridique, a dit 
hier soir M. Bertrand. Seul, le 
rapport d'une telle commission 
sera en mesure de déterminer 
s'il (M. Rémillard) mérité ou 
non son pardon”.

L'Association, a révélé M. 
Bertrand, a accumulé “des 
preuves convaincantes" pou­
vant faire obstacle à la deman­
de de pardon de M. Rémil­
lard.

"Eues seront, dit-il. un indi­
ce douloureux que les portes 
des prisons ne sont pas assez 
larges dans la tolérante pro­
vince de Québec".

Hausse de la production...
(Suite de la page 3)

vaste enquête sur les problèmes suscités par l'automatisation et 
les progrès technologiques.

Ces statistiques expliquent également l'augmentation des 
profits des compagnies pétrolifères au cours de 1961 selon 
le tableau publie par le département des recherches des Oil 
Chemical and Atomic Workers Union dans la publication "Facts 
and Trends":

Profits 
nets

S 32.600.000 
S 67.800.00(1 
S 11.100.000 
S 2.100.000

British American Oi 
Imperial Oil 
Texaco-Canada 
Ruyalite Oil

TOTAL

Profit par homm*. 
heur, de travail

$2.17 
$2.59 
$1.97 
$1.60
$2.36$113.600,000

Ces profits pour Tannée 1961 constituent une augmenta­
tion de 10.1 pour cent sur Tannée précédente et équivalent 
a un rendement de 8.9 pour cent sur le capital investi.

BILLET DU IEUDI

Amitié et justice
Rien n'exhausse cl ne transcende mieux les récla­

mations de la justice que les dons de l’amitié. La justice 
ne vise qu’à sauvegarder l'intégrité de l’autre : elle dé­
fend qu'on attente a sa femme, sa maison, le fruit de son 
travail, qui »ont partie de lui-même. L'amitié fait bien 
davantage : elle accueille l'autre en son intégrité, elle 
l’assume, elle cherche à le promouvoir. Au regard du 
juste, l'autre est un vis-à-vis; au regard de l’ami, il est un 
moi acoru : sa chute est ma chuté, son progrès, mon pro­
grès. Il reste vrai uue "les bons comptes font les bons 
amis"; il est nlus vrai encore que, là où l'amitié a 
opéré sa fusion, il n'y a plus de dettes de l'un envers 
l'autre, mais de chacun envers les deux. Il se trouve 
même que le moment le plus fatal à toute amitié est 
celui où la justice tente de faire entendre à nouveau 
sa voix. Qui dit : "Pourquoi ferais-je cela pour toi ? 
qu'est-ce qui m’oblige...?" ne songe qu'à se dérober, 
derrière une prétention à la justice, aux exigences de 
l'amour. Or, précisément, ce que Dieu a voulu entre 
l’homme et lui, ce n'est pas un comput avare de res­
pects et de devoirs : c'est une communion totale dans 
cette amitié qui a pour nom charité.

CHRISTOPHE

! 1 1 n
rALBERT LE FEBV1

1 1 1
Ihm
1 1 i J

VÊTEMENTS POUR HOMMES 
SUR MESURES OU PRÊTS À PORTER

Habits noiri et accessoires pour prêtres et religieux

403 EST. STE-CATHERINE. angle St-Denii 
1604 EST. MONT-ROYAL, angle Marquette 
VI. 2-8754 ou LA. 2-1420 — Stationnement gratuit

T

Montreal, le 30 juillet 1962. I Montréal, le 30 juillet 1962.

HYDRO-QUEBEC 
SOUMISSION NO C-32 

MANICOUAGAN S
Des soumissions cache i- j

vent être adressées, en .e !
exemplaires, aux soussignés, 2le j 
étage. 75 ouest, boul. Dorches-1 
ter. Montréal, à temps pour être 
reçues ou livrées au plus tard 
à K) h. .".0 a.m.. heure avancée 
de l'Est, le jeudi 30 août 1962, 
relativement :
a) à la fourniture f.a.b. sur ca­

mion, wagon de chemin de 
fer ou bateau, au quai de 
Montréal ou de Québec, de 
toutes les structures, de tout 
l'équipement mécanique et 
éectrique et de toutes les 
commandes d'un système de 
gel et dégel pour le labora­
toire de béton de l'aménage­
ment de Manicouagan 5;

b) au montage au chantier de 
tout l'équipement ci - haut 
mentionné.

Chaque soumission doit être 
accompagnée d'une garantie, 
sous forme de chèque certifié, 
payable à l'Hydro-Québec, d'un 
montant de QUATRE MILLE 
DOLLARS ($4,000). Ce dépôt de 
garantie sera confisqué si la 
soumission est retirée après 
l'ouverture des soumissions ou 
si l'adjudicataire refuse de s'en­
gager par contrat ou ne fournit 
pas à la Commission un bon de 
garantie d'exécution, le tout en 
conformité du document d’appel 
de soumissions.

I.e soumissionnaire peut exa 
miner le document complet j 
d'appel de soumissions du lundi ! 
au vendredi inclusivement, en ! 
Ire 8 h. 30 a.m. et 8 h. p.m., au ! 
bureau de

L'INGENIEUR EN CHEF. 
Division des aménagements, 

HYDRO QUEBEC,
12e étage,

75 ouest, boul. Dorchester, 
Montréel, P.Q.,

et eu obtenir copie contre un 
pré-paiement de $25 par exem­
plaire complet sous forme de 
chèque certifié ou de mandat 
payable à ITlydro-Qucbec. CE 
MONTANT N'EST PAS REM 
BOURSE

Seuls sont admis a soumis­
sionner ceux qui ont obtenu le i 
document d'appel de soumis­
sions directement de THydro 
Quebec.

Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
avant leur principale place d af 
faires dans la provùice de Que 
bec sont invites a soumission 
ner. Les soumissions doivent J 
être envoyées sous enveloppe ; 
cachetee fournie à cet effet et 
sur laquelle doit être indiquée 
lisiblement la mention "Sou­
mission No C-32."

L'Hydro-Québec ne s'engage, 
à accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres.

Les co-secretaires.
B. Laçasse - W. E. Johnson.

Montréal, le 30 juillet 1962. i

I

■

AROATH TOBACCO COMPANY LIMITCO

Vous vous êtes sans doute aperçu que la State Express “Filter Kings 555” mesure presque .! pouce 
de plus que toute cigarette régulière. En réalité, il n’existe pas au Canada de cigarette plus longue! Et 
vous avez dû être agréablement surpris de constater que la 555 est plus fraîche à fumer et qu’elle est plus 
riche, plus douce et nettement plus agréablement au goût.

Savez-vous pourquoi?

Nous avons découvert que certains tabacs convenaient tout particulièrement à cette nouvelle 
longueur “King Size Continentale”. En utilisant ces tabacs, un filtre de haute qualité et la fameuse 
technique de fabrication State Express, nous avons réussi à produire une cigarette vraiment exceptionnelle.

Mais le choix d'une cigarette est affaire de goût personnel. C’est pourquoi, si vous n’avez pas 
encore essaye la State Express “Filter Kings 555,” procurez-vous-en un paquet aujourd’hui et jugez par 
vous-même. Après votre premier paquet, vous voudrez y revenir.

State ©press 555
FILTER KINGS

SYMBOLE MONDIAL D’EXCELLENCE
fi

LA NOUVELLE
"KING SIZE CONTINENTALE”

* 85 millimètres... toit environ 
G pouce de plus que les

cigarettes régulières

rCXT

904853482323234823484848235348

8999999994998
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POUR LA PREMIÈRE FOIS

Les catholiques 
sont en majorité 
au Canada

OTTAWA (C.C.C.). — Le re­
censement effectué en 1961 
par le Bureau fédéral de la 
statistique indique que la po­
pulation catholique du Cana­
da a atteint 8.532.479.

Pour la première fois dans 
l'histoire de notre pays, le 
nombre des catholiques sur­
passe celui des protestants. Au 
total, les six principales déno­
minations protestantes comp­
tent avec les grecs orthodoxes 
8,531,574 membres.

Au sein de la population ca­
tholique, 8,342,826 fidèles ap­
partiennent au rite latin, soit 
une augmentation de 37 p. cent 
ou de 2,273.330 relativement 
au recensement de 1951, et 
1&9,653 appartiennent au rite 
oriental, soit une diminution 
de sept pour cent.

Les six principales confes­
sions protestantes comptent 
8.291.808 adhérents, soit une 
augmentation de 18.3 p. 100, 
toujours par rapport au recen­
sement de 1951. Les grecs or­
thodoxes sont au nombre de 
239.766. Ils étaient 172,271 en 
1951.

La population totale du Ca­
nada s'élève, d’après le recen­
sement fait en juin 1961, à 
18,238,247. Ce nombre repré­
sente une augmentation de 30.2 
p. 100 sur le recensement de 
1951.

Les catholiques forment le 
groupe le plus imposant dans 
les six provinces de l’est du 
pays: Terre-Neuve, Ile-du-Prin- 
ce-Edouard, Nouvelle - Ecosse, 
Nouveau - Brunswick, Québec 
et Ontario.

Le chèque unilingue 
à M. Cantin était 
...de vieille série

OTTAWA — Le ministère 
des Finances a fait savoir hier 
que le député libéral de Qué­
bec-sud avait reçu un chèque 
unilingue parce que le minis­
tère doit épuiser sa réserve de 
chèques anglais actuels av?nt 
d'employer ses chèques bilin­
gues.

La député Jean-Charles Can­
tin a retourné ce chèque hier 
en disant qu'il n'encaissera 
que des chèques bilingues, La 
gouvarnamant avait en effet 
annoncé le printemps dernier 
que sas chèquas seraient bilin­
gues.

Las chèquas du gouverna 
ment sont imprimés en séries. 
Certaines séries de chèques 
unilingues sont épuisées alors 
que d'autres ne le sont pas. 
Dès qu'elles le sont, on les 
remplace par des chèques bi­
lingues.

Le gouvernement a demandé 
au ministère d'agir ainsi par­
ce que l'impression des chè­
ques est très dispendieuse.

VENEZ et CHANTEZ
en

CHOEUR
avec

BUCKSKIN" BILL

SELD E N
au piano "HONKY-TONK"
Tous les soirs de 

8 h. p.m. à 2 h. a.m.

ri?
1240, DRUMMOND

UN. 6-6492
Membre du Diner’s Club, 

American Express
et Carte Blanche

L ÉVËQUE AUXILIAIRE DE PANAMA

rr

rr

CITANT L’ENCYCLIQUE “MATER ET MACISTRA’*

Douglas: il faut permettre 
à chacun de gagner sa vie

OTTAWA. — La fermeture de la mine 16 à New Waterford en Nouvelle- 
Ecosse. sans qu’aucun effort soit tenté par le gouvernement pour la maintenir en 
activité indique clairement que le gouvernement ne comprend pas ses premières 
responsabilités, a déclaré hier le chef fédéral du Nouveau parti démocratique, M. 
T. C. Douglas.

Nous avons appuyé Castro 
qui a bien caché son jeu

‘'Quand est survenue la révolution cubaine, nous du clergé, 
les laïcs et tous ceux qui désirent une réforme sociale à Panama, 
favorisions Castro".

C’est ce que confiait hier Mgr McGrath, évêque auxiliaire 
de Panama, de passage à Montréal, à quelques journalistes 
réunis à l’Oratoire Saint-Joseph.

Selon l’évèque, le clan Castro a admirablement bien caché 
son jeu jusqu'au moment où il s’est ouvertement déclaré 
communiste. Inutile d’ajouter qu'à partir de ce moment-là, 
l’Eglise panamienne a rejeté Castro, mais la vague castriste 
qui s'était fait sentir dans la masse est demeurée et aujourd'hui 
encore, les travailleurs de l'usine ou de la ferme manifestent 
beaucoup de sympathie à l’égard du chef de Cuba.

Mgr McGrath, qui est âgé de 38 ans. est Panamien de 
naissance. Né de parents américains, il a fait ses études à 
l’université Notre-Dame, aux Etats-Unis et c'est là qu’il a décidé 
d’embrasser le sacerdoce, dans les cadres de la congrégation 
de Sainte-Croix.

De passage à Montréal, l’évêque s'est entretenu avec le 
cardinal Paul-Emile Léger, avec qui il a discuté particulière­
ment des problèmes du recrutement de prêtres qui se destinent 
aux missions d’Amérique latine.

PANAMA
Mgr McGrath a longuement disserte sur les problèmes 

d'Amerique latine, de Panama en particulier. Très au fait des 
problèmes sociaux-politiques qui se posent là-bas, l’évêque s’est 
penché longuement sur celui de la présence américaine sur 
les rives du canal de Panama.

Sur une population totale de 1.200.000 âmes, h Panama, 
on retrouve 40.000 civils américains établis dans la zone 
américaine, en bordure du canal, sans compter les militaires 
qui ont la gouverne du canal.

Mgr McGrath estime que les Américains ont connu une 
défaite à Panama, une défaite de “public relations’’ au sens 
large. “Les Panamiens n’aiment pas les Américains parce que 
ces derniers ne veulent pas apprendre leur langue”, ajoute 
l’évêque.

Mgr McGrath remarque le sourire d’un des journalistes : 
“Je crois comprendre, dit-il, qu'un phénomène analogue se 
passe chez vous ".

Il revient aux Panamiens et note que ceux-ci sont très 
sensibles à la façon dont l'étranger les traite. C'est justement 
là ce que les Américains ne font que commencer à comprendre.

Mgr McGrath porte beaucoup d’estime au président John 
Kennedy qui a été le premier, dit-il, à lancer le mot d'ordre 
“operation friendship" dans les cercles diplomatiques et mili­
taires américains de Panama.

SEGRÉGATION
L'évêque auxiliaire de Panama ajoute que la segregation 

raciale que les Américains exercent dans la zone du canal ne 
contribue certainement pas à améliorer les relations entre les 
deux groupes.

Une telle ségrégation en plein territoire indig. se double 
d'une dénivellation des classes économiques.

La révolution oui a amené l’indépendance de Panama au 
début du siècle fut celle des “patrons", même si elle a été 
faite par la masse. Après une révolution de “patrons", la 
structure agricole demeure la même, c’est-à-dire une structure 
agricole coloniale. La société politique devient une société 
paternaliste, tandis que la société inférieure demeure une 
société statique.

Mgr McGrath estime que l’Eglise, devant la tâche d'édu­
cation qui l'attend en Amérique latine et particulièrement à 
Panama, doit planifier (to plan) son action, parce qu’elle 
n’obtiendra jamais, durant la présente génération, les 100,000 
prêtres dont elle a besoin actuellement dans cette partie du 
monde.

La planification à laquelle elle doit s’appliquer est conforme 
d’ailleurs à la politique de Jean XXIII sous ce rapport. Le rôle 
de l’Eglise en Amérique latine ne peut pas en être un seulement 
d'évangélisation : “Si ce n’est pas nous qui réalisons les réfor­
mes sociales qui s’imposent, ce sera les communistes”.

Inauguration de la passe Rogers
Revenstoke, C.B. — Le premier ministre W.A.C. Bennett, 

de la Colombie Britannique, et le ministre de la voirie de l’Al­
berta. Gordon Taylor, ont ouvert officiellement à la circulation, 
hier, la passe Rogers qui traverse la chaîne Selkirk des Monta­
gnes Rocheuses et dont la construction a coûté près de $240,- 
000,000.

Cette route grimpe jusqu’au pied du mont McDonald, à une 
altitude de 4.400 pieds et, en aucun endroit, les pentes ne sont 
de plus de 4 degrés. De plus, elle est aménagée d’une voie per­
mettant de filer à une vitesse de 60 milles à l’heure.

Des deux côtés de la passe, à l’ouverture, attendaient des 
automobilistes sur une longueur de 11 milles. “C’est votre rou­
te. Vous avez payé pour. Maintenant, servez-vous en”, a dit le 
ministre de la Voirie de la Colombie-Britannique, M. Philip 
Gaglardi.
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UN VIN DE TABLE 
EXCEPTIONNEL!
Tout le bouquet et 
l’éclat du Portugal 
lumineux !

Un vin rosé, 
légèrement mousseux.

J délicieusement 
différent.

SERVIR FROID
Rkcnr D’alcool québec HB34-o

Deux professeurs demandés
POUR ENSEIGNER EN Se ET 6e ANNÉES

Salaire selon convention

S'adresser au FRÈRE DIRECTEUR 
ECOLE MONSEIGNEUR PAYETTE 
1900, ru* St-G*org*t, Ville LeMoyn*

OR. 1-0586 ou OR. 1-9480

Le gouvernement conserva­
teur, a-t-il déclaré, ne com­
prend tout simplement pas 
que dans une société moderne 
il a non seulement les moyens 
mais aussi le devoir de ‘per­
mettre et de faciliter”, à tout 
individu la chance de s'enga­
ger dans une activité produc­
tive”.

M. Douglas citait alors un 
paragraphe de l'encyclique de 
Jean XXIII, “Mater et Magis­
tral Le gouvernement qui 
condamne la planification éco­
nomique parce que c'est du 
socialisme, dit-il, devrait au 
moins lire les paragraphes 54 
et 55 de ce document histo­
rique publié en 1961 et qui 
trouve sa parfaite application 
lans le cas de New Waterford,

a précise M. Douglas.
M. Douglas a demandé au 

gouvernement de revenir sur 
sa décision de permettre la 
fermeture de cette mine ou 
d’assurer au moins un nouvel 
emploi aux nombreux mineurs 
qui seront privés d’un emploi 
à compter du 12 août.

Les travailleurs, dit-il, ont 
droit à un emploi. Si la mine

ferme, le gouvernement doit 
accepter sa responsabilité de 
fournir un emploi a ces mi­
neurs et de leur fournir les 
moyens de se transporter dans 
d’autres régions plus favori­
sées, de se réadapter à un nou­
vel emploi, y compris celui de 
leur payer un salaire suffisant 
en attendant qu'ils puissent 
trouver un nouvel emploi.
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TRANSMISSIONS AUTOMATIQUES

Nom réparona *a nmplafont 
vptr* TRANSMISSION

Travail fait par de* expert* 
jusqu’à 24 mois pour payar

Garanti* 6a 90 (ourt mm é* _
£ 4,000 mRlM 0

KtHai^ rvmorqtiaf* frata*N

Sarvica dt téléphona 24 hauroo par joar

TRANSMISSION SPECIALTY LTD.

Sfe-Catherine

H
M. Y. Poby, boursier de 

la Société Royale
M. Yves Roby, licencié ès 

lettres et en histoire de l’uni. 
Laval, magna cum laud*, est
Je gagnant de la bourse de la 
Société Royale du Canada pour 
l'année scolaire 1%2-1963. Grâ­
ce à la générosité du ministère 
de la Jeunesse de la province 
de Québec, la section française 
de la Société Royale du Cana­
da accorde chaque année une 
bourse de $2,000. à un Cana- ! 
dien de langue française pour 
lui permettre de poursuivre des 
études universitaires de per­
fectionnement dans les domai­
nes de la littérature, de l’his­
toire ou des sciences sociales. 
M. Y'ves Roby, candidat au 
doctorat en histoire, partira 
bientôt pour Paris oû il passe­
ra la prochaine annee.

Avis aux étudiants 
en agriculture

La Corporation des agrono­
mes avise les personnes qui en­
treprendront en septembre pro­
chain des études agronomiques 
en vue de pratiquer ultérieure­
ment la profession d’agronome 
qu elles doivent s’inscrire avant 
le 15 août au secrétariat de la 
Corporation des agronomes de 
la province de Québec, dont les 
bureaux sont situé au 8440, bou­
levard Saint-Laurent, suite 303, 
Montréal 11.

UCRP lancera une campagne 
de souscription

L’Institut canadien des re­
cherches pour la paix annonce 
que des individus et des grou­
pements de toutes les parties 
du Canada ont souscrit plus 
d'un quart de million de dol­
lars et que cette somme per­
met déjà à l’Institut de com­
mencer à recruter certains 
des spécialistes nécessaires 
pour accomplir les travaux de 
recherches.

Un comité chargé d’organi- i 
ser une campagne de souscrip- j 
tion a été établi à Montréal, ‘ 
sous la présidence du Dr J. J. 
Brown. Les bureaux de ce co­
mité sont situés à 1634 ouest, 
boul. Dorchester et le numéro 
de téléphone est 932-3448. Le 
comité a l'intention de lancer 
sa campagne dans le Québec, 
le 22 octobre prochain.

MAIS
NON

... voyons — il n'est 
pas question de fermer 
le restaurant préféré de 
l’élite montréalaise? Et 
nous ne déménagerons 
certainement pas avant 
l’automne . . . lorsque 
le bâtiment du C-I-L 
sera absolument prêt à 
nous recevoir: noblesse 
oblige ! Vous connais­
sez les talents de notre 
chef Abel Bcnquet... 
vous connaissez notre 
cave. N’hésitez, donc 
pas à venir retrouver 
vos amis au 2050 de 
la rue Drummond .. . 
dans l'ambiance la plus 
authentiquement fran­
çaise de la métropole.

LlLAMt "

RESTAURANT PARISIEN
Salons Dartlcullers sur 
demande (midi et soir) 
Prière de réserver pai 
téléphone : VI. 2-6345

2140 de la Montagne

Votre DERNIÈRE chance
DE VOUS PROCURER

Un piano à prix cTaubaine!
Nous prolongeons de 4 jours notre VENTE de PIANOS 

de JUILLET afin de vous convaincre que

Chez ARCHAMBAULT

ON ABAISSE LES PRIX
même quand la tendance est à la hausse !
On trouve toujours chez Archam­
bault les meilleures marques 
de pianos, aux prix les plus 
bas. avec les termes les 
plus faciles, une 
garantie assurée, et
le meilleur 
service.

Modèle "lOl’’. Ce piano constitue 
une valeur vraiment exception 
nelle. De style moderne, fini noyer 
ou acajou. Clavier de 88 notes 
Riche sonorité. Action légère 
GARANTIE DE 5 ANS. Livraison
sur paiement de la taxe de vente.
jusqu u 36 mois pour pay er le soldi

PRIX REGULIER

SPECIAL

(L*qer supplement pour le banc)

MODELES
DEMONS

TRATEURS

Modèle “118-L'‘. Superbe piano, de fabrication 
canadienne. Style moderne, fini noyer ou acajou 
Clavier de 88 notes. Riche sonorité. Action très 
rapide. GARANTIE DE 5 ANS. Livraison sur 
paiement de la taxe de vente, jusqu’à 36 mois 
pour payer le solde.

Modèle '101-108' Magnifique piano de style 
moderne, fini noyer ou acajou De fabrication 
canadienne. Riche sonorité GARANTIE DE 5 
ANS. Livraison sur paiement de la taxe de 
vente, jusqu à 36 mois pour payer le solde.

SPECIAL
PRIX REGULIER :

S85000 $ .00
PRIX REGULIER

$79500

SPECIAL :s52900
(LEGER SUPPLEMENT POUR LE BANC) (LEGER SUPPLEMENT POUR LE BANC)

LE M AG A SIX DE MUSIQUE LE 
PLUS COMPLET AU CAS ADA

La maison de confiance
S00 est. Ste-Catherine 2140 de la Montagne
VI. 9-6201 VI. 5-6202
Magasins ouverte jeudi et vendredi jusqu'à 9 heures p.m.



DANS LES GALERIES
Frère Jérôme et Robert 
Coulombe chez Ménard

U llfcvo.K. MON I R fc A L. |EUDI. 2 AOUT 1962

PAR LAURENT LAMY

Edvard Munch au 
Musée des Beaux-Arts

r>»pui' quflflut temps déj#, 
les expositions prolitèrent un 
peu partout à Montréal *1 
temblt que monter des expo­
sitions soit pesté à l'étet endé­
mique dans le métropole. Je 
crois que c'est un mal puisque 
l'on y apporte pas toujours le 
soin nécessaire.

Les oeuvres du frère Jero­
me et de Roqer Coulombe pré­
sentées actuellement a la Li­
brairie Ménard, ne gagnent 
pas a être ainsi melées a des 
livres qui accrochent l'oeil a 
tout instant Avec la meilleure 
volonté, il est difficile de con 
centrer son attention sur l'ex­
position. L'amateur d'art ris­
que fort d'étre aussi un ama 
teur de livres et dans cette li­
brairie, il se laissera d'autant 
plus distraire qu* les livres 
sont placés a sa portée alors 
qu'il devra se tordre le cou 
pour voir les peintures sus­
pendues au-dessu* d'eux.

N'a-t on pas déjà dit que les 
tableaux devaient être accro 
ehés a la hauteur du coeur? 
Demander au visiteur de se 
tordre le cou pour apercevoir 
les toiles ne le dispose pas a 
les apprécier. Si, en plus, les 
oeuvres sont mal éclairées, 
comme cela se produit dans 
ce local si peu propice, le vi 
siteur sera tout à fait décon 
tenancé

Malgré ces conditions défa­
vorables, |'ai regardé l'expo­
sition avec le plus d'objectivi­
té possible. Les huiles du Frè­
re Jérôme m'ont paru des pay­
sages abstraits sans vie et sans 
éclat, aux textures agaçantes. 
La construction floue n'apporte 
rien a cette palette terreuse. 
Toutefois, les gouaches et les 
aquarelles de Robert Coulombe 
possèdent des qualités pro­
fondeur, harmonies de cou-

FRAGMENT D UNE TOILE DE RI TA LETENDRE "CHRYSALIDE", acqu.se par le
Musée des Beaux Arts.

leurs justes, simplicité des for­
mes. Les dessins quoique as­
sez fermes ne sont pas con­
vaincants. Quant aux sculptu 
res du même artiste, elles 
laissent indifferent. La couleur 
qui teinte la plâtre la molles­
se des formes par des dégra 
dés.

La sculpture exposée dans 
la vitrine, (le No 19) en pa­
pier coloré tendu sur une 
structure de bois a plus d'élan, 
de rythme et d'invention.

Exposition fort decevanta 
Hans un décor qui ne convient 
pas aux oeuvres d'art. La li­
brairie, par contre, m'a paru

bien aménagée et accueillan­
te. . .

On peut voir au Musee des 
Beaux-Arts de nombreuses oeu­
vres du peintre-graveur norvé­
gien Edvard Munch. Il n'est 
peut-être pas apprécié ici au­
tant qu'il le mérite et on ne 
peut que souligner l'initiative

de la Galerie Nationale et du 
Musée. Ainsi, pourrons-nous 
mieux connaître cet artiste 
contemporain.

Edvard Munch a été intime­
ment lié au mouvement ex­
pressionniste européen et son 
influence, si elle a été à peu 
près inexistante en France, e 
a été considérable en Allema­
gne et en Europe centrale.

Les thèmes chers aux ex­
pressionnistes : angoisse, mort, 
souffrance, inquiétude, envie, 
se retroL ent dans ses gravu­
res, mais les sujets sont tout de 
même moins macabres que 
dans les oeuvres d'autres ex­
pressionnistes comme James 
Ensor par exemple. Munch 
fait aussi une place importan­
te à l'amour et on remarque 
plusieurs oeuvres intitulées 
"le baiser".

Souvent, un même thème 
sert à plusieurs études. Les 
techniques sont différentes, 
mais cette façon de procéder 
montre l'éclectisme étonnent 
de Munch. On éprouve un vé­
ritable plaisir a aller de l'étu­
de approfondie dans ses moin­
dres détails à l'étude simplifiée 
au maximum où Munch n'a 
gardé que l'essentiel des for­
mes.

A cause du dessin d'une qua­
lité remarquable, les gravures 
traitées avec fantaisie et li­
berté méritant toutes d'étre 
regardées avec atention. Tan­
tôt Munch compose en aplats, 
tantôt il dessine avec des ha­
chures épaisses et r a p i d e s, 
tantôt il crée des dessins très 
fins par des lignes légères et 
fluides. Cette variété rend l'ex­
position extrêmement attachan­
te et les multiples portraits, 
comme ceux de Strinberg ef 
Mallarmé ajoutent au plaisir 
de découvrir cet artiste.

CONCERT, VENDREDI, 
A L'ILE STE-HELENE L»*

Demain. Ip premier He trois 
concerts en plein air aura lieu 
a. I lle Ste Hélène. L’endroit 
est en face du fleuve St Lau­
rent vis a vis du Mont Royal, 
et en pleine vue du panorama 
de notre ville t n stade en 
pierre peut recevoir plus de 
.1,000 mélomanes, et une co­
quille en bois a etc construite 
par la ville de Montréal afin 
de permettre He bons résultats 
acoustiques. ( p sera la prr 
miorc fois rjiie Hes concerts 
symphoniques auront lieu a 
1 ile Ste Helene

Ces concerts seront donnes 
par l'orchestre des Concerts 
mois les Ktoile*”. directeur ar 
tjstique. Alexander Rrott. et 
sont hour le patronage de la 
Ranque ( anadienne Nationale, 
en coopération avec la ville de 
Montreal Le concert de ven­
dredi sera entièrement consa 
cre a 1» musique de Tchaikows 
k>. présenté auparavant au 
Chalet de la Montagne, et sera

Jacques Beaudry 
en France

T e chef d orchestre .laequc> 
Rcaudrv. qui avait connu un 
grand succès a l’Oper a de Mul- 
ttV>iisr. en Franco, la saison 
dernière, vient d’y être roen 
gage pour une série de quatre 
représentations de “Faust.” 
Le Théâtre de l'Opéra de Lille 
La également invité à diriger 
Mireille et Lakme.

Le chef canadien aura aussi 
l’occasion de diriger de- or 
ciicstres symphoniques à Paris, 
Mulhouse, Strasbourg et (»e 
néve Au lendemain du suc­
cès qu'il a remporté à Paris 
avec l’Orchestre Symphonique 
de Montréal. M Beaudry a etc 
invite à diriger l'Orchestre 
Philharmonique, au Théâtre 
ries t hamps Klysées. à Paris

Chez Pierre
H.pui» 70 .ni

on m^ngp dp U cuismp 
vmplp mais dp bon goût

Chez Pierre
H finalité est l.i

Chez Pierre
veritablp cuisine 

bourgeoise

Chez Pierre
ouvert de midi à 11.30 p.m. 

tout let jourt excepté 
le dimanche

Licence complète

1263. rue Libelle

VI. 2-1590

repris p;ir gracieuseté des ma­
gasins Dominion. Présentant 
le jeune chef d’orchestre cana 
dieu, Boris Brott et la bril­
lante violoniste Marilyn Du­
bov. ce concert constituera un 
"Hommage a la Jeunesse” Au 
programmé "Ouverture 1812", 
Concerto pour violon et or 
chestre en re majeur, et la 
'Symphonie no 4 en (a mi 
neur". de Tchaikovsky 

l,o concert coinmoncera h 
8 h 20. et en ras de pluie, aura 
lieu au stade Maurice Richard, 
U ni est muni de la climatisa 
lion et d'un système acoustique 
perfectionné, l.os billots sont 
en vente le soir même au gui­
chet

CE SOIR

'Musique de chambre' 
a Radio-Canada

Au XV'IUo siècle, divers 
groupes de musiciens étaient 
au service du roi de France 
et se faisaient entendre de 
1 ’ Kcuric”. de la '‘Chapelle”, 
du "t abinet” ou de la "Cham 
bre” Les musiciens de la 
‘(’hambre” comprenaient un 
groupe d’instrumentistes, de 
chanteurs et de pages, groupe 
restreint d'exécutants qui 
jouaient dans l'appartement 
particulier du souverain Kt 
«•'est pourquoi on a pris l’habi 
tude de désigner sous le nom 
de musique de chambre les 
oeuvres destinées a un petit 
nombre de virtuoses

A l’émission 'Musique de 
chambre” ce soir a P h 30. les 
auditeurs du réseau français 
«le Radio-Canada entendront 
des oeuvres de trois compo­
siteurs contemporains "Deux 
pièces” de (iu\ Ropart/ "Trois 
pièces brèves" de Jacques I- 

la suite de Darius Mil 
"la Cheminée du roi 
Files seront exécutées 
Dirk Keetbaas Flavors,

\

La troupe de la COMEDIE-FRANCAISE est arrivée mardi à Dorval à bord d un appa­
reil d Air France, en route pour le Festival de Vancouver où elle présentera "LE 
BOLJRGEOIS GENTILHOMME", de Molière GUY HOFFMANN s'est porté à la ren­
contre des Comédians Français; on le voit ici en compagnie de LOUIS SEIGNER. de 
LOUIS EYMOND et de GEORGES CHAMARAT La Comédie Française jouera 
aussi "Le Bourgeois gentilhomme" à Seattle, à Los Angeles et à San Francisco.

bert et 
hand.
René'1
par le 
de Winnipeg.

PEINTURES
RÉCENTES

Oeuvres de peinlres 
canadiens et 

européens

GALERIE

WADDINGTON

1456 ouesl, Sherbrooke 

VI. 4 5455

Ionesco et 
la critique

“l.a l.egnn" et "La Cantatri­
ce Chauve" d'Eugène Ionesco, 
spectacle présenté par le thea­
tre de rÈgtvgorr. au Centre 
d'art de l’Estérel a Ste Mar­
guerite du lac Masson, en al­
ternance avec t'bu-Roi d’.AI 
tied Jarry, a reçu un accueil 
des plus chaleureux de la part 
de la critique.

"l e rythme, le ton. 1 incar­
nation des personnages m'ont 
paru sans défaut", disait Jean 
Ham'plin dans sa critique du 
“Devoir". "Ionesco ne nous 
étonné plus comme il y a cinq 
ans. mais il nous intéresse tout 
autant et c'osl la meilleure 
preuve que l'on peut tirer du 
caractère permanent de son 
théâtre." Jacob .Siskind écri­
vait de son coté, dans le Star': 
"Bref, voilà des productions 
qui captent l'espril de l'auteur, 
et réussissent, en même temps, 
à être un divertissement de 
première classe. Je peux re­
commander ces deux pièces, 
sans aucune réserve".

Tous les soirs, sauf les lun­
dis et les mardis, à 8H.43. il y a 
spectacle de l'Kgrégore Pour 
de plus amples informations, 
consulte* la page des specta­
cles de votre journal, mi signa­
le* t'Apital 8-2160 a Sainte 
Marguerite

Imposante distribution 
pour "Richard II"

L'unique production drama­
tique du 27e Festival de Mont­
réal sera la tragédie "Richard 
H" de William Shakespeare 
que le Théâtre du Nouveau 
Monde présentera en français, 
dans l'adaptation de Jean Cur­
tis. à la Comédie Canadienne 
pour une série limitée de huit 
représentations, à compter de 
lundi, le 6 août prochain, l.a 
compagnie montréalaise, dont 
les succès passés sont une ga­
rantie pour l'avenir, a tout 
mis en oeuvre pour rendre jus­
tice au chef-d'oeuvre shakes­
pearien.

Jean Gascon jouera lui-mê­
me le difficile role-litre qui, 
depuis la création de la pièce 
en 1Ô82. a lente les comédiens 
les plus fameux. Qu'il suffise 
de mentionner Edmund Kean, 
Edwin Booth. Maurice Evans,
Sir John Gielgud, Michael Red­
grave et Alec Guiness chez 
les .Anglais En français, le 
héros shakespearien a trouvé 
deux interprètes incompara­
bles on la personne de Jean 
Vilar et du regrette Gérard 
Philipe.

En plus de jouer Richard 
11. Jean Gascon fera la mise 
en scène du spectacle et sera 
entouré d'une distribution im­
posante, autant par la qualité i - 
que par ta quantité On sait, “ 
en effet, que "Richard" re­
quiert prés d'une quarantaine 
de comédiens En tète d'affi­
che. on retrouvera les noms

Ouverture, ce soir 
du 27e Festival

Le 27ième Festival de Montreal sera inauguré 
ce soir par l'audition de Toratorio "Les Vêpres de 
ce soir par l'audition de l'oratorio "Les Vêpres 
de la Sainte Vierge" de Monteverdi, à l'église 
St. Patrick, à 8h.45 précises. Les choeurs, solistes 
et orchestre seront sous la direction du chef fran­
çais Maurice Le Roux, directeur de l'Orchestre 
National de la R.T.F.

L'audition commencera à l'heure annoncée et 
il n'y aura pas d'entracte. Des billets seront dis­
ponibles à la porte de l'église, angle St-Alexandre 
et Lagauchetière. dès 7 h. 30.

Le Grand Prix de Cannes 
au Festival du Film

"La Parole donnée", du cinéaste brésilien Duart®, 
qui a obtenu la Palme d or au Festival de Cannes 1962. 
sera présenté lors du prochain Festival international 
du Film de Montréal

La séance de projection aura lieu lundi le 13 
août, à 9 b. 1 5 du soir.

On notera que la programmation du prochain. 
Festival international du Film de Montréal compren­
dra cinq premiers prix de festivals internationaux.

AU CHALET

Tchaikovsky par 
Boris Brott

dr Jean-Louis Roux. Guy Hoff­
mann. Georges Carrère, Ga­
briel Gascon. Jacques Gali- 
peau. Pierre Giboyau, Jacques 
Zouvi. Ronald France. Louis 
Aubert. Michel Dermiet. Ju­
lien Gcney. Christian Delmas, 
Jean Dalmain et plusieurs au­
tres. Chez les femmes, Janine 
Sutto, Monique Leyrac, Antoi­
nette Giroux dominent la dis­
tribution.

Robert Prévost a conçu, 
pour "Richard II,” un décor 
remarquable de perspective et 
entièrement fonctionnel Ses 
costumes épousent l'éclat et 
l'apparat caractéristique de 
l’époque. Gabriel Charpentier 
a écrit une musique de scène 
originale qui ajoutera à l’at­
mosphère du spectacle. “Ri 
chard II” sera à l’affiche pour 
huit soirs seulement, les fi. 7, 
fi. P. 11. 12. 14 et 17 août.

'‘L'histoire n'est pas simple­
ment une suite de faite qui se 
succèdent dans le temps, c’est 
aussi et surtout une suite 
d’idées qui s'enchainent et 
s'inscrivent au plus profond 
des âmes”.

—-(Henri Massis)

Menaçant» durant la debut da 
la soirée, la pluie commence a 
tomber ver* huit heure*, mar- 
di, donnant la signal do la bous­
culade traditionnelle oui est 
inévitable au Chalet de la Mon­
tagne, lorsque musiciens et pu­
blic doivent passer de l'exté­
rieur à l'intérieur. En peu de 
temps, l'espace disponible à 
l'intérieur fut occupé laissant 
plusieurs centaines de méloma­
nes dans l'impossibilité de 
trouver des places et devant se 
contenter de chercher refugo 
aux abords du chalet.

Tout ce brouhaha retarda la 
concert d'une d«mi-heure et, 
quand Boris Brott leva sa ba­
guette pour attaquer r”Ouver- 
ture 1812” de Tchaikovsky, une 
chaleur humide et étouffante 
avait envahi la salle. Mal à 
l'aise, le public, fort sympathi­
que et enthousiaste par ail­
leurs, avait du mal à se tenir 
tranquille et è garder le silen­
ce. Ajoutez à cela un va-et- 
vient continuel aux abords du 
restaurant, les pleurnichements 
d'un poupon, et vous aurez un 
peu le tableau qui so présen­
tait au Chalet mardi.

Au milieu de tout cola, le 
pauvre critique doit, lui, tenter 
de porter un jugement, s'effor­
çant d'être juste et honnête en 
dépit de circonstances défavo­
rables et dont personne ne peut 
être vraiment tenu responsa­
ble. C'est pourquoi le critique a 
le droit, il me semble, de ré­
clamer de ses lecteurs une cer­
taine indulgence leur deman­
dant de bien vouloir tenir 
compte de ses opinions en les 
associant aux circonstances ci­
tées plus haut.

Agé de dix-huit ans, Boris 
Brott posséda indéniablement 
un réel talent pour la direction 
d'orchestre. Il connaît les par­
titions qu'il aborde et le prou­
ve en distribuant généreuse­
ment » droite et è gauche les 
indications — attaques et nuan­
ces. Je serais porté à lui re­
commander un peu plus de so­
briété mais, tout compte fait, 
je crois que, dans les circons­
tances, on peut lui pardonner 
ce manque d'économie étant 
donné le peu de répétitions ac­
cordées à ces concerts. Le chef 
doit donc s'assurer, même en 
exagérant le geste, d'être com­
pris et suivi de ses musiciens.

Dans l'ensemble, Boris Brott 
a obtenu des exécutions brillan­
tes, généralement en place 
malgré des flottements nom­
breux et des hésitations dus au 
manque de répétitions. Il sem­
ble plus à l'aise dans les mou­
vements vifs, qu'il a d'ailleurs 
tendance à précipiter quelque 
peu. Sa direction de la "Sym­
phonie No 4”, en fa mineur, de 
Tchaikovsky, démontra de 
nombreuses qualités de chef, 
malgré de légères hésitations. 
Avec l'expérience, il acquerra 
sans doute plus de souplesse. 
Sa direction est, à mon sens, 
un peu rigide et trop constam­
ment fidèle au métronome. 
Mais il sait obtenir de beaux 
crescendos et des "subito pia­
no”. Boris Brott a de l'étoffe et 
c'est avec le plus vif intérêt 
que nous suivrons le dévelop­
pement de sa carrière.

Marilyn Dubow, violoniste 
américain de vingt ans, a tait 
preuve d'un talent remarqua­
ble en jouant le difficile "Con- 
certo en ré” de Tchaikovsky. 
Egalement victime des circons-
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LES VEPRES DE LA SAINTE• VIERGE

DE CLAUDIO MONTEVERDI 
Orchestre, choeurs et soli sous la direction de

MAURICE LE ROUX
À L’EGLISE SAINT-PATRICK
(Angle Legeuchttièr* •« Saint-Alexandre)

Nef: $3 38 • 2.2S - M3 — Jubé: S2.82 • 1.13 
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758 ouest, rue Sherbrooke — Tel. : 849 I 387 - 849 1383
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Pour le plaisir des "fins gourmets'

La Seine 5?

RESTAURANT GASTRONOMIQUE 
DE HAUTE CLASSE

Chef de grande renommee • Cuisine française raffinée 
— Cadre des plus élégants —

• DINER D HOMMES D AFFAIRES 
• RECEPTIONS DE MARIAGES 

• BANQUETS
• PARADES DE MODES

Ouvert le dimanche 
de 5 heures p.m. 

a la fermeture
CLIMATISE

Situé à 1280 rue Saint-André
(Au sud da Sainta-Cathcrmal

Pour reservations: VI. 2-8006
Permis d» la RSgt* dr« Alcools
Sorvrc* du por^ier pour stationntmonf

tances, elle a eu un peu de mal 
avec la justesse mais elle ma­
nie l'archet avec aplomb et son 
jeu est propre et â peu près

La rrilirjur 
imisicale <!<* 

Gilles Polvin

sans bavure. Boris Brott a fait 
de son mieux avec l'accompa­
gnement, mais il est hors de 
doute que la soliste aurait été 
plus à l'aise sous la baguette 
d'un chef plus expérimenté. La 
sonorité est belle et sans doute 
plus puissante qu'elle n'a paru 
mardi soir, à cause des mau­
vaises conditions acoustiques. 
En écoutant certains traits les 
yeux fermés, on se serait cru 
en présence d'un très grand 
violoniste,

La série de ces concerts se 
poursuivra mardi prochain, 7 
août, alors que nous assiste­
rons aux débuts montréalais du 
chef américain Richard Korn. 
La soliste sera Claire Gagnier.

IIMIIIHM

Cotes morales
Voici 1a liste rtes cotes morales 

ôes films présentement à l'affiche 
à Montréal, telles qu'établies par
I Office catholique national des 
techniques de diffusion.
A PARIS TOUS LES DEUX - 
Adultes.
LES ATROCITES D'HITLER 
Adultes : Document bouleversant 
BOY'S NIGHT OUT Adultes, des 
réserves : Sujet reposant sur des 
situations irreyullrrea.
CALYPSO \dultes. des reserves: 
Tendance positives, scenes su«ffes- 
tlves.
THE CHILDREN S HOUR — Adul­
tes.
THE DAY THF EARTH CAUGHT 
FIRE Adultes, des reserve*. :
Présentation sympathique d'une 
liaison scènes suggestives 
THE DEVIL’S EYE — Adultes, des 
réserves : L'allure fantaisiste atté­
nué la portée de propos ambigus 
ou inacceptables du point, de vue 
religieux ainsi que d’actes repre- 
henslblcs.
LES DIABOLIQUES — Xdultes. des 
réserves : Histoire cynique baser 
sur une situation immorale; por­
tée atténuée par le genre policier. 
ECOUTE MA CHANSON Tous 
LES GARÇONS — A déconseiller : 
Etalage de moeurs libertines.
II N Y A PAS DE PLUS GRAND 
AMOUR Adultes
LES INFIDELES A déconseiller : 
Etalage de moeurs dépravées. 
JAGUAR. SEIGNEUR DE LA JUN­
GLE — Tous.
JESSICA — Adultes, des réserves : 
Insistance sur des situations sug­
gestives.
JULES ET JIM — \ déconseiller : 
Valeurs morales faussées Rela­
tions adultères considérées com­
me choses normales.
LOST CONTINENT Adultes et 
adolescents.
THE MARK Ydultes. des reser­
ves : Sujet délicat traité avec tact. 
Admission d'une liaison.
L'OMBRE DE L'ETOILE ROUGE

Ydultes
UNE PARISIENNE — Y proscrire : 
Images, situations et personnages 
érotiques.
THE POWER AND THE GLORY
Adultes, des réserves
ROAD TO HONG KONG - Adultes
ROLAND. PRINCE VAILLANT —
Tous.
SERGEANTS THREE — Tous. 
SIMON LE PECHEUR — Adultes 
et adolescents
A TASTE OF HONEY Adultes 
TEENAGE DOLL Y déconseiller : 
Atmosphere malsaine, brutalités 
excessives.
THAT TOUCH OF MINK — Ydul- 
tes, des réserves : Riche en valeurs 
humaines et sociales. Réquisitoire 
violent contre la guerre et ses 
conséquences. Adultère Scenes et 
langage osé-,
WEST SIDE STORY — Adultes.

À travers 
le monde

LONDRES. — Par *uit§ H'urt 
repos prolongé accordé à I ac* 
teur Paul Scofield, les repré. 
sentations de "King Lear", au 
Festival de Stratford-Upon. 
Avon, ont été reportées du 11 
septembre au 6 octobre. Choi­
si la saison dernière comme 
le meilleur acteur de Tannée 
par le Cercle des critiques dra­
matiques de New York, Paul 
Scofield s'est distingué sur le 
Broadway dans 'A man for ail 
seasons", de Robert Boit. L'an 
dernier également, il avait in­
terprété le rôle-titre de "Lear" 
marquera sa rentrée à Londres.

Toujours Corneille
PARIS. — Au cours de la 

quinzaine précédant sa ferme­
ture annuelle, la Comédie* 
Française a consacré plusieurs 
de ses tragédies de "Nicomè* 
de", d"'Horace", de "Polyene- 
te", de "Cinna" et le comédie 
du "Menteur". Selon Jacques 
Lemarchand, du "Figaro litté­
raire", l'ensemble a donné "une 
impression de grande honnête- 
té. de loyauté profonde é l'é* 
gard de l'oeuvre de Corneille, 
d'intelligence très vraie du 
texte." Mais le critique du "Fi­
garo littéraire" a déploré un 
style uniforme pour interpré­
ter Corneille.
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HORAIRES
THÉÂTRES

ESTER il. — Stc-Margueritc 
grégore) — ‘ Ionesco*' a 8h.4.i.

I-A POCDRIERE — “Thunder Car­
naval'’ — Comedie musicale en 
anglais. Xh.40; relâche dimanrhr,

THEATRE |>ES PRAIRIES — (,ln- 
liefle) •’l.p Petit Bonheur" -• 
Tous les soir«f Oh. Relâche le vrn»

CINEMAS
ALOt ETTE — “YYese side Storr** » 

Kh.iO. mats: mer., sam. et dim, à 
’ heures, dim., a R heures.

AY I.VUE — “A Taste of Honey" -m 
i.no - 3.10 - 5.20 - 7.?:> - o.;,o.

BIKM — •|i n'y a pas de plus 
grand amour" — 12.20 - 3.3g • 
fi-lfi - 9.54 — “l ne nuit aux Ba*

Çléares" — 1.52 - 5. L0 - 8.28.
CANADIEN — "I.'Ombre de l’etoile 

rouge" — 1.35 - 4.25 - MO - 10.00
- "Ecoute nia chanson" — 12.10

, - 3.00 - 5.50 - 8.35.
CAPITOL — “The Day Earth Caught 

Fire'' — 10.05 - 12.25 - 2.45 - 5.03
- 7.25 - 9.45.

CENTRE D’ART DE L’ELYSEE — 
Salle Alain Resnais — "Les lent 
Salle Alain Resnais — “The White 
Shek" — 7.30 et 10.00 — Salle 
Eisenstein — “Les Snobs’’ — tons 
les soirs, 7.30 - 10.00.

COMEDIE CANADIENNE — “Iules 
et Jim" — lun. a sam. — 5.15 •
7.15 - 9.15 — Dim.: 1.15 - 3.15 •
5.15 - 7.15 - 9.15.

Dorval — (Red Room) “Counter* 
foil Traitfir." von., lun.. mar et 
jeu., à fib.25 et 9h. p.m., sam,
dim. et mer., à 2H.I5. fib.25 et 9h. 
p.m ; (Salle Dorée) “Judgment at 
Nuremberg," vrn . lun. mar et 
.M'u., à Rb.15. sam. dim. et mer., 
a 2h.l5 et 8h.l5 p.m.

FRANÇAIS — “Ytrorités D'Hitler** 
Fi.50 - 4.25 - 8.00 — "C'alvpjm" -• 
2.2.5 - fi.00 - 9.35.

IMPERIAL — “Holiday lu Spain" en 
cinerama — Mais: mere., sam, 
dim., a 2h. p.m. — Soirees: du 
lun. au sam. .1 Hh.30 p.m. — Di­
manches a 7h.30 p.m.

KENT — 'T p the Creek", A Ih.35, 
3b.40. 4h.40. 7h.40 et 9b.40 p.m.

LA Y'AI, — "Quai Notre-Dame,” k 
lh.10, 3H.15, 5h.20, 7h.20 et 9h.33 
p.m.

LOEWS — "Roy's Night Out” —•
10.15 - 12.30 - 2.45 - 5.00 - 7.15
- 9.30.

MON KL AN H "Children's Hours,’* 
a 2h.25. fih. et 9h,45 p.m.; ".les- 
"ira." a lih.35, Jh.lO et 7h.55 p.m.

ORPIIEI'.M — "Two Women" —
10.10 - 2.00 - 5.50 - 9.40 — "Th* 
Mark" — 11.45 - 3.35 - 7.25.

OI TREMONT — “Judgment at Nu­
remberg" — Tous les jours, a 
ih.Ià et 8h. p.m.; sam. et dim., a 
lh.20. 1.45 et 8h. p.m.

PALACE — “Mr. Hobbs Takes A 
Vacation" — I0.it» - 12.30 - 2.10
- 4.50 - 7.05 - 9.25.

P Y PINE Y l — "l ne Parisienne," A 
3h.05. fih.25 et 9h.40 p.m.. "Y Pa­
ris tous les deux,’’ a lh.10, 4h.35 
et Rb. p.m.

PEY/. Y —- "I. Ombre de l'étoile rou­
ge" — 1.35 - 4.25 - 7.10 - lo.no — 
“Ecoute ma chanson" — 12.10 •
3.00 - 5.50 - 8.35.

PRINCESS — "Merrill's Marauders'* 
— U.40 - 3.00 - fi.20 - 9.45 — 
"The Couch" — 10.00 - H.2A •
1.10 - 8.05.

ItiYOLI — " Ytrociles D'Hitler" —« 
2..50 - fi.15 - 9.40 — “Calypso" --
1.1 n - 1.55 - 8.00.

SAINT-DENIS — "t ne nuit au* 
Baléares" — 12.20 - 3.38 - b.36 - 
0 *1 — "Il n > a pas de plus grand 
amour" — 1.4H - 5.04 - 8.22.

SE Y IEEE — "The Devil’s Eye,’* 
"The Cost Continent" — lun., 
mar., jeu., vrn . a 8.15 _ mer., 
sam.. 2.00 - 8.15 — dim., 2.00 - 
7.45.

SNOWDON — “Diabolique," lun., 
mar., jeu. et von., a 8h.30 p.m., 
sam. et mer., a ?h. et 8h.3A, dim., 
a 2h., 5h. et 8h.30. p.m.

A U ELYSEE

salle alain rcsnaisl 
GRAND 
RUE

de Barden

salle eisenstein

iSNOBS
EN FRANÇAIS

VI. 2-6053

CENTRE D'ART DE L'ESTEREL |

’TEOREOORE" CHEZ TEMPOREL
THEATRE PETE Mime et fantaisie

IONESCO
LA LEÇON FT
LA CANTATRICE CHAUVE

Ce soir et demain

x ver

CLAUDE ST-DENIS
GUY L’ECUYER

Vendredi, llh.30 
Samedi, 9h.30 et 12h.à 8 h. 45

UBU-ROI
Dégustation de fromages 
dimanche, de 5h. à 12h.

de Jarry
Samedi, dimanche et les

1. 9, 10. 11, 12 août, 811.45

— CINEMA — 
Vendredi et samedi. 9h. 

dimanche, 3h. et 9h.

MATINEE : "QUAND PASSENT
Samedi, 4 août à 2 h. LES CIGOGNES".

Information et reservations : (A. 8-2160 - Ste Marguerite
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M. et Mme Laurier Baillargecn. de St-Constant, pho­
tographiés sur le "Prinses Margriet," à Montréal avant 
leur départ en croisière sur la Voie maritime du St- 

Laurent et les Grands lacs jusqu à Chicago.

Une psychologue se prononce 
en faveur des Maternelles

LONDRES (PC) — Le Dr 
Anna Freud, psychologue, est 
d'avis que les enfants qui ne 
sont pas encore d'àge scolai­
re, mais qui ont atteint l'âge 
de deux ans, devraient fre­
quenter les maternelles.

Le Dr Freud, qui prenait 
la parole à un congrès de qua­
tre cents psychologues pour 
enfants et travailleurs dans le 
service social, réunis à Lon­
dres récemment, a déclaré

Protégée par quinze 
chats siamois

VANCOUVER (PC) — Mme 
Marion Baker, qui était ré­
cemment de passage à Van­
couver, en route vers le tour 
du monde, a raconté qu’elle 
n'oublierait jamais la presence 
de ses chats, au Kenya.

Il ne s’agit pas de bétes sau­
vages. mais bien de simples 
chats siamois, que Mme Baker 
avait emportés d’Angleterre 
avant son départ pour le Ke­
nya, il y a 25 ans. A la mort 
de son mari, elle se trouva 
seule pour diriger une planta­
tion de café de mille acres, 
située à trente mille du poste 
de police le plus rapproché.

Alors que les terroristes 
mau-mau envahissaient les fo­
rêts, à cette même période, ses 
domestiques africains quittè­
rent la maison et les chiens 
de garde furent tués par les 
lions et léopards venant rôder 
la nuit. Mme Baker, avant de 
s’endormir, plaçait un fusil 
sous son oreiller et comptait 
sur la présence de ses quinze 
chats siamois qui faisaient en­
tendre un grondement au 
moindre bruit, et s'attaquaient 
à quiconque entrait dans la 
maison, tenant même les lions 
et léopards à distance. Grâce 
à ses chats et son fusil. Mme 
Baker put continuer à diriger 
sa plantation.

Horaire de la radio
c B F

♦,3l—Partage flu malin
10.00— Radio-journal
10.01— Plein soleil
10.15—Une demi-heure avec . ..
10.45—Les propos de Michelle
11.00— En vedete
11.14— Vies de femmes
11.30—Les joyeux Troubadours
12.00— Radio-journal
12.02— Jeunesse dorée
12.15— Les visages de rameur 
12.3D—Le réveil rural
12.55— Tu es roi chez toi 
12.59—Signal-horaire

I.OOr—Radio-journal 
1.10—Nouvelles sportives
1.15— Cartes sur table 
1.25—La tête A l'ombre
1.45— Arc-en-ciel
2.00— Radio-journal
2.03—Le Comptoir du disque
2.30— A votre choix
3.00— Radio-journal
3.02— Les chefs-d'œuvre de la musique
4.00— Radio-journal
4.02— Chansonnettes
4.15— Aux trois pignons
4.45— Métro-magazine
5.00— Radio-journal
5.02— Métro-magazine
5.45— Entracte
5.55—Nouvelles sportives
4.00— Radio-journal
4.15— Chasse et pèche
4.30— Rythmes sud-américains
7.00— Radio-journal
7.02— Comédies musicales
7.30— Quand l'opéra se donne des air* 
a.OO—Radio-journal
8.02— Place publique 
t.30—Panorama
♦.CO—Concert des Pays-Bas 
♦.30—Musique de chambre

10.00— Trente minutes d'information 
10.30—Adagio
10.55— Nouvelles sportives
11.00— Radio-journal
11.02— Aux portes de la nuit
12.00— Radio-journal
12.02— Blues et insomnies

1.00— Radio-journal
1.00— PIN DES EMISSIONS

"qu'il n’existe pas d’enfant 
non frustré, et fort heureuse­
ment, car, dans ce cas. il ne 
pourrait se développer et de­
meurerait somnolent.’’

Elle a demandé aux délé­
gués de concentrer leurs ef­
forts pour comprendre le pro­
cessus de la croissance, ajou­
tant qu’il est facile de déve­
lopper l’intelligence d’un en­
fant. Ce dernier, entre l’âge 
de deux et six ans. peut déve­
lopper sa personnalité parmi 
d'autres enfants à la mater­
nelle, car le fait d’être en con­
tact avec d’autres petits de 
son âge est déjà une éduca­
tion.

Anna Freud est la fille de 
feu le Dr Sigmund Freud, 
"père de la psychanalyse mo­
derne." Elle a fait connaître 
ses vues à une session de 
l’OMEP qui tient son nom de 
VOrganisation mondiale pour 
l’éducation préscolaire, sec­
tion française. Cet organisme 
fut fondé en 1948 par Mme 
Alva Myrdal, de Suède, et 
une Anglaise, Lady Allen de 
Hurt wood. Le but était de 
promouvoir les Jardins d’en­
fants.

Les fondatrices étaient per­
suadées que la période entre 
deux et six ans est la plus im­
portante pour le développe­
ment de la personnalité. Le 
Canada est l’une des 18 na­
tions représentées à l’OMEP.

Les cent coups 
de brosse

Dans le bon vieux temps, 
las femmes avaient une con­
ception des soins de beauté 
qui parait bien étrange aux 
élégantes d’aujourd’hui.

Ainsi, par exemple, la fécu­
le de maïs, utilisée de nos 
jours pour épaissir les sauces 
ou les poudings, était fréquem­
ment employée par les dames 
assez hardies pour se "pou­
drer” le visage.

En fait, même au 20e siècle, 
certaines personnes d’un âge 
avancé continuèrent à s’enfari- 
ner la figure estimant que la 
poudre de riz moderne était 
créée pour cent usage.

Toutefois, il est un conseil 
de beauté qui demeure en usa­
ge et c’est la bonne habitude 
de se brosser les cheveux. Nos 
grand-mères n’auraient jamais 
songé à se mettre au lit sans 
procéder au geste tradition­
nel des “cent coups de bros­
se”.

Les femmes nrodernes n’ont 
peut-être pas le temps de s'as­
treindre à cette comptabilité 
quotidienne, mais il est certain 
qu'un bon brossage contribue 
à la beauté de la chevelure.

Prochaines retraites 
à Marie-Réparatrice
Il t aura de* retraite* fermée* 

chez les religieuse* de Marle-Ré- 
paratrice, 1025 ouest, boul. Mont- 
Royal, aux date* aulvantes: du 13 
au 18 août, retraite de spiritualité, 
préchée par le Père J.-M, Blaln, 
rjss.r.; du 19 au 27 août, retraite 
de 8 jours, selon les exercices de. 
St-Ignace, par le Père Jacques 
Martineau, S.J.; du 20 au 23 sep­
tembre, retraite pour célibataire*, 
par le Père Albert Gauthier. 8.J.; 
du 28 au 30 septembre, retraite 
pou» Jeune* filles, préchée par le 
Pere Maurice Lamarche, S.J.

Pour Informations; CRescent 1- 
0776.

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

2 AOUT
CBFT — Canal 2

12.30 Musique
1.25 Télèjournal
1.30 LONG METRAGE

"La maison où je 
vis".

1.00 LONG METRAGE
"Colorado Saloon", 
voir mercredi ?h.

4.30 Une étoile m'a dit
5.00 Kermesse
5.30 Sang et or
4.00 Edition 

métropolitaine
4.15 Nouvelles sportives
4.25 Ce soir
6.30 Téléjournal 
4.45 Airs de Pan»
7.15 Vous êtes reporter
7.30 Carrefour
• 50 Le* Grands de la

chanson
8.30 Clé de sol 
♦.00 Votre courrier
♦ 30 En scène, les Jérolas 

10.00 Téléjournal
10.15 Commentaire 
10.23 Nouvelle» sportives

10.30 CINE-CLUB
"Le general Dell*
Rovere", avec Vitto­
rio de Slca.

CFTM-TV, Canal 10
2.50 Ouverture — Horaire 
3 00 Domino
4.00 Ciné-guide 
4.05 EN MATINEE

"Rendez-vous de qua­
tre heures"; wes­
tern.

5.30 Les p'tits bonhommes
6.00 Télé-métro
6.50 Sport-image»
7.15 Echos-vedettes
7.30 Sur le banc
8.00 Au nom de la loi
8.30 CINEMA KRAFT

"La fille de Mata-
Harl"; espionnage

10.00 Dix sur dix 
10.30 Dernière heure 
10 40 La couleur du temps 
10.45 La ronde des sports 
10.55 CINEMA

"Le fugitif d'Anvers" 
film policier.

11.1* Fermeture

CBMT — Canal 6
1.50 Today on CBMT
1.55 Naws and Weather
2.00 FEATURE FILM
3.30 Four Feather Falls
3.45 Tales of the 

Riverbank
4.00 The Tea Zone
4.30 Vacation Tima
5.30 Dick Tracy
4.00 Kheck-0
6.30 Metro
4.45 CBC TV News
4.55 Sports
7.00 Seven-O One
7.30 Pacific Northwest 

Adventure
8.00 The Nature of 

Things
8.30 My Three Sons
9.00 Ghost Squad

10.00 Ben Casey, M.D,
11.00 CBC TV News 
11.15 Viewpoint
11.20 Final Edition News 

Final Edition Sports 
11.33 Movie Cavalcade

"Let's Make Up", 
•vec Erol Ftynn.

vacances sous
Il pleuvait, il pleuvait encore, il pleu­

vait souvent, il pleuvait longtemps. Pour 
commencer nous avons cru qu’il n’y avait 
que la province de Québec à subir un 
tel déluge; d’aucuns ont pensé qu’il n’y 
avait que les Laurentides, les Cantons de 
l’Est ou la Gaspésie pour attirer tant de 
nuages à pluie et, selon le cas, il en est 
même qui ont pris en grippe ou les Lau­
rentides, ou les Cantons de l’Est ou la 
Gaspésie toute entière. Mais on a fini 
par apprendre que le mauvais temps de 
juillet n’était pas circonscrit à notre pro­
vince, qu’ailleurs on en a aussi souffert, 
même sur d’autres continents.

Il y a comme cela, par périodes, des étés 
pluvieux qui suivent ordinairement des 
hivers pas rigoureux dans l’ensemble mais 
à la température anormale de dégels et 
de pluies. Je me souviens qu’en ’54, des 
amies de France m’écrivaient que l’été 
avait été détestable contrairement au pré­
cédent. "Comme vous ave/, bien fait de 
venir l’an dernier, l’été a été si beau . . .’’ 
C’était bien exact: en deux mois d’Europe, 
je n’avais pas eu la valeur de vingt-quatre 
heures de pluie.

Donc, cette année, malgré des centaines 
et des centaines de milles de voyage, nous 
avons eu du froid et de la pluie partout. 
En Gaspésie. c’était un peu plus désagréa­
ble à supporter à cause des pannes fré­
quentes d’électricité qui coupent le chauf­
fage dans les hôtels. Naturellement, sans 
l’absence prolongée du soleil, le manque 
de chauffage, en plein été, nous aurait 
été bien indifierent! L’épilogue de cette 
histoire pluvieuse de juillet c’est que tous 
ceux qui ont pris leur congé annuel au 
froid et sous ce déluge, retrouvent, en 
revenant au travail, la chaleur fatigante 
des bureaux d’affaires dans des quartiers 
plus ou moins aérés. Quant à la pluie, il 
y en a encore pour la ville après la cam­
pagne .puisque tout le monde ou à peu 
près a été réveillé par l’orage de la nuit de 
mardi.

En Gaspésie, notamment à Percé, en 
plus de la pluie, des brumes opaques, des 
brouillards tenaces, vous escamotaient 
souvent le rocher entier, l’ile aux oiseaux, 
et l’hori/on bleu et le ciel, enfin tout et 
tout. Les avons-nous assez scrutées ces 
blancheurs pour essayer de deviner si le 
rocher n’était pas en train de couler ou de 
nous revenir, si Pile était toujours en 
place. Que de fois, il n’y avait d’autre 
chose à faire que de revenir au grand feu 
de bois qui brûlait constamment dans le 
hall de l’hôtel ou d’essayer quelques par­
ties de tennis sur table, sur la magnifique 
véranda, quand l’orage n’était pas assez 
fort pour rejoindre et mouiller les joueurs. 
Heureusement, dans plusieurs hôtels et 
restaurants, la qualité de la cuisine, qui 
se compare avantageusement à celle de 
nos salles à manger montréalaises, encou­
rageaient visiblement les estivants à pro­
longer les séances gastronomiques, com­
pensant peut-être le déplaisir du mauvais 
temps par les délices du palais? A condi­
tion de ne pas commander crustacés et 
mollusques quand ils sont toxiques, à cer­
taines époques connues d’ailleurs des res­
taurateurs. Faut-il. dire que les chapeaux- 
soleil pour la plage sont restés dans leur 
carton ? Il parait qu’on n’a pas vu sem­
blable température depuis cent ans . . .

Mais quand le mystérieux machiniste 
des nuages décidait de changer l’éclairage, 
alors là, île et rocher, détachés de la côte 
depuis des siècles, reprenaient leur place 
de curiosités naturelles dans le golfe en 
nous rappelant l’histoire ancienne des bou­
leversements du sol de cette péninsule de 
roches et de coquillages.

•
L'ensemble des paysages gaspésiens dé­

gagent, en général, une impression de soli­
tude et sur les hauteurs des monts et des 
belvédères on a l’impression d’être au bout 
du monde. Des géologues décrivent la pé­
ninsule comme un ensemble d’amas de ro­
ches, et c’est exact. Il ne faut donc pas 
s’attendre à trouver des jardins, des fleurs,

de la couleur dans ces régions. Mais la 
composition des roches y est assez spéciale 
et ce sont ces roches qui donnent, pour 
une bonne part, ces magnifiques collec­
tions d’agates qu’on peut voir aux éta­
lages, agates de toutes formes, de toutes 
nuances, montées et présentées aussi de 
mille et une façon par l’artisanat gaspé- 
sicn, et souvent de manière très artisti­
que.

Ah! ces roches! Bien sûr, parmi ceux et 
celles qui arpentent les grèves gaspésiennes. 
se penchant fréquemment pour ramasser 
.. . quelque chose, il y en a beaucoup 
qui cherchent, espèrent trouver au moins, 
une agate! Mais combien d’autres collec­
tionnent tout simplement les roches, les 
vulgaires galets de la plage pour la diver­
sité de leurs formes et de leur coloration? 
Il y a des travaux assez nombreux écrits 
sur les possibilités minières de la région, 
les recherches continuent toujours d’ail­
leurs mais personne ne parle spécialement 
de ccs roches, du moins, à ma connaissance.

Percé, qui s’est tout d’abord appelé 
Cap-de-Pratto, parce qu’il n’y avait alors 
qu’une péninsule sans îles, avec des baies 
assez profondes sans doute, donne, tout 
le long des côtes, l’image d’un sol qui s’ef­
frite, que les vagues du golfe grugent cons­
tamment, le rocher lui-même d’ailleurs 
perd de temps à autre un peu de son 
poids, l’image aussi d’une région qui a 
subi, comme les géologues le rapportent, 
des bouleversements de roches en fusion 
qui ont laissé de très curieuses formations 
et sédiments rocheux un peu partout mais 
surtout sur les grèves.

Comme tant d’autres, j’ai été fascinée 
par ces roches, si curieuses de forme et de 
coloris, bien polies par la vague salée du 
golfe et qui sont, avec les oiseaux blancs 
ou noirs, un des traits les plus caractéris­
tiques de la Gaspésie. Et je me demande 
souvent depuis, ce que les Européens fe­
raient de ces si beaux cailloux, eux qui ont 
de si pittoresques trottoirs, marches et 
paliers d’escaliers, décorés d’arabesques et 
de fleurs ou de dessins géométriques, en 
se servant seulement des galets gris et 
blancs de la Méditerranée. Le jour où l’on 
se décidera à construire des trottoirs à 
Percé, on pourra peut-être s’inspirer du 
goût artisanal européen pour l’emploi des 
galets des grèves.

Côté bibloterie et "souvenirs”, brimbo­
rions et fantaisies. Devant l’hésitation et 
le peu d’intérêt que montrent les touristes 
américaines pour les coquillages travail­
lés de toutes les façons, même les moins 
intéressantes, je me demande aussi ce que 
donnerait l’emploi de ces roches si déli­
catement nuancées et polies pour créer des 
petits "rochers” surmontées de ces petits 
oiseaux de bois sculpté qui sont déjà en 
vente mais à l’unité. Tous les pays du 
monde qui ont quelque curiosité naturelle 
ou fabriquée de main d’homme, dans 
une ville ou une région renommée, fabri­
quent de ces bibelots représentant cette 
curiosité ou ce monument. Au lieu de ces 
barbouillages affreux à la peinture repré­
sentant le rocher et son arche, pourquoi 
ne pas en tailler dans les éclats même du 
rocher en y ajoutant ces petits oiseaux 
sculptés à la main qui ont déjà Pair de 
se vendre si bien? Au lieu d’un médiocre 
coffret de bois couvert de coquillages, 
pourquoi pas une pointe rocheuse de Pile 
Bonaventure avec une famille d’oisillons? 
Est-ce que ce n’est pas cela la Gaspésie, 
des roches et des oiseaux? Tous ceux qui 
ont alourdi leurs bagages par des poignées 
de cailloux et de roches qu’ils n’ont pu 
laisser là, et qui, sur mer, ont admiré 
l’envol des ailes blanches dorées de soleil, 
et même ceux et celles qui les ont à peine 
remarqués, seraient probablement intéres­
sés par un bibelot de roches habitées de 
petits oiseaux sculptés à la main.

Et ces roches, croyez-le ou non, sont 
encore plus fascinantes quand elles sont 
mouillées . . . quand on les ramasse sous la 
pluie . . . même si vous n’y voyez aucune 
agate.

Germaine BERNIER.
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Les mots croisés du "DEVOIR"
1 23456789 10 11 12!□□□□□!

ŒSBB
HORIZONTALEMENT

1— Qui représentent moins de 
cinquante pour cent

2— Impersonnel — Pas encore 
entendu

3—Célèbre peintre — Combat 
moins dangereux de nos 
jours

4— Marquée de zébrures — 
Voyelles

5— Fatiguer à l’extrême — Fa­
tigué

6— Fait se déplacer — Sup­
prima

7— Pour le cavalier — Pré­
nom russe

8— La société l’oublie de plus 
en plus

9— Note •— Frotter d'huile 
10—Pour s'adresser à un am

bassadeur

11— Récipient — Greffe
12— Pour la cuisine — Grec­

que — Amas

VERTICALEMENT
1— Pleines d’événements
2— Fruit du capital
3— Gais
4— Premières lettres seulement
5— En lune — Faire autant
6— Qui ne peut lire — Notre
7— Voyelles — Parente
8— Possède — Finit souvent 

en bouteille
9— Pays très peuplé — En 

Provence
10— Se corroda — Mauvaise 

quand elle est contre quel­
qu'un

11— Obtenue — Possessif
12— Entrepôts à grains — Pa­

rentes

Le prix Koch en 
endocrinologie

Le docteur Eleanor Ven­
ning. de Montréal, a obtenu 
la Médaille d’Or Koch et un 
prix de $3,500 de la Société 
américaine d’endocrinologie.

C'est la plus haute récom­
pense accordée par la Société 
pour d'éminents travaux dans 
ce domaine particulier. Le 
docteur Venning est profes­
seur de médecine expérimen­
tale à McGill, et directeur des 
laboratoires d'endocrinologie 
à l’Hôpital Royal Victoria de 
Montréal.

^Solution d'hier
Horizontalement:—

1- SOURICIERES
3— UNE - TRIVIALE
2— ARSENIC — ATE
4— TERREE — ISIS
5— ES — EL — TON
6— GLUTEN — SE
7— EMPRISE — NAIN
8— REGI — PARTS
9— ETETE — BOUE

10— ERS — NE — ALMEE
11— SOT — LIEE -
12— TENSION — SU
Verticalamont:—

1— SAUTERELLES
2— ORNES — ROT
3— USER — PRESTE
4— RE - REGRET —
5— INTELLIGENTS 
fi—CIRE — USITE 
7—ICI — TE — LO 
fi—VITE — AIN
9— RAISONNABLE

10— ETAIN - AROMES
11— SELS — SITUE
12— PENSEES

Se*»!

Mm

GONDOLES ET BEL CANTO A VENISE — A Venise, qui a revêtu sa parure des 
jours de fête, s'est ouvert le traditionnel festival annuel de Bel Canto auquel par­
ticiperont les plus grands chanteurs internationaux. Défilé des gondoles à travers 

la ville pour l'ouverture du festival. (Photo

I ou jours au Sénal à quatre-vingts ans-•-
“Aimer la vie” est un des secrets pour prolonger l’existence, 

selon la scnatrice Mariana jodoin

MONTREAL. — La sénatri- 
ce Mariana Jodoin est dans 
la politique depuis 36 ans et 
tout a commencé avec une 
tasse de thé.

Aujourd’hui, âgée de 80 
ans, elle mène une vie très ac­
tive au Parlement et son en­
droit favori, c'est son siège 
au Sénat durant un débat.

Cette femme-sénateur révè­
le ainsi le secret de la vi­
talité :

' J'aime la vie, j'aime tra­
vailler pour mon pays et j'ai­
me aider les autres.”

Dans sa jeunesse. Mme Jo­
doin rêvait de devenir avo­
cate. Mais, dans le temps, les 
femmes n’embrassaient pas la 
carrière du droit. Alors elle 
se rapprocha de la professioin 
d'une autre façcn. Elle tra­
vailla pour son père. Jean- 
Joseph Beauchamp, qui était 
avocat, puis épousa un avocat 
de Montréal, Me Tancrède Jo­
doin.

“Dans le temps, la politi­
que ne m’intéressait pas. J’é­
tais en premier lieu une mère 
de famille et je n'ai jamais 
négligé mon foyer.” Elle croit 
que toutes les mères de fa­
mille devraient faire de mê­
me. “Je prêche ce que j’ai 
pratiqué."

Elle fonde un club libéral 
Mme Jodoin rappelle qu’un 
jour, alors que ses enfants 
étaient assez vieux pour aller 
à l’école, une amie l’invita à 
prendre le thé avec d’autres 
pour discuter de politique. 
"En premier, je répondis non. 
dit Mme Jodoin, mais je finis 
par m'y rendre.” 1â commen­
ça sa carrière politique. Les 
discussions lui redonnèrent le 
goût du droit.

Mme Jodoin fut tellement 
intéressée qu’elle fonda un

club libéral bilingue pour les 
femmes, en 1926. Elle est main­
tenant vice-présidente de la 
Fédération nationale des fem­
mes libérales. La même an­
née, elle fonda le club Wil­
frid Laurier pour les Cana­
diennes de langue française. 
“Je n'ai pas manqué une réu­
nion en 25 ans.”

Egalement active dans le 
travail de bienfaisance, elle 
a été 20 ans présidente des 
Dames patronnesses de l’oeu­
vre des sourdes-muettes. Au 
cours de la dernière guerre, 
elle a été six ans au service 
de la Commission des prix.

Elle a été appelée au Sé­
nat, en 1953. par le premier 
ministre Louis Saint-Laurent 
et. la même année, a été la 
première lemme au Sénat à 
proposer l'adresse en réponse 
au discours du trône. Des six 
femmes sénateurs, Mme Jo­

doin est la seule Canadienn* 
française. _

Elle déclare que si son ma*- 
ri n'était pas mort, en 1951, 
elle n'aurait pas accepté da 
siège au Sénat.

D'un bon caractère, el!« 
prend la vie "comme cj 
vient.” Elle dit qu'elle de­
meurera au Sénat tant que- la 
premier ministre Diefenbaker 
n'aura pas fait passer sa loi 
de réforme sénatoriale. Si le« 
sénateurs doivent se retirer à 
l’âge de 75, comme c'est la 
projet, cela voudrait dire qua 
26 libéraux devraient pren­
dre leur retraite et six con­
servateurs, Comme il y a dé­
jà onze sièges vacants, cela 
voudrait dire que les conser­
vateurs auraient 43 sièges va­
cants à remplir.

"Quelle sorte de réforma 
est-ce ??” demande Mme Jo­
doin.

Petites annonces du "Devoir"

PROFESSEURS DEMANDÉSARGENT DEMANDÉ
runs pki is si.«on. si.s... . sîTimo. I poi r knskic.ner raclait tn l
dfmandés en première hrpnthègue ! et De années générales de garçon 

I garantie. Intérêt intéressant. S.V.P. communiquer le plus tdt pos
J l andlord Acceptance Corp., UN. sible avec M. Simon-Pierre Trem 
: 1-«■■<*' 25-8-82 [ hlay. président de la Commlssio

--------------------7“------------------------------------- scolaire de Illgaud. tél. 238-539:
A VENDRE I nigaud, «né. g-g-s

petit lac' PRIVE, H milles de 
j Papineauvlile. Ecrire à: A. Lavlgnc,
Ste-Hose-de-Uma, P.Q. 3-8-82

BUNGALOW A REPENTIGNY
! GRAND 5 PIECES FERMEES, fen£ 
tre panoramique, cave semi-finie, 
clôture, haie, patio. Mensualité: $82 
tout Inclus. Cause commerce. —

Tél. 581-4334. J.N.O.

La couture chez soi

i

PROPRIÉTÉ À VENDRE
< ôopératlre Ridgewoodj Côte-des 
Neiges. appartement 3»* piècei 
chauffées, balcon, vue magnifique 

i ascenseur, concierge, tapis, réfrigé 
, rateur, cuisinière, stores, condition 
; faciles, propriétaires: RE. 3-7R61.

4 K-fj
SPLIT-LEVEL À VENDRE

CHALET À VENDRE
Magnifique chalet d’été situé au 
lac Alouette, près St-Jérùme, grand 
vivoir, cuisine, véranda et 3 cham­
bres. grand terrain. Eau courante. 
Puits artésien. Prix raisonnable. 
S’adresser à Jean-Paul Keaucage. a 
Montréal, tél.: MIT. 1-0457, ou a 
St-Jérôme, GE. 8-3471.

J.N.O.

r» PIECES, isolé, ’ haut fa -
ge à l’huile, foyer naturel, petit 
I.ac Simon, comté Papineau, site 
magnifique boisé, plage de sable, 
100 milles de Montréal. 45 d’Ottawa. 
— L.-P Couture, VI. 2-8071, R\. 
1-5039. 3-8-62

CHAMBRb ET PENSION
Près université de Montréal, service 
d’autobus, facile d’accès, centre ré­
sidentiel, cuisine de choix. RE. 
1-6581 j no

FILLE DEMANDÉE

TERRASSE MAISONNEUVE — Ma­
gnifique terrain, 601 a 117’, entiè­
rement payvagé, 5 plècei, gara;* 
double, pria: *37,500 comptant, 
*10,000, balance 5 am, CL. 4-803*._20-8-0*

STÉNOGRAPHE DEMANDÉE
STENOGRAPHE. bllln*ue, â*ée 
20 a 30 ans, pour compagnie d’a 
surance. — Pour rendez-vous, t 
léphoner à: VI. 9-3601, demand 
M. Di Tomasso. 4-8-

TAILLEUR_
I Faites transformer votre habit à de*’ 
1 vant croisé en un Joli complet a 
j devant simple, dans le dernier style* 

— SPECIALITE —
Habits et costumes réajustés

DROLET TAILLEUR
I 351 est, rue GUIZOT. — DU. 8-253» 

___________________J.N.O.

TRANSPORT CAMIONNAGE

SECRETAIRE
Parfaite connaissaiire du français 
et capable de taper à la machine. 
Avantages courants. Semaine de 35 
heures.

Ecrire À case 345, Le Devoir
3-8-62 !

MAISON À LOUÉR

ROt’SSILLE Transport. Déménagé* 
ment ville, campagne et longue dis* 
tance. Spécialité: pianos, poêles, re« 

j friiérateuri, ra. 5-2421 j.n.o,

TRIPLEX À VENDRE
VILLE MONT-ROYAL — Proximité 
gare UNR, éeole, église, ldé.1 famil­
le nombreuse, 2 loyers du haut rap­
portant chacun $125.0(1, bas habita­
ble immédiatement. — RE. 7-19:1.

4-8-82

Vous n’avez que quelques 
heures pour vous confection­
ner une robe: voici le patron 
tout indiqué!

Le patron impriirné no 9t04 
est offert pour les tailles 10 à 
20.

La grandeur 16 requiert S-H 
ergi 

de Tl
verges de tissu de 45 pouces 

largeur.
Ce patron est en vente au 

prix de .50 au Service des Pa­
trons. Le Devoir. 434 est. rue 
Notre-Dame. Les commandes 
doivent être faites par écrit, 
très lisiblement avec mesures 
et numéro exacts, en ayant 
soin d’inclure un bon de poste.

DUVERNAY-OUEST, maison luaueu- 
! se. cul.lnièrc, réfrlgérateuc, rideaux, 
tapis, loyer valeur $1511 pour S100. 
Cause séjour en Europe. Références 
exigées. — Tél. MO. 9-2737.

OFFRE D'EMPLOI 
PERMANENT

ETES-VOUS ( I T HOMM» ? Se trnu- 
vc-t,-ll dans l’ile Jésus ou les comtés . 
du nord un homme Jeune ou d'age 
moyen désirant améliorer sa sltua- 

i lion ? Qualités: travailleur, bonne 
t réputation, bonne instruction, an- 
\ glals non requis. SI vous êtes ret 

homme ou si vous le connaisse'/, 
écrivez a: Case 346. “Le Devoir."

7-8-62

PROFESSEURS DEMANDÉS
ON DEMANDE un professeur qua­
lifié du Québec, pour devenir prin- i 
ripai .i plein temps dans une école j 
paroissiale de 9 classes à Perkins, 
Qué., comté Papineau. Salaire sui- ! 
vant. le degré de brevet et les an- : 
nées d’expérience. Aussi demandées j 
deux institutrices qualifiées pour | 
enseigner a la 3e ou à la 6r année i 
dans la même ecole paroissiale de 1 
Perkins. — R adresser, en mention- ! 
nant le nom du dernier inspecteur 
et le nombre d’annéea d'expérience, 
a la Commission scolaire de Per­
kins, comté Papineau, Qué. 4-8-62 .

PROFESSEURS pour enseigner le j 
cours secondaire demandés par la ; 
Commission scolaire catholique de 
Huntingdon; excellente échelle de 
salaires. — S'adresser, pour plus i 
amples Informations, a. Me Claudel 
Pilon, notaire, secretaire-tresorler, 
62, rue Chatrauguay, Huntingdon.

4-8-62 I

VILLÉGIATURE
L*AUBERGE ni toi I VINT — Suf 
les bords du iac Brome, à 65 mille* 

! de Montréal. NOUVELLE ADMINIS­
TRATION. Vacances, repos, voyage* 

! de noces, 3 chambres avec eau cou* 
rante, vue magnifique, cuisint ex* 
rellente, splendide piscine. vasLeü 

i terrasses, permis complet, salle de 
danse, atmosphère amlrale. 550 

i par semaint (.'épas compris). Ré- 
, servez A Montréal: CR. 1-2716 ou 

au lac Brome: 539-0028. Foster.
4-8-68

TARIF

Annonces classées
434 Notre-Dame est 

"LE DEVOIR" — VI. 4-3361
(Commandes prises jusqu’à 3 

lues la veille de la publication).
ANNONCES ORDINAIRES — 

Tarif minimum de $1.00 pour 5 
lignes (25 mots).

Compter 5 mots a la ligne. Une 
partie de ligne compte pour une 
ligne entière. Le* abreriaticr.j 
initiales comptent pour un mot 
les mots composés pour autant 
de mots; chaque nombre peur 
un mot. Pour les réponses de­
vant être expédiées par U poste, 
ajoutez 25 cents.

GROS CARACTERES — Une 
ligne en caractère gothique 12 
points (20 lettres ou espaces) 
équivaut a deux lignes, 
anniversaires, grands-messes, re-

Naissanres. services, sendee 
merciementfc pour condoléances, 
etc.: 3 cents le mot: minimum: 
$1.00.
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La C.S. de Ste-Toy a adjugé une

potins financiers
La Bourta Ha Londra» était 

Irréflulièramant à la hauat* 
hiar. La rapriaa Ha» antratian* 
à Bruiallat, hiar, ralativamant 
au Marché commun tut bien 
vua. La Bourta Ha N -Y. réa- 
gittait, aprét avoir été à la 
hautta Hurant lat 4 téanca» 
précédantat. Sur lat Bourtat 
Ha Montréal atda Toronto, la 
rétittanca au* prattiont Hat 
vantat t'att avéréa bonna jut* 
qu'an farmatura.

.0 •
La moyanna Hat industrial* 

da OJ a raculé hiar, da 6.53 
point*.

0 •
Una nouvalla crlta au tujaf 

Ha Barlin pourrait bian éclater 
•ou* pau, vu la voyage du lea 
Har communitta da rAllama- 
gna da l'Ett a Moscou, hiar, at 
vu l'approcha Ha l'annivartaira 
Ha l'établiwamant du "famaux 
mur", la 13 août 1961.

0
Salon Bank Credit Analyst, 

publié par la firm* Bolton, 
Tremblay A Cia, conseiller* fi­
nanciers, "l'économie repose­
rait sur des basas saines sur 
notre continent et, a ce jour, 
les indices da ralentissement 
sont plutôt rares". Advenant 
une réduction des impôts, les 
affairas s'en ressentiraient fa­
vorablement Las conditions 
fondamentales demeureraient 
bonnet *♦ il tarait évident, du 
point da vue technique, qu'une 
basa solide est an train de sa 
former pour la prochain mou­
vement haussier".

O
Royahte Oil Co. a au un 

profit net da $1,300.000 du­
rant la 1er semestre vt $733,- 
000 durant la même période 
l'an dernier. Au dira da son 
président, M. Charles May, 
l'accroissement da la produc­
tion (ll°«t) expliqua la haussa 
du gain. La compagnie a par 
ticipa au forage de 18 puits 
au cours des 6 premiers mois 
Ha cette année. 3 furent corn 
piétés comme puits de gai na­
turel et 5, comme puits da 
pétrola.

Pour la 1ère fois, una ban­
que è charte de notre pays 
commandite de* concerts. En 
effet, la Banque Canadienne 
Nationale, en coopération avec 
la Cité de Montréal, en com­
manditera trois, les 3, 8 et 20 
août. Ces concerts auront lieu 
pour la 1ère fois a Tile Ste* 
Hélène, ou il y a une magni­
fique estrade de 3,000 sieges 
et tout l'endroit voulu pour le 
stationnement des automobiles.

- O -
M. Paul F. McDonald, aupa­

ravant vice président des Bour­
ses de Montréal et Canadien­
ne, fait parti, depuis ce matin, 
du bureau de courtage bien 
connu Grant Johnston A Co. 
Ltd, membres des Bourses de 
Montréal et Canadienne. Il 
vient d'etre élu membre du 
conseil d'administaration de la 
firme d'agent de change préci­
tée, dont il sera le vice-prési­
dent administratif. Son expé­
rience légale et sa grande mai- 
trite des choses de la finance 
lui seront d'un précieux se­
cours dans ses nouvelles fonc­
tions. Nos meilleurs voeux de 
succès.

- O -
M. George M Grant, vice- 

président de la Cie de télépho­
na Bell du Canada, a démis­
sionné hier, après 37 années 
de service. Il prend donc une 
retraite bien méritée.

O
Hudson Bay Oil and Gas Co 

a gagné 23 cts l'action durant 
le 1er semestre contre 17 cts 
durant le meme semestre en 
1961. Ce sont les meilleurs 6 
mois du debut d'une année en­
core vus par la compagnie.

O -
La San Francisco Mining Ex­

change, une bourse minière 
qui existe depuis la course a 
l'or de 1849 en Californie, en 
viendrait probablement a fer­
mer ses portes, a la suite de 
certains démêlés avec la SEC. 
Ce serait la première fois que 
cet organisme ordonnerait la 
fermeture d'une bourse depuis 
28 ans.

commentaires sur

FIN-A-SrCIÈRE
Canadian Induifrial Cas Limited a consenti 
d'importantes options

SO.000 actions additionnelles de Canadian Industrial (las 
T.imdod. sons reserve de leur émission en vertu du plan d np 
tinn sur ses actions en faveur' de* scs employes, ont etc ins 
entes le 30 iiiiilft sur la liste des valeurs de la Bourse ( ana 
dtentif Rn vertu d'une resolution des administrateurs et lap 
probation subséquente par les actionnaires lors de I assemblée 
annuelle tenue le 17 mai, un plan d'option en faveur d'un em 
plove-cle a ete établi, stipulant que 50.000 actions ont été mises 
de côte pour l’adjudication d’options à des dirigeants a plein 
temps ainsi qu'à des employes de «le la compagnie et de ses 
filiales, sur des actions dont le prix ne sera pas moins de 90% 
du cours de fermeture le dernier jour précédant la date de la 
dite adjudication, ou, s'il n’y a pas de vente de rapporte**», à 
90% îles cotations moyennes de 1 offre et de la demande a la 
dite «tate Ces option* peuvent être exenees comme suit; jus­
qu'à 1 5 «les actions sous option an «*ours de 1 ann«*e de la date 

» de l'adjudication «*t 1 5 additionnel, au cours de cha«jue année 
subséquente, avec «late «l’expiration dans les 6 ans

B. A. Oil Co. est loin de demeurer inactive 
depuis quelque temps

I,e» administrateurs de la British A nier i<a n OU t’*> Md 
ont déclaré, hier, le dividende régulier de 25 cenls l'action, 
payable le 1er octobre aux actionnaires inscrits le 7 septembre 
( elle entreprise a vu «es recelles nettes atteindre les SM,870,1)00 
durant le 1er semestre vs $13.267,000 durant la même période 
l'an dernier, soit donc l'équivalent de 73 cents 1 action vs 05 
cenls, selon ce qui ressort du rapport semestriel, signe par 
M B D l.nughney, president. Ce dernier fit remarquer aux 
actionnaires de la compagnie que la production avait augmente 
dans l’Ouest canadien et que l'accroissement des ventes de ga/. 
naturel et de petrole a contribué à l'avance précitée du cote 
des bénéfices la» président commenta, aussi, l'acquisition récente 
du contrôle de l'Anglo American exploration l.td et de la 
formation de Cansulex l.td et de Canadian Helium I.ltl , dans 
lesquelles B A détient des intérêts B A Oil Co. a. comme on 

a le sait, fait une offre aux actionnaires de Superior Propane, 
* soit $18 22', cents l'action, en tenant compte du dividende de 

22'ï cents, declare ces jours ci par la dernière entreprise Cette 
offre est valable jusqu'au 14 décembre l!Hi2 et les livraisons 
de titres de Superior Propane peuvent être (ailes aux bureaux 
de la Montreal Trust Company, à Montréal, Toronto et Van­
couver

On a jusqu'au 26 août pour souscrire a de 
nouvelles actions de Tache Lake Mines

Tache l.akc Mines l.imited a présenté un rapport pour les 
dossiers de U Bourse ('anndai«»nne 11 y est stipulé que le ea 
Mitai a ete augmente de $«.000,000 à $7,500,000, comprenant 
7.500,000 actions d’une valeur au pair de $1.00 chacune, en \<*r 
tu de lettres patentes supplémentaires en date «tu 2 mai 1902 
la» compagnie a acheté, au coût «te $10.000, un intérêt de 90'. 
dans 20 daims miniers dans la region du lac Romand, P.Q 
La compagnie a aussi, acquis au moyen de jalonnage, 2 autres 
groupes de claims «lans le même district; le premier compre­
nant 108 claims et le second. 45 La compagnie a consenti des 
droits a ses actionnaires, couvrant 300.000 actions de son ea 
pitalaetions. en vertu «lesquels chaque actionnaire inscrit le 
21 lème jour «le mai 1982 aura le droit d'acheter 1 action de la 
compagnie à 30 cts pour chaque 20 actions détenues Les droits 
devaient être exerces avant le 30 juin 1902 1 a «late d expira 
tinn pour l'exercice «les «tus droits, a ete prolongée, avec le con 
aentement de la Bourse Canadienne, jusqu’à 4 p m. le 29 août 
1982 Tout droit au prix «le 30 ets l’action, non exerce à la 
dite date, pourra être pris par les 4 plus importants action­
naires «le la compagnie, tel que mentionne dans l'article 15 Tous 
les détenteurs d'actions qui ont exercé leurs droits, ont reçu des 
“warrants" leur donnant le privilège de souscrire à 3 actions 
additionnelles au prix «le 40 cts chacune le ou avant le 31 
décembre 1982 ( es warrants" seront dates du 1er juillet 1982.

En marge des 2 emissions de valeurs
par Evcrtcx Co. Ltd., nouvellement incorporée

Crédit Interprovinciiil Inc offre, presentement, on sous 
oriplion au publir S200.000 d'obligations. 1ère hypothèque. H1, 
et $3À0.000 de debentures, à (nnd« d'amortissement, 8'-:'7, 
ri'Fvertex Co l.td l e premier groupe de valeurs est considéré 
comme placement legal pour les tonds des compagnies d'assti 
rance enregistrées et le Trust général du Canada agira comme 
fiduciaire dans rette finance l es secondes valeurs offertes sont 
accompagnées de droits de souscription, à 15 actions par S500 
de debentures, au prix de $2.00 l’action du 1er octobre 1962 au 
2 juillet 1966, puis de $4 00 l'action du 3 juillet 1966 au 2 
juillet 1970 et enfin, à $6 00 l'action du 3 juillet 1970 au 2 
juillet 1974 C est la Société nationale de fiducie qui agira 
comme fiduciaire polir les debentures offertes au pair 11 ressort 
du prospectus, émis en rapport avec cette emission de valeurs, 
que la compagnie Kvertex a ete incorporée le 18 avril 1962, 
qu elle fabrique à «on usine rie (îranbj des produits de plastique 
et de substance synthétique servant à l’industrie du meuble, de 
l aulomobtle, du vêtement et du couvre plancher. l e produit de 
ces émissions servira à rembourser certains emprunt» bancaires 
ci pour les frais généraux de l'entreprise, affichant un aclif 
global de $1 739,111 16. selon rc qui ressort du bilan pro forma 
au 31 mai 1962. figurant dans le prospectus. Il ressort encore 
de ce dernier que Kvertex Co. l.td possédé un solide conseil 
d administration eomprenanl. en effet. MM P H Bonin, près 
rient. J taillis Lévesque, vice-president, tlerard Kavreau. Guy 
Goriboiil Henri I.irotte et Henri Vermcite. tous administrateurs 
Henri Limite r i est le secrétaire de la compagnie, dont le 
trésorier est M. Rejean Brunelle.

Marcel CLEMENT

La Consolidated Paper Corporation 
dépensera une somme de

$10,000,000.00
Pour l'amélioration de son moulin Wyagamack, 

à Trois-Rivières
M G M Hobart, président 

rie Consolidated Paper Corpo­
ration Limited, vient d'annon­
cer que la compagnie, en pré­
vision des besoins futurs du 
marché, a décidé d’entrepren­
dre la troisième phase de son 
programme pour l'améliora­
tion du moulin Wayagamaek 
a Trois-Rivières, qui entraîne­
ra une dépense de dix millions 
$10,000,000) de dollars.

La première phase du pro- 
gramme, qui consistait à re­
construire complètement une 
machine a papier kraft, a été 
complétée en 1957 La deuxie­
me phase a été de convertir 
entièrement les facilités de 
production de la pâte à papier 
kraft a un système de cuisson 
continue, lequel fut inauguré

Bourse de Toronto
Fléchissement modéré sur le 

merché minier.

TORONTO Apre.s avoir 
montré des dispositions encou­
rageantes au début de la séan­
ce les cours ont cédé du terrain 
par suite d'un manque d'inté­
rêt .

L'indice des industrielles, qui 
a gagné près de 4 points dans 
la première heure de la scan 
ce, était inchangé à la ferme­
ture. L'indice des pétrolifères 
a par ailleurs gagne plus d'un 
point a la faveur d'une reprise 
de dernière heure. Les aurife 
res et les métaux communs ont 
suscité peu d'intérêt.

La vedette est de nouveau al­
lée à Imperial Oil, qui a gagné 
1 7-8 a 43 3-4

Investors Syndicale A el 
Banque de Nova Scotia ont 
haussé de 2 points et 1 3-4 res­
pectivement.

International Nickel a cède 
t 7 8 à 66 7-8. Canadian Oil a 
haussé de 1-2 à 36 3-8, un nou­
veau sommet Power Corpora- 
tion, par contre, a cédé 14 a 
54 3 4.

Le virement a été de 2.105,- 
0181 actions au regard de 2,220,- 
0(8), mardi.

Dans le secteur des métaux 
communs, Falcnnbridge a per­
du 1-4 et Denison 14 cependant 
que Consolidated Mining and 
Smelting a gagné 18

Dans le compartiment des 
valeurs spéculatives. Lake Du- 
fault a gagné 45 cents à $5.20.

Dans le secteur des pétroliè­
res, Calgary and Edmonton a 
gagné 3-4, Home A 1-2 et Home 
B 5-8 Devon Palmer a haussé 
de 5 cents à 59 cents sur un dé­
placement de 21.000 actions.

X

A noter...
Cochran, Murray A Co. Limi­

ted, membres de l'Atsociation 
canadienne des courtiers en 
valeur* mobilière* et Cochran, 
Murray A Hay, Limited, mem­
bres de la Bourse de Toronto, 
viennent d'ouvrir un bureau 
dans notre ville tout la gé­
rance de M Michael Curry. Il 
est heureux que de* maison* 
de la Ville Reine ouvrent des 
succursales à Montreal, ce qui 
ne peut que stimuler l'activité 
financière ici. Nos felicitation* 
à M. Curry et no* meilleur* 
voeux de succès.

O •
Mining Corporation of Ca­

nada Ltd. a eu un revenu net 
de $892,650 durant le* 6 moi* 
terminés le 30 juin 1962, soit 
('equivalent de 41 Va cents l'ac­
tion.

•O •
Geco Mines a vu son béné­

fice atteindre les $3,197,500 
durant la période de janvier 
à juin inclusivement, contre 
$1,240,200 antérieurement, toit 
donc l'équivalent de $1.07 l'ac­
tion, à rapprocher de 41 cents. 

O-
En vertu de lettres patentes 

supplémentaires en date du 31 
mai 1962, Needco Cooling Se 
miconductor* Ltd. a change 
son nom en celui da Needco 
Frigistors Ltd. Les transac 
tions sou* la nouvelle raison 
sociale ont commence le 1er 
août 1962 et le symbole sur 
la téléscripteur est "N F S." 

•O -
Peace River Development 

Co vient de prendre une ac­
tion en Cour Suprême contre 
le gouvernement de la C B à 
la suite de ('expropriation de 
la firme il y a 1 an. La B.C. 
Power Corp. en a fait autant 
à la suite de l'expropriation 
de la B.C Electric Co. Si cette 
dernière est prouvée légale, 
les poursuivants demandent 
que la Cour fixe l'évaluation 
des propriétés. Comme on le 
voit, les compagnies n'enten 
dent pas se laisser tondra 
comme des moutons et, avec 
raison, d'autant plus que c'est 
le même gouvernement provin­
cial gui leur avait permis de 
faire des affaires dans le pas­
sé.

O -
Weedon Mining Corporation 

réunira ses actionnaire* a l'Hè 
tel Windsor, le 22 août, pour 
la tenue de son assemblée an­
nuelle.

• O •
Union Acceptance Corp. Ltd. 

a eu des recettes nettes de 
$133.650 durant les 6 mois 
termines le 30 juin 1962, con­
tre $148,316 durant la period# 
correspondante l'an dernier.

- O -
15,500 membres de The Alu­

minium Workers International 
Union des E U. sont en grève 
depuis hier, obligeant 21 usi­
nes de ('Aluminum Co. of 
America et de Reynolds Metals 
Co. à fermer leurs portes. 
Comme ALCAN pourrait bien 
«• ressentir de ce gui résul­
ter* de ce développement, il 
importe donc de suivre atten­
tivement ce gui surviendra.

en 1981 et constitue un véri­
table succès.

La troisième phase sera la 
plus importante; en effet, en 
plus de remplacer une autre 
machine à papier kraft par 
une nouvelle, cette phase con­
sistera à organiser des facili­
tés de préparation et de raffi­
nage des pâtes destinées a la 
fabrication de produits spé­
ciaux. L’approvisionnement 
d’eau traitée et de pâtes blan­
chies sera amélioré et aug­
menté et il en sera de même 
pour les facilités d’emmagasi­
nage et de manutention des 
diverses pâtes utilisées par la 
compagnie.

La Consolidated a toujours 
accordé une importance parti 
culière à la recherche et au 
développement, et ceci est 
bien démontré par son mag:.i 
fique Centre de Recherche à 
Grand’Mère. Les plans à long 
terme sont continuellement ré­
visés en considération des be­
soins du marché, des nouveaux 
produits et des études faites 
oar les ingénieurs .afin que 
les facilités de production 
soient proportionnées à la de­
mande anticipée.

Il est reconnu que la Divi 
sion Wayagamaek de Consoli­
dated Paper jouit d une excel­
lente réputation en ce qui con­
cerne les spécialités de papier 
kraft, et les améliorations en 
cours démontrent un effort 
determine en vue d’améliorer 
davantage ses produits et d’en 
ajouter de nouveaux.

Afin de completer son pro­
gramme actuel de modernisa 
tinn .cette troisième phase y 
incluse, la compagnie Consoli­
dated Paper déboursera plus 
de $15,000.000. Ces améliora­
tions permettront à la compa 
gnie de répondre aux besoins 
du marché en fournissant des 
produits plus nombreux, plus 
variés et de meilleure qualité.

Bourse de Montrédl
La liste local* paraissait 

résistant* hier

MONTREAL. Los cours 
ont progresse hier au milieu 
d une activité moderée en pla 
ce locale. Los gains avaient 
predominance sur les pertes 
dans la proportion de 80 con 
tre 70.

Imperial Oil, qui avait ga­
gné deux points mardi, a haus­
sé encore de 1 3-4. Canadian 
Oil de 3 4 à 36 12 et tnter- 
provincial Pipeline de deux 
points à 74.

Les métaux communs ont 
fléchi International Nickel a 
cédé deux points à 66 3-4 et 
Aluminium 1-2 à 22 3 4.

Dans le secteur des services 
publics. Bell Telephone et 
Shawinigan ont haussé de 14 
à 51 14 et 22 3 9 respective­
ment. Power Corporation, par 
contre, a cédé un point à 54.

La Banque de Montréal a 
haussé de 12 à 56 7 8 et Con­
solidated Paper de 3-8 à 38 
3 4. M Loeb a cédé I 4 à 11 1-4 
cependant que Canadian Bre­
weries a gagné 1-8 à 9 18.

Dans le secteur des mines. 
Mount Pleasant a cede 7 cents 
â $1.65 cependant que Talis­
man a gagné 9 cenls à 99 
cents. Bruneau a hausse de 4 
cents à 29 cents

Fruits et légumes
Prix payés aux cultivateurs 

et aux grossistes en fruits et 
legumes au Marche Central. 
Ces prix sont fournis par le 
Ministère provincial de l’agri­
culture. service de ('horticultu­
re. division de l'inspection, 
306 est, rue Craig. Montréal.

POMMES jaunes transpa­
rentes 1.25-2.50, rouges hâti­
ves 2.50-3.50, Duchesses 2.00 le 
mi not

BLUETS : 9 509.75 le ca 
geot de 24 pintes, 4 00 / Il 
pintes.

FRAMBOISES : 2.25-3.00 le 
cageot de 12 chopines.

AUBERGINES 3.00 la rioz.
BETTERAVES : 50c la doz. 

de pqts
Bl.K D INDE : .22 28c la doz
BROCOLI 2.50-2.75 la doz.
CAROTTES : 40 50c la doz, 

de pqts. 2.50-2.75 le sac de 
50 1b.

CELERI : 1.75-2.25, petit
75c ta doz.

CHICOREE & ESCAROLE : 
1.00 le cageot.

CHOUX : petits 1.50. gros 
2.00-2.25 le cageot

CHOUX CHINOIS : 1.00 1.25 
le cageot.

CHOUX Fl El 'RS : 2 25 2.75 
la do;

CONCOMBRES 4550f la 
doz.

COURGES . (Marrow) 150 
la doz.

EPINARDS : I 50 le bois 
seau. 1.75 12 cellos de 10 oz

FEVES jaunes 1.25-1.50. 
vertes 1.50 le sae de 20 1b

LAITUE : en feuilles, frisée 
ou Simpson .90-1.00. Romaine 
1 50 / 2 doz. Boston 1.50 / 2 
doz de pommes. Iceberg 90 
1.25 le cageot.

NAVETS : 35c le pqt de 6. 
1.00 1.50 50 1b.

OIGNONS spring 40-50< . 
oignons plantes, gros 100-1.25 
la doz de pqts.

POMMES DE TERRE : 2 50- 
2.75 75 lb. 1 70-1.75 50 Ib.

PERSIL : 40-50c la doz. de 
pqts

PIMENT : vert doux 2.50 la 
boite

POIREAUX 60 75c la doz
RADIS ,35-40c la doz de 

pqts 1.75 30 rellos
TOMATES rouges 1 75-2.25. 

roses 3 00-3.50 la boite.

omission de $2,000,000.00, à 6%

Paul F. McDonald

Grant Johnston A Co. Limited, 
membre des Bourses de Mont­
réal et Canadienne, annonce la 
nomination de M. Paul F. Mc­
Donald, comme vice-président 
administratif et son élection, 
comme administrateur de la 
compagnie. Il entrera en fonc­
tion le 1er août 1962. M. Mc­
Donald était auparavant vice- 
président de la Bourse de Mont­
réal et de la Bourse Canadienne.

Bourse de N.-Y.
Wall Street souffrait de
réalisation, après 4 jours 

à la hausse.

NEW YORK. — Les cours 
ont régressé hier alors que le 
virement a diminué de plus 
d'un million d'actions compa­
rativement au volume d'affai­
res enregistré mardi.

Le vireinent a été do 3,10(),- 
000 actions comparativement 
à 4,190,000 mardi. L'annonce 
d'une baisse du chômage n'a 
vraisemblablement pas influé 
sur l'activité boursière. Chrys- 
les, pour un, a cédé 1-2 à 47. 
a New-York, mais a été par­
ticulièrement en faveur sur 
la côte du Pacifique à la fa­
veur de l'annonce de l'octroi 
d'un important contrat du 
gouvernement pour la cons ; 
truction de moteurs auxiliai- | 
res au navire spatial Saturne 
C-l.

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 va- | 
leurs a baissé de 1.90 â 218.- 
50.

General Public Utilities a 
été le stock le plus on de- j 
mande, inchangé à 30 3 8 sur 
un déplacement de 99.700 ac­
tions. General Motors a cé­
dé 3 8 à 51 5-8 et Polaroid 3 | 
points à 99.

Homestake a gagné 1-8, Do- | 
me Hlnes et Campbell Red 
Lake 3-8 chacun.

Pour ce qui est des autres 
valeurs canadiennes, Walker- j 
Gooderham a gagné un point 
cependant que McIntyre Por­
cupine et Aluminium ont 
perdu 1-4 et 1-8 respective- 
ment.

Les cours étaient mixtes 
avec une tendance à la baisse 
à la Bourse américaine. Jupi­
ter Corp. a gagné 1-8 et Sha­
winigan 14. Preston Mines 
et Fargo Oil ont cédé 1-8 cha­
cun.

Bourse de Londres
Résistance de la liste mobilière

LONDRES. Reuters. — L'al­
lure était ferme à la Bourse 
de Londres hier, influencée 
par les gains enregistrés à 
Vall Street et par quelque op­
timisme en ce qui a trait aux 
entretiens relatifs au Marché 
commun, qui ont repris à 
Bruxelles hier.

Les actions industrielles, les 
tabacs et les compagnies 
d'électricité étaient à la hausse.

Les compagnies de papier et 
les entreprises commerciales 
de télévision ont enregistré 
des gains

Les valeurs du dollar 
étaient â la hausse. Interna­
tional Nickel était monté â 
115 1-2 et Canadien Pacific 
à 38 14.

A l’ouverture, les actions de 
l'industrie de l'or étaient à 
la baisse, mais ont repris du 
terrain en peu de temps el 
l'étain continue de monter.

A.L.G. Beaubien A Cie Ltée
Les commissaires d'écoles 

pour la municipalité de Sain­
te-Foy, comté de Québec, ont 
vendu, lundi soir, le 23 juil­
let. à L. G. Beaubien 4 Cie 
Ltée.. une émission de S2.
000. 000 d'obligations â 6 p.c., 
échéant en séries en dix ans, 
a u nprix de 98.44 soit un 
loyer moyen de 6.3186 p.c.
1. emprunt comporte un solde 
de $611,000 à renouveler en 
1972 pour un terme addition­
nel de dix ans. Le gouverne- i 
ment provincial a accordé | 
pour cette émission, un oc­
troi de $1,310.000.

La corporation était venue 
précédemment sur le marche 
des obligations en septembre 
1961. Inrs de la vente de $500.• 
000 de titres à 5-5Vz-STt p.c., 
séries vingt ans. au prix de 
9831. soit un coût moyen net 
de 5.8025 p.c.

Datées du 1er août 1962. 
les nouvelles obligations 
échoient en séries du 1er 
août 1963 au 1er août 1972 
inclusivement. Elles ne sont 
pas rachetables par anticipa­
tion. Le capital et l’intérêt 
semi-annuel (1er février et 
1er août) sont payables â 
toutes les succursales d'une j 
banque à charte dans la pro- j 
vince de Québec, et au bu­
reau principal de la même 
banque à Toronto. L'em­
prunt, autorisé par des réso- | 
jutions adoptées les 23 mars i 
et 5 mai 1962, est contracté 
pour l'agrandissement de l'é­
cole supérieure des filles, la 
construction d'une école de 
onze classes et d’une école se­
condaire de vingt-quatre clas 
ses, pour garyons. L'octroi 
de $1.310.000. applicable au 
service de l'émission, est l

payable en huit versements 
annuels el consécutifs de 
1963 à 1970 inclusivement, 
dont les cinq premiers au 
montant de $202,000 chacun 
et les trois derniers de $100,- 
000 chacun.

L'évaluation imposable de

la corporation scolaire, pour 
1961-62, s'élevait à $76,113.- 
635. y compris $14,314,416 
pour les compagnies. Le 30 
juin 1962, la dette consolidé* 
nette de la corporation su 
chiffrait par $4.246,750 et un 
octroi total de $998,489.72 s'y 
appliquait. F.n 1962. la cité 
compte une population d'en* 
viron 33.000 âmes.

POUR TOUS

VOS PLACEMENTS
ACTIONS ET OBLIGATIONS zZ

MORGAN, OSTIGUY & HUOON LIÉE
COURTIERS BN VALEURS

MORGAN & co. Ltd.
AGENTS DE^CHApde

Nous annonçons rouvert nie d'un bureau situé à 
Ü00 rue St-.Iaeques, ouest Montréal 1. Tel.: N 12-8->7$ 

sous la gérance de

M. Michael Curry

Cochran, Murray & Co., Limited
Membre de l'Association des courtiers en placements 

du Canada

Cochran, Murray & Hay, Limited
Membre da Toronto Stock Exchange

<—* - i^api m i,iiun a ...sise

NOUS PAYONS AUJOURD’HUI 
SUR US DÉPÔTS JUSQU’À

D’INTÉRÊT J. 

Pour des périodes d'un an ci cinq ans

TRUST GÉNÉRAL DU CANADA
r,

i
84, OUEST RUE NOTRE-DAME, MONTREAL VI. 9-94211

WÊÊÊÊBSBKÊBSÊÊÊÊ

ISouvrlIx* pminnwn

EVERTEX CO LTD.
(iranby. Que.

$200,000.

Obligations l’rrmière Hx pot bèque

Datées du 2 juillet 1,)62 Echéant en séries le 2 juillet
des années 1903 à 1 972 inel.

PRIX! 100 el l'intérêt couru

Prospectus jniirni sur de nui n de.

1 aleiirs <lr Placement

.11 ouest, rue Saint-Jacques — 1 éléphone: 819-008 1
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Nouveaux locaux^

G. E. LESLIE & CO.
MEMBRES

POORSE DE MONTREAL BOURSE DE TORONTO. BOURSE CANADIENNE 
ASSOCIATION CANADIENNE DES COURTIERS EN VALEURS MOBILIERES

annoncent
qu'à partir du 6 août 1962, 

leurs bureaux seront situés au

1522

EDIFICE BANQUE ROYALE DU CANADA 
PLACE VILLE-MARIE

Montreal 2, P.Q.

NOUVEAU NUMERO DE TELEPHONE: 866-8951



LE DEVOIR. MONTREAL. JEUDI. 2 AOUT 1962 ONZE

BOURSE DE TORONTO
NOMINATIONS À U COMPAGNIE 

‘LES PRODUITS DIAMANT LTÉE” (VACHON)

Vtlçurt 
^itlbl 
Ml Sugar 
Ml Sua A 
Ml Sug pr 
Aonew S 
Mta Gas 
Mta Gas pr 
Mt Gas B pr 
Mta Gas w 
Atta Nat 
Alg C pr 
Algoma 
Mumlni xd 
Mum I pr 
\nalog 
\rgus
^rg CP pr 
Argus ?j0 pr 
Atlas Steel 
Auto El 
Aytofab B 
Bank Mont 
Bank NS 
Bariaco 
Bath P A 
Baatly A 
Beav Lum 
Bell Phone 
Bo’.vater pr 
Bow S» v pr 
Bow-M pr 
Bowatcr 
Brarll
B Am Bank 
BA OU 
BC Forest
bc row
IC Phnne 
BÇ Ph 6 pr

Coun fourni» p«r la PRESSE CANADIENNE
Cqm

Ventes Meut
1521 Si4'« 
RjO SH'j 
Z50 S2l 
210 SW 
258 $15' 4 

2185 S25i« 
CD $107 
25 $103

Bas
44*1

Net

H's 
?1

'
15'4 
253»

107
.. .... 1023» 103

1725 ^35 920 930 
Z30 $18'2 18’2 18 
140 $60 
883 $38' 7 
890 S2?',4 
225 $21’2 
100 125

Fer.
44 4
H' i — '4 
21 
99 
15'4
253«- 'i 

107
+ M 
-1-20

58'2
38
22'* 
21' 2 

125
843 $3'4 8

58'2 - ' j 
38'?
2234 - 4t 
21'2

125 -5

1321 $5’ ; 6’ 2 6%i +»
r 25 $49 49 49 4- *
5430 $34% 33% 34’(1 — ’

200 450 450 450
1900 330 350 350
1365 $57% 56% 55’.• 4 ’
685 $63% 62% 63’ ? 41J
ICO 340 340 340
50 $46’ .■ 46' 46’ î +1

230 $9% 9% 9’/«
25 $29%i 29% 297i1 4 1

2895 $51%! 51 51’ii 4 1
Z20 548 48 43

70 $50’ •.i 50% 50’'i
70 $50 50 50

300 495 470 49S —5
1773 320 315 323

Z20 $35 54% 54J
4770 SOC1* 2934 30 4

170 $10'? 10’? 10’ - 'i
1951 $16' 4 16'» 14' <

70 $49 49 49
75 $1C8 108 108

BC Ph 4’ - pr 210 $89 89 P9
BC Ph 5'4 pr 20 $102'? 102’? 1C2'
Brockvllle 
Brown xd 
Burns 
label 
:»l Pov 
lan Cens 
: D Sug 
Can Foils i 
C Fndry A 
Cl Fndry 
Can Malt 
Can Perm

200 $1 8
2102 $1CH 10 

175 %7H 7
tlQ HS ii5 

1570 $?? 21
75 $3^. 7 2* 

170 $23 
^ 50 $?tr ?

730 Wn 
300 $70'?
150 $65 
25 $64

C Safe 4 or 1000 $95 
Cdn Brew 5750 $9’4
cbal a ..............
CBAL Bw 
Cdn Cslan

23
23’7 
133»

«
63
64
95
tvn

fl
10’?

Z-1» - H 
115

2134 4 
26» 2 4 1 
23 -2
28' 7 
13H 
20’; 4- 
65 43
64 4 '•
95
9'4 4

C Çhcm w
Brew pr 

C Collieries 
C Curt W 
C Dredge 
C Frbk-, S 
CF Prod 1 pr ;5 $51 
C Gas In pr 
C Gas In w 
C Husky 
C Husky w 
C Hydro 
C lmp Bk 
c marc 
Cdn Oil 
CPR
Cdn Pet er
CWN Ges 
C Util 
Chai Gif 
COch D
c*1! Ce'i 
Comb Ênt 
COU Saks 
ton Big pr 
Con AB S 
Corn Pe-'er 
Con Gas 
Copp Clark 
Corby vt 
Coronation 
Créstbrk

18°5 190 170 175 -5
100 175 175 175 -15
415 $30’ ? 29=» 2?3-
500 240 240 243 ‘ +5 ‘

75 $49’ • 49% 49’:
5' 2 — '

95
700 S53.4 512
500 93 95
105 $3;/« 87/* 87» 4

2120 450 425 425
■ :* 51» 7 51V»

ICO $5''4 5'/4 5’'4
300 225 225 225 4

5904 $6 5’» 6 4
1340 170 160 170 4
200 $12'* 12’* 12’»- 

1325 S54j4 5438 54 » • 
100 405 405 405 .

103C9 $36Jn 35'v 36'» 4 
5553 $2234 223» 22'»-

Crown Tr 
Crush Int 
Dale
Dist Seag 

DBridge 
D Coal pr 
Dom Elect 
Dofasco 
Dom Lima 
Posco
Dom Stores 
Dom Tor 
Du Pon^ 
Fasy pr 
Exquisite 
F xquisite pr 
Falcon 
Fain Play 
Flcrt A* fq 
Ford Cda 
Fndtn 
F raser 
Gatineau 
Gai 5nc or 
C-rn
cm Dcv 
GMC
G S Wares 
GS w pr 
G Mack A 
G L Power 
GN Gas 
Gréa» West 
Gr Wpg G 
Gr Wpg vt 
Greyhnd 
Guar Tr 
Hardee 
Hess
H Dauch 
Hawker fl 
Hawker S P 
Home Pf 
lmp Lite 
Imo Oil 
1 no Tob 
ind Accep 
I Ac 225 or 
Ind A7in 
Inglis 
Int Nickel 
Int Uil 
Int Util or 
Intcrprov 
Inter PL 
Int St! P 
Inv Syn A 
Jamaica PS 
effrrson 
Jockey C 
Kelly D A 
Kelly wts 
LabêN 
Lakeland 
LOo‘ Cem 
LOnt Cem 
Lau Fin A 
Leland 
Levy 
Lévy pr 
LobCo A

215 $11’ 
3P0 $16’a 

55 $?fl
11-0 $17 
rj *2i»2 
?30 :9o 
“•5 $13 
3C0 17-4
775 $7’ >

1411 $19’ '4 
P60 $39

194 1144$
100 $3’7
200 $16’l 
6C0 56’6
2C0 150 
200 $46 
400 $834
200 270 
730 $48'

. 11' 
J 16’ 

21
- ir 
; .?»' 

3”
i 12: » 4 1

11»
16’ ■
?fl
11’
21’

3“0 
1?''
V 
1*1 

19’s 
333»
16’4 16’4 4 '4 
F • 3’ : 4 ’ 4

16’ » 16'« - »» 
6 6’ s 4 ' »

150 150 415
45 46 43

834 834
265 270

423« 4234 - 3b

19’

365 $181» 18''4 I8V4-V» 
500 400 4C0 400
z30 $10’2 10’'2 10’... ------ 53)/4 ...

6 H 
8 Va 

12

835 $54'4
200 $6’4
Zl5 $37'9 

3C65 $127*

53'4 — 1 >'4 
6V4 4 :i»
8V«

12'2
4337 $17% 17 17 - '

4 53 $:o% :o 3C’’a -'
Z65 $’6 16 14
Z4l $9 9 9
750 $10% 10' ? 10%
9'2 $43 47--. 47% - '
178 $17% 17',. 17% 4 '
500 80 êo 80
300 $150 148 144 A
400 *9’, 9'.» 9%
135 $23’» 23’.i 23%

1255 *31’? 
?10 $99' t 
300 $10 
175 $3’ ••

31 ’ 4 
99’ •; 
10 
8' 7

101 *55% 5.V v 55’
103 $10 10 10

z5 $86' î R4’ j 8A'
ion $4 A A
121 $18 18 18
100 $8% 8% 8'
100 90 90 90
295 $1334 
225 *13T* 
150 $16'?

1334 13’4
13'* 13r» 4

80 $47% 47 47
1625 $5% 5 5
300 190 185 185 + 5 '
ICO $51 51 53

4004 425 405 425 + 20
r 45 $77 77 77

2C0 250 250 250 + 4
100*120 120 120 ■1-2

4258 $44% 42%I 43%■ +17i
1105 $13'» 13 13

10162 $20 19%i 20 + %
710 $46% 46%i 463.
300 370 370 370 '-5
2co An 4f0 400

50!? $68% 64’ -• A4’.i_ »,
745 $39'e 3834 38'4
150 *47 47 47 4 34
Z50 *7 7 7

?I85 *74 7.'”4 73’j 4 ' j
100 120 170 120 —5

1144 S505» 49 50’? 3 ?
100 *14'4 HH 14'4 4 4
250 56’? 6’7 *’2

1800 305 300 305
200 *57ê 5?8 5*8 \ ’<
375 195 195 195 -5
550 *12'? 1238 17H

1300 210 225 225 - 10
8C0 290 290 290 45

LobCo A w 10824 120
LobCo B 
LobCo pr 
LobG 1 pr 
LobG B pr 
Loeb M 
AAaclarcn A 
Macleods A 
MB PR 
AA Le*f Mill 
MasS-F 
AAass-F S'a 
AAEPC 
AArt Stores 
A* id West 
AA Cont A 
A.Aolson A 
A'o'son B 
AAclson pr 
AAoore 
A'at Drug xd 125 
Noranda 
NO NGas 
Nor Phone 
N Phone w 
Ont Store 
Ont Steel 
Oshawa A 
Ogilvl*
Pane-Her»
Parker 
Pbina
Photo Eng 
Pow Corp 
Premium 
PN Gas 
ON Gas pr 
QN Gas w 
Pcid Litho 
Robertson 
R-Nodv/ell

934 - '4
845 *131<4 13’4 13'4 — »••

10’? 10’?-'4
121/4 12'» - ' 4
22'a 22’ » 4’a 

73* 73*
110 120 4 5

$9 7'» fi 4 ’a
*47 47 47
$29'2 29'? 29’2

p 150 $9’4

840 $12’ 
ICO $22’:

$31 31 31
*11’? 11'i U’ ? 4 3»
S1334 lfi3/4 183'4 4 '.«
$22'» 22’* 22’»
$17"'8 17'? 17'?
$12'? 11’» 12’? 4 H
$10T» 107» 107»

25 $103 103 103
600 175 '1 175 175
60D $7 7 7
403 150 150 150
100 $9’ , 9' - 9’

ZlCO S?471ï 24%i 2â:
2*0 $25'.. 25 25

75 $40’ ? 40’ a 40' ? - ’ 
2240 *45' - 45 45'4 — ’4

*16'4 16'4 lé’*
977 *30’4 297» 30’4

5270 *163» 16’* 16'» — ’•
200 $87 e 834 834 -’f
235 500 500 500 —25
275 500 490 500 425
450 $10 934 9*4 — '4
125 $24 24 24 41’?
245 $45 44'4 44'a
1310 SIS3* 18“* 1834 4 ’4 
500 325 325 325
160 *6's 6’» 6’»4’»
100 $15' 4 15’ 4 15’4 4 '4 

91? $54'4 S37» 5434 - '4
1750 215 200 210 41C

145 435 4«»5 485 45

Rockowcr pr 100
Rothman 
Royal Bank 
Royallte 
Russell 
StL Corn 
St Maurice 
Salada F 
Salaea wts 
Selkirk A 
Seven Arts 
Shawln 
Shew A pr 
Silverwd A 
Simpsons 
SKD Mfq 
Slater Slccl 
Southam 
St Pav 
Stcdman 
Stc^l Can 
Stu'llv's 
Stcinbo A 
S ter Tr 
S P reefin'* 
Suotéit ord 
Suoeît pr 
Tamblvn 
Texacr 
Tor-Dnm Bk 
Towrr 
To •••*r wts 
T Fin A 
Tr Can PL 
Trans A't

250
744

2975 
3475 $15’. 

z40 $22'

$4?
70

*47’? 
$10’ ? 
*5’4

$ 1 0' 4 
*73» 

*69’ - 
All’s

200
5285

45
100
750

1047
120
725
575

1100
910
2C0
170

7115
5608
1370

Z25

175 
4’5 
25 

;?'» 
?46 
675 
725 
2'’0 

5535 
13C4 
13'3

73 
$11B 
51C 
425 
S1034
522’2
*41 
$11 ’ 7 
526 
*17’? 
*10’2 
*30 
$10 
*1?'« 
$17' 4 
*5' 4 

Si9’4 
*4?' 4
*’8’ R
*17' 2
*96
*1*

42’ 
70 
47'? 
10’? 
5'4 

10''4 
7’4 

683» 
107» 
15
22’4
73
11’ê

510
425

4?’7 4’
70 45
47’ ? 4 ’ v 
10' ? 4 ' > 
5’4 4

10' 4
73b - ’»

69
11'» 4 ’t 
15’4 4'4
22’4
73 4 3
11’8 4 ’8 

510 410
455 -10

Valtur» Vente. Haut Rts Fer. CNet
Am Larder
Amal Rare 
Anacon 
Anglo Hur 
Ansll
A Arcadia 
A Arcad Bw 2000 
Atlac C Cep 1800

40200
500

3250
300
500

14550

30 25 26
n 13 13
38 38 38

880 875 875
10 10 10
43 39 43

1000 
1900 
25CO 
2C00 

475 
2500 
1000 
2600 
i9?5 

S 000 
3700

Aumag 
Aunor 
Bsnkeno 
Bsr.kfleld 
Barnat 
Bary Expl 
Baska 
Belcher 
Bcthlm 
Blbls
Bidcop ___
Black Sey 3 3««0 
Bouzan 
Bra»orne 
Brunswk 
Buif f<L 
Cadamet 
Camp Chlb 
C Tung 
C Asloria 
C Dyno 
C N inca 
C SWc*
Can Erin 
Cariboo 
Gassier 
Cent Pat 
Chester 
Chlmo 
Coch Will 
Comb A*et 
Con-Key 
C Calllnan 
C Distov 
CG Arrow 
C Hall'
C Marben 

CMaret'»
C Mogul 
C AAorrison 
C Mosher 
C Northld 
Cons Que 
C Rambler 
Conwest 
Coprand 
Coulee 
Courvan 
Cowlch 
Craigmt 
Croinor 
Daeriig 
De Cour 
Deer Horn 
D'Eldora 
Dîlmtr 
Danison 
Dome 
E Amphi 
East A-al 
East Sufi 
Faraday 
Gcco Mines 
Genex 
Gnt Mesct 
Giant yk 
GOidrav 
Granduc 
Gulf Lead 
Gunnar 
Her A*in 
Masaqa 
Hastings 
H pt Lakes 
Headway 
Haefh 
Hollinger 
Howey 
Hud Bay 
Hydra Ex 
Irish Cop 
Iso
Jacobus 
aye Exol 
Jellicoe 
diet
Jonsmlth 
Kerr Add 
Kilembe 
Lab M!n

128 
20 

8
4$ 
18!

1
10 
12

30C0 42
659 705
800 310

50C0 4’2

-1

4 ’» 
- —2». » 

14'2 14'2 14'2— V» 
104 104 104 41

4'2 4'2 4'2— ’ »
400 385 385 -20

20’2 20’2 20'7 
24 22 24 42

123 
19 
8 

41 
174 

6' 2 
10 

1 1 
41 

700 
305 

4'2

128
20

45
181

7
10
12
42

700
305

500 8 8 $
2645 410 395 410 

1400 170 165 170
15500 5'? 5' ? S'
2200 90 87 87

500 7 7 ~
1600 101 100
2500 16'7 16 
200 117 117 
720 $10’.* 10’

1100 132 
6700 22 

1500

7
100

16
117

10’

42 
41

43
49

4 
4 1 
41

4 10 
45

4 ' 
-2

126 130 4 3 
21 21

43' v 43’? 4 ’ »
1800 485 480 480 —5
1333 22% 22% 22% — ’ ?
5C0 13 13 13

1000 7 7 7 + %
ICO 125 125 115 -2

2000 39 39 '
7800 39 38 38 -1
4500 71 ?7 29 + 2

5C0 9? 92 9?
1600 85 85 85
8500 44 43 40
1260 254 251 251

10500 33% 31 31 - ?
1COO 35 35 35 — 1
300 101 101 101
700 510 495 510 410

8965 128 125 125 —1
500 32 J2 32 42

1000 15 1S 15 — %
800 6? 62 62 44
475 $16’v 16> 7 16'?

1C30 5'? 5'? 5’?—
1050 8'2 8’? 8’2-2 
85C0 8 7 7

213C0 21 19’2 21 41'2
5000 f'/2 9 9 —1
25;>3 50 50 50 41
4457 $10'4 10 10V?— '4

100 $29'4 29'4 29'44 »'4 
110C0 7’7 7 7

200 268 260 268 4 8s
200 166 165 
930 174 170 
113 |24’ . 21 

4600 10 9'
500 7? 7?

165 -2 
170 -2 
24’?
9' v— 

72 41
377 $12'4 1?'4 12'44 »

1500 37 
875 230 

5000 9
983 910 

15000 12 m iS
84
20

1500 2*
Sin J ;

737 *2^ 
2‘0 235
370 $32 

1202 29 
6000 40 

59302 94 
25800 72 

2000 11 
5000 3
1000 23

13700 18
237 915 
500 245 
575 $25

35 35
225 230 

9 9
9M 9?g 

ilVa 
13 15
82 84
19' 7 1«’7 
23'2 21’
5 5 

22 2? 
235 235 

51’» 52

—2 
4 3 
— 1 2 
— fl 
42

41 
— ’ a

i-S

29
39
90

72
11

41
42’3
413
43
4'?

29 
37 
76 

69 
11

4'/2 4' 2 — _
23 23
16 16 —2

915 915 413
245 245 414
247» 247/s 4 V*

" L Dufault 1935 J 525 435 520 + 45
L OâU 8500 18 17 18 + 1

'« L Shore 110 320 320 320 -10
% Lamaque 23C 395 335 395 + 10
3 Lan^is 2500 43 3$ 33 -2

Latin Am 22 (C0 10s 93 1C> —6
Leilch 1050 152 150 150
Lcnccurt 7000 8 8 8 — ' 7
Lcxlndin 15C3 3 3 3

% LL Lac ICO 135 185 185
Lôrado 700 113 113 113 4 1
Lyrtdhst 
Macasse 
Mac'.rnd
Madsfin
Manoke 
Mrrcan 
Maritime 
Marlin 
Metatch 
Mattgmi 
McIntyre 
McKen 
McMar 
McWat 
Merrill 
Min Corp 
Min-Ore 
Mt Wright 
Murray M 
Name Cr 
New Ah 
New Bid 
N Harn 
New a son 
N Kclore 
Newtund 
Newnor 
N Senator 
Now Taku 
Nor beau 
Normetal 
Norpax 
N Coldstrm 
Northgate 
N Goldcrt 
N Rank 
North Can 
Norvalie 
N Bcauc 
OXeery 
Opemiska 
Orchat. 
Orensda 
Ormsby 
Osisko 
Paramaq 
Patino Coro 
Pato 
Pax Int 
Paymast 
Pee Exol 
Peerless 
Pick Crow 
Pitch-Ore 
Pow Rou 
Preston 
Pros Air 
Que Chib 
Que Lab 
Que Lith 
Qucmont 
Redirre 
Raglan 
Rayrdck 
Realm 
Rcxsoar 
Rio Aiaom 
Rlx Athab 
Roche
Rowan Con 
Ryanor 
Sen Ant 
Satellite 
Shcrritt 
Silvmag 
Sil Miller 
Siscoe
Starratt
Steep R
Sturgeon
Sullivan
Sunburst
Sylvanite
Taurcan
Teck H
Temag
Territory
Thom L
Tombilt
Tormnt
Tribag
Trin Chib
Ult Shaw
U Asbestos
Un Buffed
On Kcno
Un Fort
Upp Can •
Vandoo
Vauze
Violam
V.'crncr
W Malar

650 365 
ICO US

233
23

360
115
230

23
4

56
40' 7

340
115
2‘V'

23
700 

1000 
1500
6500 33 56 58
23C0 
4500

100 975 975
250 $42'2 4Pi

251000 24 20'?
31520 6 4'2

5000 3? 31 .
.500 60 60

625 $1234 1234 1234— » 
92500 10'? 10 10 — '
49100 47 41 45 45

8425 10? 100 102

8
975

413 4 - 
21 - 

5 — 
31 —
60

30CO 
53350 
16030 
2000 
4'ICO 

19800 
7CC0 

500 
2000 
1COO 

916 27 
SCO 296 

1000 13
1000 57
5050 670 

77«99 .12
500 '

2950 
4000 

500 
1000 

200

9 9
40 33

7’? 7 
7’ 7 7' 2

7 7'»
11' ? 10'; 11' 24' 2 
8 ? 18 18 —1 
11 11 11 41

7 7 7
11’? 11'; ll’j 
‘ 27 27

296 
13 
55 

660
29 4 »?

.. . 26’7 26» » 4-1 2 
235 230 235

8’ ? 8 »
33’2 33’2 33'. 2 4 2» 2 
12 1? 1? —1

500 495 495 —5

295
13
55

650
28

41

— 1 
— 10

700 216 216 216 44
1000
1500
3CC0
IC00

183

6' 2
35
37
11

705
7C0 350 

1000 
10500

6'2
35
36 
11

705 
350 

18'; .8'2 
17 17

ioc:o 16 15 15
40CO 23 21 23
1610 69 68 69
6QC0 9 7%' 8
1000 34 34 34

238 640 635 640
1CC0 60 60 60
1030 18' -! 18%1 18'
2530 5%1 5%- 5'

100 335 335 335
525 985 930 980

4 ICO 49 47 47
6003 74 72 72
4050 91 85 ■ 85

4330 9 9 9
6930 9’ ;i 9 9
4765 960 950 950
2000 34 33'-■ 34
2300 7%! 7%1 7'
1C00 6%: 6%1 6'

6' 5 41';
35 41
36 - 1 
11

70S
350 —5

18' 2 — ’2 
17

42

65C00 16
12500 169 

1000 19
1193 360

15
165

19
360

— 1 
— 1 
415

410 
45 
—2'2

[ — ”7
41 
— 1

3730 20' ? 20' : 20’ ? 4
2000
4500
38C0

33 33
199 191

6'7 6

2?
900 530 520

22 
150 

13 13
9»> 9

43’7 41

500 
1100 151 

500 
5000 
7000
1200 160
3530
1000
3681

41«’5
2964

10770
7100
6500

627
6400

ICO
5000
4000
4500

500
49500

500
’900

33
191

6
520

22
151

13
9

43
160
85 
12 
66 
96 
43
86 
23

8
420

54
915

— T 2 
41

— 10
— 1

— 2 
42': 
42 
45

45
-2
45

172 170
4' 7 4

no no
189 176

12 12 
3> ? 3'7

10% ic% Wcs Mine» 2303 183 175 183 —2
22% 22% + % W Surf 1 6330 18 17 17 -2
41 41 - '» Willrov 2230 148 144 144 + 1
11% 11% Wlltsey 322C0 19 17':7 18 + %
25% 25% - % Wr Harg 543 94 95 50 -5
17% 17% Yk Bear 6400 109 107 107
10 10' - + Young HG 35000 14':i 15 15
29'» 29%- % Z-nmac 2*700 30 2* J9’ i + ' ?
10 10 ul»''» 9C00 22 20’ ; 20% — ' ?
1? 1?
16% 16%

Curb 
% Bulolo 376 630 625 625 —5

5’» 
19'» 
42'? 
18’» 
17'; 
96 
16

5' 4 -
19*» 
4?n 
19’» 
17'? -
96
16

115 115

Un Arc 2 pr ^25 
1053Un CCS 

U C^rp B 
Un -teel 
Vector 
VcndJmat 
V ainwr 
Walk GW 
\vso coast 
vestes» vt 
Westrel 
Westfalr 
Veston A 
VceSdn B 
Vstn 4’ ? pr 
West A Wts 
Wood J JA 
Vrod’Vd A 
Wdwd A w 

Curb 
Asbcs'os 
Leb Inc 
Fr ee Br

Abacu*
Ac*d Umn 
Advoca**

*11-'i 
*1« 8 
$13r »
*r«

$17
7?nr rw *
ICO

1000in
490

1620
700
620
5!0
153

3572
550

z5
348
200

$5
in

115
S49M
$15
$143i
510'»
*:6' 7
$’4
517's
$9?
710
*'9

690 $13 
330 275

115 $30’» 
175 *10’ ? 
196 *4438 

MINES 
6m 34 
1500 6
630 600

in»
19'»
13'?
8’»

16'»
2Vt

53»
10 
5^i

115 
49Ts 
14%
14%
10'»
36’?
13*'»
‘17V<
5?

710 
37%
13

275 275

30% 303» 
10- • 10’ ?

-5

54 
6

115 
11*1» 
i9'* - n
133» - ’I 
87*

17' « 4 - 
23’7 

5 a 
10
5-8 — 'i 

115 45
4® 1 4
15 — ’ i
14*4 4 '•
10’» - v-
36’ ?
H 4 I
17%
9?

710 
39
13

-5

A r-»S 
AP Cons

Am Leduc
An' hnr
Ann U D
Ralhy S A 
Bailey S pr 
Bail 53» pr 
hanff

Cal Ed 
C on Lds 
CS Pet 
C Chi^ftn 
C Delhi 
Fdn D^v 
C Ex C-es 
C Homcs'd 
C Lt Pc’e 
Cf'nt Del 
Cdn NW 
C Dragon 
C Mic AAac 
C West P 
Dev Pal 
Dt'me Peta 
Fjrro 
C-tacicr 
Home A 
Home B

HUILES
im 11’? tv
10CO <9 44
«•"l 175 175

6500 5 5
33 5’

175
S

5 fl’ 7 -
2734 74 33 34
1600 770 720 720
rIO $73’1. 23% 23%

7 23’j 73’v
700 104 1C4 104

7434 ? 6' 7 7
1550 $22’ 7 22 22%
530 88 88 88

1025 198 290 ?«0
1000 790 290 ?93
1013 790 290 790

44
-4-U

559 290 2
4930 110 
1500 7?
11P9 75
615? 645 

29353 134000 a 
8n 280 
110 125 

21525 59
460 *11' ; 

1403 27? 
7CS9 21 
2340 $11 

83S $10’» 
69 $14’?

415
-7

45

33’ 
5' :

595
6

595

Majtrans 39*r6 3% 3 3
+ 3 8 Medal 254? 225 223 ?n
+ » A7ill City 10C9 1? 1? 12
4 % Murphy 9?1 720 220

Nel p3'® 18'% ?70 2<4 770
4 1 r Div'-S .*“*3 11 10’ • 10’

k'erihcnf 5**9 4' .1 4 4
45 Fac Fete é’S ?’4 14 14

m

M. ROGER MERCIER M. ANDRÉ CRATTON
Continuant ion vaste programme d'expansion, la compagnie 
"Les Produits Diamant Ltée", par l'entremise de son directeur 
général des ventes e» du marketing, M. Pierre G. Robitaille, 
vient d'annoncer le nomination de M. Roger Mercier comme 
gérant dt la promotion des ventes, et celle de M. André 
Gretton comme gérant divisionnaire de la division ouest. M. 
Mercier possède une veste expérience dans les domaines de 
l'alimentation, de la publicité et de la mise en vente. Il aura 
charge de la section épicerie dans le Québec. l'Ontario et les 
Maritimes. M. Gratten remplace M. Roger Mercier au poste 
ris gérant divisionnaire de la division ouest du Québec. Il aura 
charge des régions de Montréal, des Laurcntides, de la Vallée 

de l'Outaouais et du Richelieu.

Cours fournis par la PRESSE ASSOCIEE
Cfin

Valeurs Vantes Haut Bas Fer. Net
ACF ind 2200 67 6i'„ 66’?—I
Address 1700 5» 57Vi S7»e —Hi
Allegany 3K3 S’r. 7’/» » + ’»
Allis Ch 6700 IS’i 1S3b 15'S- l«
Amerada 3300 101'» 100-» ICO5»—P»
Am Can 100 43% 43’» 433a — ’.
Am Cyan 120 407» 39'» 39*»-1'»
Am Mot 68C0 153« 15'? 15'?- 4
Am Smelt 1300 49-» 48% 4334 -1'»
Am Std 6030 13% 13’s 13’t - %
Am Tpi 15100 IP7» 111’» nu» — 7» 
Am Tgb 15500 31 30*4 31 4 *»
Ancnda 4IM 40'» 4Ô 4fl _
Armco S'I 31M 4?’, 4?'t-* %
Arrrwg Ck HM 55’» 54’; 54’ -1
BabCOtk 17f9 4V- 4 J 43' »
Bel' Ohio î<?9 24 2:% 23 s-1»
B Stod xd m:9 3J' » 32-'» 3?:»- ■»
Boeing 4JC0 4P» 4V» 4i - -%
Berdîn .9609 51 SO3» 51 4 3»
Borg War 6690 38% 38% 38%
Boa Edison 4C0 327» 32’2 32*» 4'»
Brunswk 24400 20 » 20'; 2G%
Bucy Erie 22C0 15’» 15 15 4 %
Budd Co 5200 12'? 12'» 12’? 4 %

Valeur*
Int Nick 
Int Pao 
Int Tel 
Johns 66 
Kennecoi 
Korvett 
Krcsgi» 
Krocnirr

C»m
Ventes Haut Bas Fer. Net

« —r»13800 
9400 
6200 
4200 
3200 70-

13300

63'. 61’ 62'»
77v» 26'» 26 » - 
41% 40'; 40%
42'» 41 41% — *«

70% 70’a - '» 
42% 42% 4?'8-1

300 27 » 27% 27%
. 100 137» 13% 13% 4

Lib McN L ’«on 1? 11% 11% - %
• — f * •LiMon

L0îw%
7500 103** ICO3» 101*

66ad fl Ger 1300
21’7 21

9% ?
Ma rath Oil 3404 39’ « 3« • 38-’» — %
Marsh F Id 300 3) 33 33. — ' »
Martin 137CO 21 20% 20% — ' «
MCKas \n 14 14 14 + %
Merck 4100 75? a 7 v » 74’'1 — 1 ?
Mpla H en 1300 87 85% 85 s* — %
Mlnn MM e~<*ô ’*' 7 M- . 49% -1%
Mlnn Ont 18^0 17 16% 16%
Mohasco
Monsanto

1400 8%
5*00 37% 37’? 3r»

Mont Ward 43C3 26% 26'» 26-% m %

Burl Ind 1$00 21% 2J% 213
4Ô3.4

2903

Burrghs 
Calumet 
Can Dry 
CPR 
Case I 
Cater Tr 
Celanese 
Ches Ohio 
Chrysler x 
Cities Svc 
Clevlîe 
Coco Cola 29CD 85
CBS
Coml Solv 19„0 19-
Con Edis 
Container 
Con Can 
Con Oil 
CODW SI»
Corn Prnd 5SÔÔ 49
Crâne CO 
Cr Z «'ll 
Curlls?; Wr 
Doerf 
Dist floag 
Domé
Oougla* ... .
Dow Chem 5900 45
du Pont 
East Kod 
El Auto L 
El Paso 
Firestn 
Ford
Frueh îra 4500 23
Gen Dyn 
Gen Elec 
Gen Fds 
Gen AAills 
GMC 
Gen Tire

glidden 
oodrich 
Goodyear 

Gmd Un xd 41C0 15’
C-t A P 
Gt Nor R 
Gulf OU 
Homstk 
Interlfike 
Int Bus 
Int Harv

39% -1

300
2100
2830

1100
3700

11’* 107* 11 -- H
21V» 21% 21%- %
21 207/a 21
6’ j 6 V» 6 Va

31% 31% 31%-- V»
36 34% 34% -- %
50’i 49’ ; 50
47V» 46% 57 -- y?
48% 475 a 4 .Va -- ’*
42' ; 41% 41% --1%
85% 83''2 84 » --m
35s* 35'* 3j%
19% 19% 19% -
74 » 73% 74 : »
20 . 20% 20’; + %
40% 39% 40 1 »
50% 50’ n 50% -v %
31% 31% 31’ ? -
49% 49% 49% - ' a
45% 45% 45% • '• a
4T ? 40% 40% _ ' n
18% Ift 18% ' «
45’ ? 45' * 45’ v
40% 39% 39%
27% 24' ? 26% L %
24% 23% 73% ' »
45 443* 44%

194 191 192 -2%
97 95% 94% -2%
âfl3 R 48% 4«% - %
19 % 19% 193» - ' 4
33 32% 32% - - %
4?% 42% 47% * »
23 22% 22% -- %
24% 23% 24 — ' 4
66' ; 65 3 » 66 -- %
72% 72 72 - - %
24% 23% 24% -f %
5? 51% 51% - ’fl
22% 21% 22 -- 7fl
33% 37% 373*-- %
45% 44% 45% - 8
31 % 30' ; 30% --1
15% 15% 15
4? 41% 41% -- ' »
36% 36’ . 36’ ? - %
35% 34% 34% - 3 8
5? ; 50% 51% ■f 1%
25 24% 25 4- %

14100

Nat Aviat 
Nat Cash 
Nat Di$t 
Nat Gyps 
N YCent 
Nor Pac 
Outb Mar 
Parke Da 
Penn RR 
Pepsi-Cola 
Pfizer 
Phelps D 
Philco 
Philip 67or 
Pit Plaie 
Pro Gam 
Pullman 
RCA 
Ralston 
Rcpub SU 
Pey Tob 
Royal Dut 2170Ô 
Soars P
Shell Oil
Sheraton 
Sinclair 
Socony xd 
South Pac 
Sperry R 
S»d Pr»nd 
Std Cal 
Std Ind 
Sfd NJ 
Stud Pack 
Sun Oil

23% 23*» 23%
84'» 83 84'»

___ 24% 24'» 24 2
4300 39% 39'» 39’?

700 13'» 12% 12%
4000 33’? 33% 33% -

14% 14'/» 14'/.
6800 23% 22% 22% — %

11% 11% 11% — % 
4C% 40% 40' ? — % 
41»/» 40'/» 40%

7300 
1000 
8^00 
2913 50% 50
2C30 29% 29%
890 70’ ? 70

3103 51% SO3'»
43:3 6f ? 63%
39C0 22-» 22’?

10500 46 45‘ ?
32% 32
38 
45 
38

7C30 67% 66-» 66-
2600 33% 33% 33%

117» 11'» 11% 
31'?

5C0
8930
8900

37% 37%
45 45
37% 37*»

50% — % 
29 % - % 
70% + ' ; 
51 + %
69’ » - 
22% 4 >
45'? — % 
32'/

2500 
6300 31% 31'

649.0 .50-'» 50
32900
21100

25% 24% 25

700 58% 58
13*.
5fl

6500 56'? 55% 35%

Texaco
Tex Sul
Textron
Thlokol
Tidrwt
Timken
Twent C

3300 
18430 
13200 

100 
8600 5310100 13

45
52%
8' *

44'y 44 *
52 52

7%
45'? 45’ ?

52% 5J 
13 13

8 -
45 7

2230 '27% 27% 27% -
44100 26% 25% 25% 4

14C0 17% 17 17 —
8033 48’: 47% 48 4

U Carb xd 29700 
Utd Aire 
U*d Corp 
US Gyps 
US Rubb 
US Steel 
Vanod Cp 
Walkers 
W Un Tel

900 22% 22
89 87 88

44% 44 
7%

72

4930 45
5C0 

27(10 72
2503

3C20C
300
3C0

41C0

7%
723.

42% 4?’» 42%
44% 45

16’

176C0 386 376% 376% -10*-.
2300 47 46% 46% •»

Westh? xd 14030 
Woolwth 900

45';
16% 16 
46*s 46 
27»; 26% 26% 
27 24'; 26%
69% 69 69%

TOTAL DES VENTES : 3.100,000.

BOURSE CANADIENNE

Court fournit par la PRESSE CANADIENNE
Cgm

Valeur» Ventes Haut Bas Fer. fret
A|ax 5500 33 32 33 -2
Alpha 700 $9 9 9
Alpha A 3C3 $10 9% 10 + U
Ang A Moly 1100 255 250 255
Arno 2CÔÔ 4’ ? 4' 2 4' 2
Atlas 500 5 5 5
Atlas Tel 24250 375 360 375 -5
Augustus 1583 35 35 35
Auto Fab B 4000 350 350 350 -5
Bateman 4)00 5 * 5 5 —1
Bcllechas 500 14 14 14
Bornlte 1COO 18 18 18
Bruncau 8C00 29' ;r 25’
Calypso Fd 300 140 140
Camp Chib 200 405 405
C Dredge ICO $9 9

CKodiak 3900 ICO 95
Carbec 500 13 13
Catsiar ICO SIC’i1 10’
Cent Del 1500 640 635
Chemaloy 600 121 117

valeurs 
Fox Lake 
Glen Lake 
Gold Age 
Hastings 
Helium C 
Hollinger 
Int Helium 
Kcelcy F 
Kicna 
LadubOro 
L Dufault 
Lingside 
Lith Corp

155C0 35 33 35 + 1
19CC 214 210 214
500 70 20 20

3500 99 62 99 -f 19
6*0 65 65 65

10C0 $22 2 IL1 21 L1 —
8C0 265 260 260 — 7 *

31500 47 43 47 4 2
100CO 145 135 133 + 3

500 95 95 95
100 525 525 525 + 75
500 3 3 3
500 9 9 4

r 8C0 115 115 115 + 10
1800 ICO 95 ICO -F 3

Massval 75fi 7’? 7'7
Mêle hpr 1C3 $5% 5%

Cleveland 20C0 4’ ? 4' ? 4' ? + ’ ?
C Mogador ICO 32 32 32
C Paoer 760 $38% 39*6 38% + %
Comodor 100 275 275 2?5
Copstrm 2500 30 28' 2 30
D Explorer 100? 21 20 21 41
D Lease 3500 45 42 «2 —3
D Oilcloth 3000 $22% 22% 22%
Dumont 1C00 24 24 24
Duvan 45CO 14 13'2 13’;- '
Fab 6500 13 12’7 13’2 4 ’ ?
Fnbi 4C0 $33» 83» 8 » 4 %
Ft Reliance 1500 43 43 43 41

Merrill 
Mid Chib 
Monprc 
AAoore

71- —
5%

61
18 —2 

•13
45 V» -

165 -7
AAR Ric«'
Native M 
Nfld Light 
N Jack L 
Ncwirch 
NW Amult 
NA Rar*
Opem Exp 
Paudash 
Pennbec 
Pitt Gold

17% —1 
172

4’ ? + ». 1 
110
183 48

12 4 7
3'»-

Pamoil 4000 35 34 34 -1
Permo 900 25 25 25 + 1
Petrol 500 51 51 51
Place 22400 72 70 71 + 1
Ponder 1C00 34 34 34 -1
Provo Gai 16C0 157 152 157 + 4
Quontc 533 27 27 27 + 2
Ranger 300 118 118 HI -2
Sarccc 1400 104 99 10? -7
Secur Free 200 510 505 510 + 10
South U 6000 14 12% 12%1-1
Spooner 4CD0 1? 11' 2 12
Stanwell 1500 26 25 25 -2
Tidal 3500 154 150 150 -7
Tran* Can 1500 50 50 50 —1
Union Oil z75 905 950 950
Ur Oils 1500 138 135 13A + 3
Un Reef P 5000 23 21 22':1- ’?
Wespac 4000 10 10 10 4 '?
Wsburne 2C85 64 6? 64 + 2
W Dec-lta 500 80 80 80
Windfall 1500 20 19% 19':1 + T 2
Yan Cen 8600 6 6 6

Curb
Dafhousie 7000 18 Ifl 18 — '?

Raglan 
Red Crst 
R uby F 00 
StL Dv Ld 
Silv Regent 39:o %
Saucon D 
S Dufault

ICO $5% 5'
2CC0 61 61
4COO 19 18
2200 13 13

510 :$45' » 45
31600 176 165

100 S*% 8'
1300 11% 11'
335 $69 69
6M0 13 3

14CCO 17 17
4500 11% 11
2500 4.1% 4J

233C0 20 18
ICOO 6 6
1C00 8 8
2000 4 4
13C0 300 270
500 74 74

1CC0 2%! 2’
200 190 190

, SCO 82 82

8% 
11’. 
69 
13 
17 
11 
4?
19
6
R

700 25
2CC0

74

fl?
46
25

7'? 7'; 7'/?-
SC Pow 6 pr 20S1C9 109 109
Soertan 115C0 'CO 95 97
Suptesl ord ICO $17'? 17% 17'2
Tache 
Talisman 
Tazln 
Tib Exol 
Trans AAt 
UN Gas 

UCorp B 
U PHn 
Vanderht
Vanguard 
viola 
Weadon 
Westvllle 
York Spec

12500 18
16IC0 99

SCO 7 
2000 8 
1375 $13*| 

800 $17 
2970 $21 
3700 55

13% 13% - 
16% 17

-♦ ® 
— 1 

1

303 265 255 265
6503 7 7 7

ICO 175 175 175
3C00 3’ ? 3% 3’ ?
500 5% 5 5
525 393 385 390 -

TOTAL DES VENTES : 2,103,006.

VV Helium 20200 84 81
TOTAL DES VENTES : 

Industriels : 143,00V 
Mines et Huiles ; 277,oio.

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE A 

Montreal Stock Exchange —
Offre Dem

in

390 
in? 10?

72 72
25 25

670 635
11 12
7% 7’/» — '»

279 280 4 4
125 125 410
55 59 4 5
11% 11'/»

269 270 4?
20 20 -1 ? 
10% 11 4 %
10' / 10% 4 «I 
14'? 14'7

—1

Alsob
Aconle
Aconic V.T.C. 
Amcr. Chib 
Amal Mng 
A meric Mng 
Ass. Devp. 
Atlas Chib 
Bald. Min 
Beauporf Hoig 
Black Hawk 
Bracemac 
Cdn Javelin 
Cuvier Mlnei 
Burnt Hill 
Dauphin • 
Galloway 
Gibson 
Glencona

II
5
5

10

4
1
9

H
16

s
fl7'»

25
11

5

11
fl
fl

20
25

6
2

11
20
Ifla
9\

30
15
10
25

8

Great Nnrth D 
Hull Iron 
Hucomp 
Imp. Min. 
independent 
Kenmac 
Kuketush 
Lun. Echo 
Laka Chib.
Main Oka 
Martin Bird 
M.ettagam! Ex 
Milado
New Ass. Dev. 
New Millar cop 
New Lorle 
Nat. Mai 
North. Explor. 
Niplron

MOYENNES A MONTREAL
Court fournit pir It PRESSE CANADIENNE

Dernier# fermeture 
Fermeture oracedênlt 
Semaine petzfte
Mois cais* .........
Annie naaiêf..............
1962 haut .............
19*2 Cas ....................

r»« ...............
1961 haut ......................

fba • Out 40m J0CO loot i*go
58.60 1.10.3 291.5 241.1 449 6 78.74
58.01 Ml O 301.0 J44.4 • 448.1 71.32
55.81 ’30.3 291.1 237.5 471.5 79.23
57.59 130 3 2*4.4 241.7 4*9 A 76.5?
66.67 144 « . 22.3 743 2 499.0 84 74
7:. .23 ’'6 2 350.4 279.8 S'M.S fl9 75
534 12< 5 233.9 735 1 451.8 74 71
73.™ 147.2 3/* 0 2^1 9 5”.5 fl*3 14
60 15 141 2 2/6.1 2.2.1 4447 70.4')

BOURSE! DE MONTREAL

Valeur*
Abitibi 
Acad Atl A 
Algoma 
Alumini 
Alum ?pr 
Arg 260pr 
Asbestos 
Argus C pr 
Atlas Steel 
Bank Mont 
Bank NS 
Bang CN 
Bang PC 
Bath P A

Cour» fournis par la PRESSE CANADIENNE
Cgm

_ 14
— ' a

Vantas
865 
125 

1140 
1105 

25 
25 

575 
309 

3285 
755 
182 
200 
208 

75

Haut 
$44 %
$20»
$38'
*22%
$47 
$50%
$30% ..

$6’ ? 6' . 
$34% 33% 
$57' ? 56% 
$63 62’ ?
$65'7 64' 7

Bat Far. Nat Valeur» vente»
44% 44% + ’ A Cdn Oil ISIS
2C% 20 % -2% CPR 1290
38 38% Cdn Pet pr 100
27% 22% — ’ ? Comb En xd J7S
47 47 + 1 Con A*S \o
50% 50% + % C Glass 5L
30% 30% + % Corby A ICO

6’a + 
34% 4 V» 
56% 4 Va 
63 41
65' a 41

Bell Phone 1791
Brazil 
B A Oil 
BC Pow 
BC. Phone 
Brockvl pr 
Bruck B 
Build Prod 
Cal Pow 
Can Cem 
C Dom Sug 
Cl Fndry 
C Malt 
CSL
Cu.i Brew 
Cdn Brew pr 50 
Cdn Celan 50 
C Huskv 1000 
C lmp Bk C 1450 
CIL 500
Ct Pow «40
ci Pow or 295

1300
825
9P5

30
ICO
2C3
125
875
210
ICO
125
375
100

24al

$44% 44 44%1 +1%
$46’ 1 46’ ? 46’ . 1
$51’.1 51 51%» + %
320 320 320 + 5
*30’,1 30 30%1 + %
*16’-1 16% 16’.»- %
$49 49 49 + %

$3 tt 8 + %
350 350 350 + 90
*21 21 21 + 1
52? 21% ?13.. + %
*26’ ? 
$23 
$20% 
SA3 
*50 

67% 
S 49

26 » 
23
20%
67%
50
9%

49
$29% 29** 
*6 5%

*54% 54% 
$12% 12’» 
$10 f%
$40'2 40%

26’» 4 % 
23 -2
20% 4 V» 
63 
50
9% 4 % 

49 —
29% - % 
6 4 %

54% — % 
12% 4 %
9%

40 » — %

Fonds Mutuels

cgm
Ventes Haut Bas Fer. Net

AM Cdt. Corn.
Ail Cdn Dlv.
American Growth
Bcaubran
Canadian Investment 
Canafund 
Champion Mutual 
Commonwealth Inter. 
Commonwealth Inter. Lev 
Corporate investors

Offre
7.85
5.62
7.5?

27.91
9.31

38.19
5.23
8.02
6.70
9.17 
2.95

16.30 
14.40 
6.65 
4 20 
4.03 
5.76
5.17 
5.61 
3.25 
7 74 
6 17 
3.9fl

11 38 
3.22 
4.74

Corpoi
Dividend Shares 
Dominion Equity 
Dreyfus Inc.
European Growth 
Federated Growth 
First Oil and Gas 
Fonds Collectif "A"
Fonds Collectif ''B”
Fonds Collectif "C"
Group Inc.
Growth Oil end Gas 
Investors Growth 
Investors Inti.
Investors Mutual 
Mutual Accumulating 
Mutual Income 
North American of Can. 9.28 
One William Street 12.16
Prêt et Revenu (mutuel) 4.1?
Provident 4.34
Putnam Growth 7.63
Radi'.son 4.30
Regent 485
flavlnga investment „ 5.12
Supervised Am»» 7.14
Supervised Ex#' 3; 4..10
Supervised Exec 36 35.54
Succrvlssd Exec 57 e.%
Supervised Exec 38 6 x3
Supervised Growth i.flfl
flunervis^d Income 4.17
TV Electronic 4 73
Timed Investment 5.80
United Accumulative 5.41
- EN MONNAIE AMERICAINE 

Affll Inc. 7.12
American Bus Shares 4.12
Boston 8.63
Bullock 11.21
Keystone Cuit. B-3 14.72
Keystone Cust. B-4 1.99
Keystone Cust. K-l 8.33
Keystone Cust. K-2 4.55
Mass. Inv. Growth Stock 6.92 
Wellington 13.51

Dem
A.69 
6.16 
8.20‘ 

32.43 
10.21 
49.10 
5.75 
8.79 
7.34 

10.01 
3.24 

16.66 
15.65
7.29 
4.48 
4.40 
6.26 
5.47 
6.10

6.71 
4.52

12.37 
3.5? 
.6.18 

10.14
1.3.30
6.03
4.73
6.29
4.71 
5.39 
4/3 
7.21

6. *9 
1.M
4 ?1
7. % 
6.37
5.81

7,70
4.46
9.43

12.81
16.07
9.8?
9.09
4.97
7.56

14.73

Prix des grains
Ouv.

AVOINE 
Od 86%
0*C. 8?
Mai 84%

ORGE
Oct. 124%
D*t. 120%

LIN
Oct 361%
Dec. 353%
Mai 360 

SEIGLE
Oct.
Dec
Mai

128
125
128%

Haut Bas Far. FA

»4% 85% 85% 8*%
87’ / 81% 82-*» 81 .
84% 83% 83% 81%

’25% 124% 124% ’21
123% 127% 1??% 123

36?’ ? 340% 362% 362 ?
355 353 354% 35.1%
361% 3.49% 360% .161’*

l?fl 127% 127% 128%
125% 124% 174% 125 ?
128’'» i?fl 171 128%

Ouv. Haut Bat Far.
ble

Sept. 212% 212% 211% 211%
Dec. ?lfl'« 218% 21?% 217%
Mars 722% 222’» 221'? 2?1%
Mai 220 220'» 219% 220

MA'S
Sept. 108% 108% 106% 1C6%
Dec. 1087* 108% 107Q% 107%
Mars 11?’» 112% 111% 111%
Mai 114% 114% 114 114
Juil. 116% 116'» 115% 115 8

Sept.
Drc
Mars
Mai
Juil.

AVOINE

06’ « 
63'? 
63%
67%

63%
66%
68'
63%
67%

61 
65* - 
67N
67%
i t

63' » 
6Ô-» 
67-% 
67% 
6j3«

See’. 171% 171 % 121 121% 121%
r>c. 171% 121% 121 171 » 121»
A5ars 1?:% 124 123% 123*6 123%
Mai 1?« 124%

FEVCS SOYA
123% 123% 124

Août 2*5 ?4S% 24?% 247% 247%
Sept. 231% 231% 231% 231’» 231%
Nn*/. ?J1% 231% 231 231% 231-%

234% 234% 234% 234% ?%%
Mars 237% 237% 237*» 237% 237%
Mai 240% 240% 240% 240% 240%

—2 
— ' 2
-20
—6

>
-10

4%
+6 «
— %

Titres au Comptoir
Cours tournis par 

Kippcn & Company 
1155 ouest, boul Dorchester

Offre Dem
Anglo Car*. Tel. "A"   47 49
Banque ü'Econ. de Que. .65 —
Banque d'Epargne . 129 13?
Br NFLD Corp. T 2 1 %
Can. Javelin 9 9 2
Cle du P bas St L. 4» Pfd 15 
Corp. d'Exp. Financière 18
Continental Tit. .60 .80
Credit St. Laurent A 12 13
Crown Life . 210 230
Dupuis Frrei Pfd $25 PV 20 23
Great »West Life 590 549
Guaranty f 0. of N A. 183
Induhtrial Life . . 3C3 340
Ls Prévoyance ............... 240 270
La Solidarité 60
Les Prévoyants .. . 92 97
London Life 3C0 3?i
Soc. d'Ad et Fiducie New 33 35
Trust Gen. du Can. Pfd 30 32
Volcano a _ —

American Stock 
Exchange

cours fournis par 
LA PRESSE CANADIENNE

Valeurs Vantas Haut
Fell Phone 690 47%
Brazil 1630 3
BA Ol 500 28 
CS Pela 2000 2 13-16 2 11

-F ’ 7
-7
-H0

CO. Membre*
Canadian Stock Exchanga
Offrt 06m. rforque Coper 7 7
. 77 37 Ok lend 4 6

15 25 Olympia - 19
4) 4fl Pascalis 29 23
5 10 Pin# Pi. 8% 7%
4 6 Patricia Pt. 43 4»

— ? Quation — 5
4% 5 Îueio 4 7

Ifl 21 P»nd Mal. 17 19
10 Scav.ai H U

20 30 St. Jude - S
î 3 SL Helen 3 6
6 10 Spring Pel# 2 5

59 Scott Chib ? 6
S3 58 Starlight % l’a
14 17 Sullico 275 325
6 8 Tarpalnt ’» 1'?

10 13 Valmont 3 6
- 93 Wm. Ley* 1 3
5 fl Young Dave 13 16

Creole 
Oev-Pai 
Dome Pet 
Gldfld 
Hollinger 
Imp OH 
Imp Tob C 
Ins N A 
L Shore 
A5ass#y F 
Min Corp 
Molyb C 
Nat Pet 
Nat Rub 
N J Inc 
Nlpisalng 
Pew Corp 
Due Pow 
Shcr Wms 
So Pen O 
Trn* Lux 
Un Gas

2<C0
5OC0

300
300

24C0
1000
26CO
1900

ICO
2C30
300
290

20
490
600
230

1930
2000
200

1100
3500

260

34’?

1C% 
1 */J 

20 
41% 
12% 
79% 
11'? 

1%
5
7%

»9
Ifl»

6
26% 
10 •

4
15%
9%
8%

57

Bas Far.
47% 47*» 
3 3

27% 28 
•16 ? 11-16 
34% 34%

19%
l»/3

19%
39’-»
12%
78%
18 V? 

16*
5
7%

8912
18
6

?6%
10

4
15%
n*
fl 8

56%

104* 
1’? 

19 4 
40% 
12% 
78j4 
18'? 
1*8
5
7%

89 2
Ifl
6

26%
10

4
15%

9
8%

57

Coronation 
Cr Zell A 
Dist Seag 
D Bridge 
D Fndry 
D Steel 
D Stores 
Dom Tar 
Dom Text 
Du Pont 
Falcon 
Fam Play 
Fraser

Gat spr 
GMC
GL Paper 
Home A 
Hornf fi 
Hawker-S 
Horne Pf 
Hud Bay 
HBC 
Imp OH 
ind Accep 
I Ac 225 p 
Inland C p 
)nt Nickel 
Int Util 
Int Util pr 
Intar PL 
Laur Fin 4 
Loeb A4 
Maclaran A 
MB PR 
Maritime T 
Mass F 
Mass F 5’ 2| 
Miron 6pr
AMICh R A 
Molson pr 
Mont Loco 
Nat Drug xi 
Noranda 
NS LP 
Ogllvt*
Pac Pete 
Page Hers 
Placer 
Pow Corp 
Price Br 
QN Gas 
Que Pow 
Que Phone 
Que Ph wt 
Rolland A 
Rofhmanj

Haut Bas Par. Net
$36%■ 35% 36’ ? + %
*22% 22*« 22% - %
*11% 11«7 11% + %
$12% 12% 12% — %
$19 19 19 — %
$32 32 32
$16 H 16

$6 6 6 — ' a
♦;i 21 Tt
$A 42% 42% — '•
Sir.;• 18% 11% + ' ?
$S<’/«, 53% S3'* — )%

*9 9 9
$12%• 12’? 12% — %
$17% V 17 — %
$17% h 17
$30’ ? 30V 30'. a — %
$41 47% 48 + %
$17%1 17% 17% + %
$23’»1 23 V3 - ’ »
270 270 m
$31%1 31% + %

25 $99>, 99‘7 99*%
100 $55' ■> 55!? 55' V- %
3C0 $16% 16'? 16%
350 $11 11 11 4
AGO SlO'a 10% 107» +*#
550 405 405 405 —30
ICO 250 250 250

70 $52% 52% 52% + %
100 $10% 10'» 10%

1426 $44 42% 43% +1%
3025 *20 19% 20

2CO $46% 45% 46% — ' »
ICO *16 16 16

1985 $6/% 66% 66% —2
805 $39% 38% 38% — %
375 $47% 47 47% +1
190 $74 73% 74 +2
200 SU% 13% 13% + %

I0ICO $11% 11% 11% - %
V 100 *18 % 111% 18% +
2470 $17% 17% 17% + %

135 $19 19 19 + %
750 *10'» iv« 10% - %

t 85 I1C3’ ; 103' 103% —1%
SCO $9*» 9% 9*8
535 $6’? 6' 7 6%—1

25 $40% 40% 40% — %
100 $13% 13% 13% +

1 100 $16% 16% 16% — %
4M s:n% 30 30%
325 $20 20 21 + %
230 $45 45 45 + %
175 $14 14 14 + %
245 $18% 18% 18%

3000 $22% 22% 22% - %
850 $55 53% 54 —1
249 $44% 44% 44%+ a
325 485 485 485 - 5
2«0 $29 28% 29 41

25 $39 39 39 + %
1 503 $19 19 19 — a*

475 $9 9 9

217% 
218’ 2 
22? »

108%
108%
117%
114»

63% 
66 $ 
6§’ 
68%

TOTAL DF* VENTES : 8?fl,OOQ.

Cours des huiles
Cour» fournis par 

Hugh Mackav A Ce
Offri Dem

Alaska Y. Pipe . 47 ICO
Alaska Y Refineries Pfd. . 185 
A m con je 14? ?
Bashaw 7 4
Blue Crown ................. 29 5
Cdn. Fortune ....... 2 '?
Castle ...............................16
Claybar 9 16?
Command Oil ........... — 45
Dom. Minerals ............... % i'?
Edoran ...................... I'? 2’?
Gateway 7 ............................. 1% %
Kenaro   1% 2
Leduc Calmer 4'? 5
Merit 41 f
Mill Creek .... . 6 8
Monterey   39 5
New Ritchfield 1% 3’?
North Continental % 1%
Nuco 3% 4
New ftldeewav 4 4
Ranchmans A% 10
Sape 3? 43
Sas'tx fl 9
Shan ? '?
Siver City 2? <
I -'rn«i V. ll*v 15
Wesirrn Warner ......... 4 7 J

ICO $7’? 7';
Royal Bank 546 $69’2 69 
Royalite 400 $11 11
SL Cem A 300 $14 13
Royalite 
SL Cem A 
Salada F 
Shawin 
Shaw 4pr 
Sicard 
Simpsons 
Southam 
SS SteH 
Steel Can 
Atelnbo a 
Texaco C 
Tor-Dom 
T Fin A

7’? 4 % 
69' ; -f ' v 
11
13% + %

1A75 *11’? 11% 11'? + 
13?9 $22% 22% 22%

225 $41 
625 $7
650 $26 

25 *30

41
7 4- %

25% - % 
30

223 $10 » 10% 9 % 4- % 
OHM $17% 16% ia% - 

275 $19% 19 
43

19»* 4- *» 
43265 UJ'.

?49 $54 33% 54 4- %
2Î39 $11% 11% 11%— '»

Tr Can PL 320 $19% 19% I*'» - %
VIIV GW 310 *4?'» 47% 4*% 4- '• 

520 $14% 14% 14% 4- %
250 $14 14 14

WCoast 
Wes 1 on A 
Weston B 1300 $17% 17% 17L

Marché des oeufs et des volailles
Prix cotés, m«rdi le 3t juillet 1062 

Prix des oeufs

Ex-Gr Gr Mot Petiti
AUX PRODLfTrtRS 
st-reii* de VbIoU — 36 27 IÎ»
Trolü-RlvlCre» 06 35 IS 17
VtctorlavlUe 32 31 26 16
At X DKTA1LLANTA
Montréal 51 50 41 26

53 52 43 30
Al’X CONSOMMATEURS 
Montréal 56 55 45 S3

63 61 51 37
aur place 66 45 36

47 46 36 23

A
Pee-Wea

13
Ifl
19

14
14
*

Prix des volailles
VIVANTS NO 1 an PRODUCTEUR 
Poulet» & griller ei a frire
Poulets

Poules

Jeunes dindons

Dindon» adulte»

4 llv. et moln» de fl
5 et moins de 6'.»
B'? et plus 
moins de 5 livre»
5 et moins de e
4 et. plus
moins de 10 livre* 
10 et moins de 20 
20 et plu» 
moins de 20 livras 
?0 et plus

Canarda
Oies

'.ABATTUS AU PRODUCTEUR

T\\ilet» » griller et S frire
poulets 3»» llv. et moine de 4%

41» et moins de O 
0 et plus

Poule* moins de 4% livre»
4»2 et moln» rie 5Va 
3» 2 U\re» et. plu»

Jeune* dindon# moins de 9 livres
R et moins de 18 
18 et plus

Dindons ad^lt-e» moins da 13 livre*
18 et plus

Canard»
Oies
EVISCEREES EkV VRAC
Or os au ditsll
poulet* A griller d* à true (*oua glace 1

201a-21
20i7-21
22
28-20 
10-11 
12-13 
19-20 
26-26’t 
28
Î7-28

26-30

A
23.2A
5R-27
31
36-37
13-16
19-21
23-28

Poulets

Poule»

Jeunes dindons

Dindon» adultes

canards
Otes

3 livres et moins de 
J et moins de 5
51 et plus 
mt'ins de 4 litre»
4 f\ moins de 5 
3 et" plus 
moins de 8 livres 
fi et nvoina de 10 
10 et. d\»s 
moins de 18 livres 
*0 et plum

35- 36
40-41
44-43
flO-5]
29-30
36- 37
37- 39
42-44

COMMENTAlXVS SUR LE MARCHE
OEUFS: IjCs arrivages <6<>eu(* furent a peine «uffuants et 

la demande fui bonne. Les gvossistes durent payer des pn* 
plus élevés en vue de sc procurtr les quantités necessaires.

VOLAILLES : L.cs approvisit'nnemeiHs de poulets de gril 
furent suffisants et se vendirent Km sous une bonne demande. 
Lea réceptions dé gros poulets augmentèrent la demand* fut 
moindre el les prix diminuèrent. L£ marché de la poule et 
du dindon a griller fut tranquille.

Cjm
NM

+ 'l

-1-1* 
— •«

— ’* 
+ 1-1

— %

- %
■M
4-1

— % 
— % 
4-2

Denrées alimentaires
MONTREAL (P.C.) — Cours 

des denrées transmis à Mont­
réal aujourd'hui par le mi­
nistère fédéral de l'Agricul­
ture:

Oeufs: prix de gros aux 
centrales de campagne, ca­
geots de bois: extra-gros: 4!) 
à 50; A-gros: 48 à 41; A- 
moyen, 40 à 41: A-poulettc: 
2;i à 24; B: 29; C: 22.

Beurre: arrivages courants, 
admissibles: 92-30 3-4: 93-31 
3-4 frais, de rréremies. en 
voloppé: 53 à 34; frais en gros 
admissible: 92-31; 93-32.

Fromage: livré é Montréal, 
ciré arrivages courants, qué­
bécois blanc: 32: colore. 32 3-4; 
en gros, québécois Ma*': 32 
1-4.

Pommes de terre: nouvelles 
du Québec$2.50 à $2.73 les 73
livres. $.70 à $1.75 les 30 li­
vres; Nouveau-Brunswick. $2.30 
à $2.40 les 73 livres. $1.55 à 
$1.65 les 50 livres. .40 à .42 
les 10 livres: vieilles de l'ile 
du-Prince-Erouard $2.30 à 
$2.75 les 73 livres.

DIVIDENDES
Par la Presse Canadienne
Bowatcr Corporation of 

North America Ltd. 62 1-2 
cents 1 action privilégiée 3 
pour cent et 68 3-4 cents Lae 
lion privilégiée 6 1-2 pour cent 
1er octobre, inscription 7 sep 
lembre.

Canada Malting Co. Ltd.. 50 
cents l'action ordinaire, 13 
septembre, inscription 13 août.

Steinberg’s Ltd. 10 cents 
l’action de classe A. 4 septem­
bre. inscription 13 août.

Atlantic Acceptance Corpora­
tion Ltd., actions ordinaires, 15 
cents, le 17 septembre, enre­
gistrement le 4 septembre; ac­
tions premières privilégiées. 33 
cents, le 1er septembre, enre­
gistrement le 13 août.

Canadian Fairbanks - Morse 
Co. Ltd., actions de la classe 
A. 10 cents, le 1er septembre. 
enregLstrement le 17 août.

Chrysler Corporation, 23 
rents, le 1er septembre, enre­
gistrement le 6 août.

Cours de l or
LONDRES. — Cote de Fon­

ce d'or fin en argent ameri- 
eain sur le marché européen: 
$33.09 1-2 à l'achat, ct $35.11 
1-2 à la vente. Prix de Fon­
ce de Troyc-s à la Bourse lon­
donienne des lingots: $35.10 
17-50, 250 shillings 3 1-2 pen­
ce.

PARIS. — Le napoléon, an­
cienne pièce d'or française 
de 20 francs, cotait 40.40 NF 
hier sur le marché libre de 
l'or français. L'aigle, pièce 
d'or américaine de $10, co- 
tait 102.60 NF._______

Dow Jones
Ouv h»uî 6*1 F*rm. Cam.

A9 Inas. 596.21 597.64 538.68 591.36 —'6.57 
20 Rrv 121.93 127.28 121.11 121.72 —0.40 
15 Utls. 1 17 40 117.90 116.5? 117.00 —0.32 
65 Stkfl. 207.09 207 69 704.93 203.91 —1.54

Moyennes à N.-Y.

Marches aux bestiaux
Les prix des bestiaux 

étaient termes ce matin aux 
marchés de Montréal. Le 
marché était actif.

Les éleveurs ont conduit ce 
matin au marché de l'est 87 
bovins, 76 veaux, 58 porcs et 
14 agneaux et moutons.

Le» vaches moyennes se 
vendaient de $13.50 à $16.75, 
les communes de $14 à $15, 
ct les sujets destinés à la mi­
se en conserve de $11 à $13.- 
50. Les taureaux communs 
valaient de S15 à $17.

Les bons veaux rappnr 
laienl de $23 à $29. les mny 
rns $22 el les communs de 
$16 à $19.

Les porcs de catégorie "A" 
variaient de $32 a $33. quel 
ques-uns $32 el d'autres $33 
plus 80 cls chacun. Les truies 
rotaient $21 et la majorité de 
$21 à $21.50 plus 80 rts rha 
cune

Cours du dollar
NEW-YORK. — Le dollar 

canadien était inchangé hier 
à 92 3-4. Mercredi dernier, 
sa valeur était identique com­
parativement au dollar améri­
cain.

La livre slerling a haussé 
de 1-16 à $2.30 9-10.

Le dollar américain faisait 
prime hier sur la devise ca­
nadienne. inchangée dans la 
proportion de 7 13-16 p.c.

La livre sterling a haussé 
de 1-16 a $3.02 7-16.

Dollar américain: offert SL- 
07 13-16; demandé $1.07 27- 
32.

Cours de* chinges
Afrique âv Sud. Kd. 1 32 
Allemagne. J3M .2699
Angleterre. Jb .302 ’i
Argentine, Pe.. .0093
Australie, Lb. Au. 2,42=« 
Autriche, Sch. .2421
Belgique, Fr. .0217
Brésil. Cru. .0032
Chili, Esc. 0.62
Danemark. Cr. .1562
Espagne. Pe. .0181
France. Fr. .2202
Hollande. Fl -2995
Italie Lb 4J01739
.lapon. Yn. .0030
Mexique. Pe 0870
New-York Dl. 1.07 27v32 
Norvège. Cr .1311'
Nouv. Zelnd. Lb. n.i. 3.01s* 
Pérou. SI. 0405
Suède. Cr. 2096
Suisse. Fr. .2484

PERTES
FISCALES

A vendis Société grossiste 
en produits laitiers ayant 
des pertes considerables, 
les demandes seront 
traitées confidentiellement. 
Ecrira à: CASE 347, 
LE DEVOIR.

Société cTEntreprise de Crédit Inc. 
Institution de prêts hypothécaires
• Prêts sur maisons résidentielles et de rapports
• Centres d'achats — Moiels — Edifices commerciaux
• Terrains — Prêts temporaires de construction
• Achats de portefeuilles — Prêts sur hypothèques existantes

liroclturcs cxplicatiies a votre difposition
445 ouest, rue |ean-Talon — Tel.: 271-3596 
Montréal — Québec — Sherbrooke — Trois-Rlvière» 

Chicoutimi — Rimouski

30m 15rr ISut 60stk*
Mercredi 308.8 103.6 124.0 213.5
Mardi '312.2 104.3 124.7 22'’.4
Servi. pa-%. 301.7 103.0 121.5 214.0
Moll par,?, 307.7 103.8 118.5 215.3
Ann. pars. *A7.5 119.4 130.0 250.3
19a? haut 377 1 127.2 142.9 26? 5
19<? 1 285.8 97.0 110.3 2C0.6
1«61 haut .184 1 130.5 141 9 269 0
1761 1*a$ 319.5 112.2 111ft 219.4

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

Mercredi
Mardi
Senv pass.
Molt pass. 
Ann. pis».
1962 haut 
196? bas 
1961 haut 
1961 bas

20rr
77.1

10m
91.0

77.2 98.0 
77.4 97.7 
77.2 98.1 
76.8 99.

78.7 
76 1 
7fl.; 
75.9

102.2
96.7

10T.7
95.5

tout
86.9
87.0
86.9
87.0
85.1 
88.6 
85.7 
88 2 
84.5

totrn lOiv 
86.6 91.7 
86.6 91.6 
86.6 92.1 
86.9 92.5 
83.0 90.4
87.8 94.4
85.9 91.3 
86.3 93.4 
83.Ç 90.1

Moyennes de Toronto
20m 29»ft 15bm I5wx>

Mercredi 539.21 94.98 185.44 10J.0Û
Mcrdl 538.56 94.78 186.08 101.54
Sam. p»»s. 523.76 97.98 180.29 08.58 t
Mol* oas 533.08 0.6.86 184.61 96.20
Ann. p:»a. 594.A9 88.56 205.55 •1.93 |
196? h*ui 625.06 102.34 216.90 m.2a !
1962 b*% 501 17 85.3? 175.26 89.51
1961 hflu» 620.48 97 % 216 4-» 110 94
1951 tiS 523.69 83.09 16’ 42 10 3?

COMPTABLES AGREES

Lucien Dahmé, C.A.
Comptable agréé

Edifie» da La Sauvagarda

152 est, rue Notre-Dame 

UN. 6-2681

lacqueline Paradis, C.A.
Comptable agréé 

Edifice cl» La Sauvegarda 

152 est, rue Notre-Dame 

Ch. 52, S3
UN. 6-2681 — DU. 1-0111

Provost, Holle 
& Associés

Comptablts agréés
ROGER RROVOST C.A. 

Syndic Licencie
ROLAND PROVOST C 4 

GEORGES H. HOTTE. C.A.

2596, boul. Rosemont 
RA. 2-1109

VIAU & ROBIN
Comptable» agréée

LUCIÉN D VIAU. C.A 
H. LIONEL ROBIN, C.A.
JACQUES R. CHADILLON, C.A. 
ARMAND H. VIAU, C.A.
J SERGE SERVAIS. C.A.

PO. 9-3871 ♦
4926, *ve. Verdun, Verdun

Satrtsoit, Dclair, Côté, Lacroix 
ct associés

E. H. Knight tf
Comptables agréé»

M. SAMSON, O B E., C.A. 
l 00n COTE. C.A 
H BOURGOUIN. C A. 
Albert GARNEAU, C A. 
BenoH SYLVAIN. C.A. 
Pierre CHOUINARD, C.A 
GMIck TRAHAN. C A.
L. De G. PAGE. C a 
Paul GONTHIER. C.A.

MONTREAL

Ljcicn P. BELAIR, C.A. 
Jean LACROIX, C.A. 
Dollard HUOT, C.A. 
Percy AUGER. C A 
P'erre LESAGE. C.A. 
Pierre BARPY. C.A. 
Adrien COTE. C.A. 
Marthe GAUTHIER, r a 
Marcel IMBLE AU. C.A.

QUEBEC

Co.

E H. KNIGHT, C.A. 
Lionet ROUSSIN, C.A. 
Raymond FORTIER, C.A 
Clément PRIMEAU, C.A 
Dennis BELL. C.A.
P. CGUILLARD, C.A 
Teies. TREMBLAY. C.A. 
Jean BOISVERT. C.A.
G -A ROUSSIN, C.A.

RIMOUSKI
Conseil»; Maurice CHARTRF. C A A. Emile BEAUVAIS, O.SC., 

Gérard MARCEaU- C.A.

132 ouest, Saint-|acqucs — VI. 2-4691
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Par JEAN-PAUl COFSKY

Quand Sandy Stephens

Au gré du SPORT

joue aux échecs...
Un xcn«l'*I T11' commande au football comme il comman­
derait se* pieces *ur un échiquier. Il réunit se* joueur* 
autour de lui (le "huddle”), pui* distribue le* tâche* 
d'un chacun. "Dixon, tu pars en fléché à gauche, Cohee, 
tu le croise* dan* une feinte et toi, Clark, je te remet* le 
ballon, tu fais cavalier seul parce que le mur de béton 
de ma ligne offensive t'ouvre le chemin et que le champ 
t’appartient; compris ? on y va !” Et voilà dix, quin/.e, 
vingt verge* de gagnées! Sur le jeu suivant, au même cau­
cus : "On répété le même mouvement le* gar», ils s’atten­
dent à du nouveau, on va leur servir le même petit plat 
. . . c’est enc ore tout chaud ! Hop ! qu’»;a saute ! Cette 
foi*, on est a la porte du succès, un autre 25 verge* d’en- 
filées ! Caucus d’urgence, Stephen* continue : "Net, sec 
et vite ! je vous montre le ballon a tous, recule de deux 
pa* et je le garde, c’est mon affaire cette fois !” C’est le 
fameux jeu facultatif de Stephen*. La feinte d’une passe 
et il part en «ifflant comme un ''diesel" qui fonce *ur 
un banc de neige . ..

Tangage et roulis .. .

Coupe Davis, Mexique-Etats-Unis

Osuna, facteur décisif
MEXICO — Le résultat des 

rencontres de tennis d< n séries 
de la Coupe Davis entre le Me­
xique et les Etats-Unis en fin 
de semaine repose carrément 
sur la tenue et l’efficacité du 
jeu de la fusée Rafael Osuna, 
déclarent ensemble les deux 
capitaines des deux équipes

“Un Rafael Osuna donnant sa 
pleine mesure sera certaine­
ment le meilleur joueur à par­
ticiper aux séries, de dire Bob 
Kelleher, capitaine de l’équipe 
américaine; et nous aurions 
dan.s ce cas une difficulté de 
taille a vaincre pour l’empor­
ter "

"Osuna, c’est l’homme-clé de 
nos succès, de renchérir Pan 
cho Contreras de l’équipe me­
xicaine, Il peut signifier pour 
nous le succès ou l’infortune." 
Osuna, c'est un jeune homme 
de 2.1 ans à la vivacité d'un 
écureuil sur un court de tennis, 
as ce des réflexes ..ans pareils. 
Actuellement etudiant à l’uni­
versité de la Californie du Sud, 
il connait bien le jeu améri­
cain

Cors des rencontres de l’an 
dernier, il infligeait une cuisan­
te défaite en sets consécutifs à 
nul autre que Chuck McKinley

lui-méme, la seule fois qu’ils se 
sont rencontrés, par les résul­
tats de 6-3, 6-3. 6-3!

"Osuna a joué du tennis par­
fait ce jour-là, de dire McKin­
ley; rie fait quand il est en pos­
session de tous ses moyens, il 
est tout simplement imbatta­
ble!"

Les Américains espèrent bien 
que le tempérament de Latin 
de Rafael prendra le dessus et 
qu’ils en bénéficieront. "Si au 
moins il perdait une de ses 
deux joutes de simples qu’il 
sera appelé a jouer! ' voilà ce 
qu'espèrent les Américains. Le 
tirage des rencontres sans être 
définitif ne laisse prévoir ce­
pendant aucune surprise. En 
effet il est à peu près assuré 
que les Etats-nUis feront jouer 
McKinley et Douglas en sim­
ples contre Osuna et Palafox 
lors des rencontres de la pre­
miere journée. Seul l'ordre 
riaas lequel 1rs rencontres se 
dérouleront n’est pas encore 
connu. Le double, dimanche, 
s'erra aux prises des adversai­
res qui se connaissent bien; 
McKinley-Ralston vs Osuna-Pa- 
lafox.

Les Mexicains ont battu les 
Américains lors des matches

de la coupe Davis l’an dernier, 
mais ont par la suite perdu 
contre ces mêmes adversaires 
au tournoi des championnats 
nationaux des Etats-Unis. En 
réserve les Américains tien­
nent Marty Riessen tandis que 
du côté des Mexicains, le vété­
ran Mario Damas, champion 
du Mexique et Pancho Contre­
ras. capitaine (fé. l’équipe se 
tiennent prêts à toute éven 
tualité.

McKinley. Douglas et Ries­
sen ont travaillé toute la se 
maine durant sous l’oeil inqui­
siteur de Kelleher et sous lé 
gide de Pancho Gonzalez l’ex- 
roi des pros qui les a aidé à 
polir leur technique en plus 
de les maintenir au meilleur 
de leur forme. "Nous somme* 
presque habitués maintenant 
au drôle de bond de la balle 
à cette altitude; mais nous ne 
nous en faisons pas tellement 
avec cela car à bien y penser 
Osuna et Palafox sont tou­
jours aux Etats-Unis eux-mê­
mes, donc pas plus habitués 
que nous à cette pression at­
mosphérique. Le souffle un 
peu court apres un long échan­
ge, mais c’est tout!"
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I1IS DU SUMIM (ÏC1IS1Î )%l
ÉQUIPES EUSOPIINNES

VIA AIR FRANCE
A le regarder courir, vou* risquer de souffrir de* 

effet* nocif* du roulis et du tangage qui affectent tant 
ceux qui n’ont pas le pied marin. Le premier adversaire 
«’approche et veut le happer aux cheville.*; pour sa tenta­
tive desespérée, il ne recueille que du vent et le souvenir 
d’un crampon qui lui a effleuré le* oreille* ! le suivant
veut «’accrocher a *a ceinture, mai* happe celle de «on
coéquipier lorsque Stephens, apres lui avoir présenté la 
cible de se* hanches, «e dérobe derrière le pion qui lui
»ert de paravent dan* *a course; au bénéfice du troisième
enragé qui veut le traquer, il execute le petit "pa* de 
deux” de la toupie enchantée et pendant que cet adver- 
».iire médusé tourne en rond, il file droit — pour une 
f ni « — jusqu’au fond du champ pour réussir un touché 
électrisant. On rappelle le jeu au centre du terrain et 
pendant que Stephen* et la ligne offensive vont «e garga­
riser "le dalot,” le béton précontraint incarné par Nichla- 
l.nc klin-Oliver-Elshy-Paquette-Mosca prend figure de mu­
raille de Chine i rien ne va plu* . . . pour l’adversaire !

Mon ami Rocky Brisebois ...
Apres mur examen de la situation du football cana­

dien au sein de la Conférence de l’Est, il y a peu de temps, 
mon ami et expert en la matière Rocky Brisebois, fana­
tique partisan des Rough Riders d’Ottasva, prévoyait un 
avenir des plus sombre» pour ses favoris et un des plus 
brillants pour le* Alouettes cette saison, du surtout à 
l’acquisition de Sandy Stephens. Se* prédiction* vont bien­
tôt prendre figure de réalités, mais ce qui m’inquiète et 
me deenit un peu, c’e*t que, pour une raison inconnue, 
mon ami Rncky, sans déchanter, ne me parait pa* aii*«i 
*iir maintenant de* succès a venir de nn« Oiseaux Rnuge*. 
Ain*i, quelque* minute* avant la partie de mardi soir 
contra le* Rnughriders de la Saskatchewan, alor* que je 
lui faisais part de mon admiration pour Stephens, il me 
confiant qu’il aimait mieux attendre la fin de la joute 
avant de sa prononcer, car, disait-il, "U* Alouettes vont 
enfin jouer contra un club puissant à la défensive 1” at 
«on sourire narquois ne voulait aucunement me rassurer. 
Seulement, Stephens est apparu, les Rnughriders sont dis­
parus ainsi que mon ami Rocky . . . sans laisser de trace I 
P.S. — Sandy . . . lâche "moé" pa* !...

Football 
au "12"

A compter de jeudi pro* 
ehein, le 9 août, a 8 heu* 
rea du toir, let téletpecta* 
teur» du Canal 12 pourront 
voir pour la première foi» 
cette année, une joute de 
footbell du "Big Four", di­
rectement du parc Land»- 
downe d'Ottawa alor» que 
le» Roughrider» de cette 
ville affronteront le» Ti* 
ger-Cat» de Hamilton. Le 
lendemain toir. ce sera au 
tour det Alouettes de faire 
face è la caméra et eux Ar* 
goneut» de Toronto au Sta­
de de l'Exposition cana 
dienne de Toronto. Ce ne 
sont que deux des trente 
deux joutes qui seront vues 
cette année au Canal 12.

Ces joutes du football 
professionnel canadien se- 
sont décrites jeux par jeux 
et commentées par Johnny 
Esaw et Annis Stukus et 
seront commanditées con­
jointement per la Brasse­
rie Labatt et la British 
American Cil Ce.

A la suite du succès rem­
porté le saison dernière, 
l'émission "Footbell Pre­
view", qui présente eux té­
léspectateurs un quart 
d'heure d'entrevues avec les 
joueurs et les célébrités du 
monde du football, revien­
dra précédant chaque émis­
sion, directement du ter­
rain où se déroulera l'ac­
tion. Les commentateurs 
Esaw et Stukus dirigeront 
egalement chacune des edi­
tions en direct de cette 
émission "Football Pre­
view".

Précédant I 'é m I s s i o n 
'Football Preview*', à cha 
que (oute disputée le soir 
dans l'est, les télespecta 
teurs pourront assister è 
une autre émission sporti­
ve, "Sports Close-Up", qui 
vous présentera d'anciennes 
étoiles du football qui ont 
fait leur chemin dans le 
monde des affaires. Parmi 
les invités, en reconnaîtra 
des personnages aussi con­
nus que Lester Peerson et 
George Hees. Le 9 et le 10 
août prochain, l'émission 
'Sports Close-Up" sera pré­
sentée è 7 heures et trente 
du soir et sera suivie de 
"Football Preview", è 7h. 
et quarante-cinq minutes.

Comme dans le passé, è la 
"demie", Esaw et Stukus, 
les commentateurs de l'é­
mission, feront le revue des 
jeux-clés et commenteront 
des films sur le footbell en 
plus de s'entretenir avec 
les vedettes du dur mais 
passionnent football.

BASEBALL
HIER

LIjmip Nallnnalr :
Chicago 3. «San Francisco 2 10m. 
PMliuïclphli* A New-York isolr» 
Hmiaton a Milwaukee 
St-Loul» à Cincinnati 
PUtaburgh a Toa Angeles '* 

Ligue Américaine 
Los Angeles l Cleveland 1 
New-York d, Washington 4 
Kanaas City a Detroit 
Mlnneaot-a a RaltUnora ** 
Boston a Chicago

ACJOI KI» tu t
Unite Vitlonale

Philadelphie a New-York 
Chicago a Sa n Francisco 
Houston a Milwaukee 
St-Loul* * Cincinnati 
Pittsburgh a Loa Angeles 

Ligue Américaine •
Loa Angeles a Clereland 
Boston a Chicago 
Kansaa Cltv a Detroit 
Mtnenaota a Raltlmora

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

G . P. Mot. ntff.
1.0* Angtle* 11 35 .670
s«n Franclaco en 40 .6? 6 4'a
Cincinnati ai 42 592 R’j
PU uburgh ai 44 .5*1 9» j
St - Lout* 47 557 12
Milwaukee 54 33 309 17
Philadelphie 49 56 436 22»,
Chicago 40 66 .377 31 ' t
Hou at on 37 65 363 32
New - York 2d 76 .255 43

LIGUE AMERICAINE
4i P. Mov. Diff

New-York 62 39 .6)4
l o* Augele* 46 533 6
Minnesota 47 546 6* i
Cleveland 52 49 .515 10
Hit l timor* 54 31 .514 10
Chicago 52 33 493 12
Detroit 49 51 490 U*»
Boston 49 *4 .451 16»,
Kanaaa Cttr 45 V) 433 16»,
Washington 30 62 .366 23

A SAN FRANCISCO
Chiens o OOO 001 000 î— 3 7 0
Ban Franciaro 010 ono 000 1 — 2 S 0

Buhl. Cardwell ( 101 et Barra-
gthk O’Dell et Haller G Buhl
(R-Rl. P O Dell (12-10 ).

A WASHINGTON
Premlèr* parti*

New-York 213 <HX> OCHW « 10 A
Washington 010 000 103—4 7 5 

Bouton et Rerra; Daniels, Ha- j 
mllton »3i, Cheney (<D. Kotyna 
i«> et Retaer O Bouton (S-J). ! 
P Daniels <4-13. Circuit. Wa­
shington. Ztpfel t3).

A CLEVELAND
l/>n Angeles 100 010 000— 2 5 0
Cleveland 000 000 001 l é 0

Chance, Fowler i9t et Rodgers; 
Latman. Funk ift» et Romano, ! 
O Chance (R-d* P Launan it-1 

Circuit: Cleveland. Romano 
(lé). i

François Godbout éliminé
QUEBEC. — Aux championnats de tennis canadiens hier è Québec, François Godbout a 

été éliminé par Jim McManus de Berkeley, Cal., au pointage de 8-6, 2-6, 6-3. Le Californien, 
classé au septième rang des favoris chez les étrangers, s'est servi de puissants coups droits et 
de revers frappés des deux mains pour infliger au membre canadien de l'équipe de la coupe 
Davis une amére défaite. Juan Couder, de Madrid, premier favori chez les joueurs étrangers 
a défait Keith Carpenter, de Montréal, au compte de 6 4 et 6-3. Crawford Henry, d'Atlanta, a 
défait Roland Godin facilement 6-3, 6-0, tandis que Rod Mandelstam s'emparait de la dernière 
place libre dans les quarts de finale en vertu d'une victoire de 4-6, 6*2, 6-4 sur Val Harit, de 
Montréal.

stôm

Voici Marc Cloutier, 3 foil champion canadien de tki nautique, qui donne son 
spectacle de ski nautique tous les dimanches à Sainte-Agathe, dans les Laurentides, 

De la grâce, de l’habileté, de l’art !

....

....
■
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MMÉfi

Circuit O’Keefe
MONTREAL, Irr août.

Les enthousiastes de golf du 
Québec seront servis à souhait 
en lin de semaine alors que 
Irois tournois amateurs se de 
rouleront simultanément aux 
différents coins de la province, 
Mont Orford, Chandler et Hull.

Le pro du club Mont Orford, 
Ixvmard Turgcon prédit qu’il 
v aura une forte compétition 
eette année entre Don Due de

Granby et Bert Cotterell de 
son propre cluh.

L an dernier .lohn Turnbull 
de Lennoxville obtint les hon­
neurs de la classe "A” avec 72 
et Howard Laurie de Granby 
suivait de près avec 73.

Turgeon souligne aussi que 
les amateurs seront heureux 
d’apprendre qu’au club du 
Mont Orford l’on procédera à 
la construction d’un "Pro 
Shop" imposant et une roule

pavee facilitera l’accès au 
club.

'L* Tournoi de Chandler"
au Club Grand Pabos. près de 
Percé, promet aussi d’etre un 
franc succès. Ici l’on compte 
neuf trous sur le parcours, 
avec une normale rie 66 pour 
5.300 verges. Le choix d’un ga­
gnant dans cette compétition 
s’arrête sur .lohn Little ou 
Frank Kelly.

Les membres des équipes européennes qui participeront au Tour du Saint-Laurent 
cycliste 1962 sont arrivés sur un 707 Intercontinental d’Air France. Ils ont été 
accueillis à l’aéroport International de Montréal par M. Yvon Cuillou, fondateur 
du Tour, que l’on voit à gauche sur la photo. (photo Air-Franr.)

La LPE serait sauvée
OTTAWA PC — Les pièces 

du casse-téte de la Ligue Pro- 
iessionnellc de l’Est commen­
cent à prendre leur place.

Le circuit, menacé de dispa 
rition à la suite des difticul 
tés financières éprouvées par 
la plupart des équipes la sai­
son dernière est à peu près cer­
tain de retourner à l’action en 
1962-63 avec quatre équipes.

La situation est précise à 
Hull. Que . Kingston. Ont., et 
Sudbury, Ont., mais il est loin 
d’en être ainsi dans les autres 
villes ontariennes du circuit 
l’an dernier, soit Sault-Stc-Ma- 
rie, North Bay et Kitchener.

Par ailleurs, dans un effort 
pour augmenter les records 
d’assistance, la LPE a conclu 
un calendrier mixte avec les 
six équipes de la Ligue In­
ternationale de Hockey et a 
fixé des limites inférieures 
en ce qui regarde le nombre 
el l’âge des joueurs.

Les plans en vue de la sai­
son 1962-63 ont été mis au 
point à Chicago, dimanche der­
nier, lors d’une assemblée, 
auquelle assistèrent les pré­
sident de la LPE, John llrie, 
et le président de la DH, An­
dy Mulligan.

L’assemblée était la dernié- 
ra d’une série de réunions 
commencée à Montréal, le 4 
juin dernier. Les six villes, 
membres du circuit en 1961- 
1962, attendaient la décision 
du circuit avant de louer leur 
patinoire et de faire des 
plans elles-mêmes pour l’ave­
nir.

Tout en regrettant de n’a­
voir pu préciser la situation 
auparavant, M. Urie a prédit 
que la ligue sera plus forte 
que jamais, surtout à cause 
du calendrier mixte.

Changements nécessaires

Au début de .sa quatrième 
saison, la LPE s’est vu obli­
ger de faire des changements 
radicaux à cause du retrait 
des commanditaires des Wol­
ves de Sudbury, les Red 
Wings de Detroit, de la LNH.

D’autre part, les Rangers 
de New-York, qui étaient les

commanditaires des Beavers 
de Kitchcner-Waterloo, ont 
acquis la franchise de Sud­
bury.

De plus, les Canadiens, de 
Montréal, retournent à Hull- 
Ottawa et les Bruins de Bos­
ton. à Kingston, soit les deux 
seules villes solides du cir­
cuit.

Enfin, les Black Hawks de 
Chicago vont commanditer 
une équipe, mats n’ont pas 
encore décidé où ils vont opé­
rer.

On sait que Chicago a sup 
porté les Thunderbirds de 
Sault-Sainte-Marie pendant 3 
ans, mais hésite à continuer 
dans eette ville. Toutefois, 
les Hawks auraient en vue 
trois cités non identifiées et 
une décision serait annoncée 
d’ici une semaine.
Quant aux Trappers de North 

Bay, une équipe commanditée 
par une organisation de cinq 
formations rie la LNH la sai­
son dernière, on ne croit pas 
qu’ils reviennent cette année, 
car on n’a pas fait mention 
d’une telle opération cette 
saison.

On sait que Toronto n’a ja­
mais rien eu affaire avec le 
circuit.

Nouveaux réglement*

La LPE. dans une tentative 
de retourner à son but origi­
nal de développement de fu­
turs joueurs de la LNH, a ré­
visé récemment ses règle­
ments tout en ne négligeant 
pas l’econoinie.

En effel, les équipes n’au­
ront plus droit qu’à un person­
nel rie 15 joueurs, dont deux 
seulement plus âgés que 25 
ans, trois entre 23 el 25, et 
neuf membres de moins de 23 
ans. à l’exception des gardiens 
de but.

De plus, les dirigeants du 
circuit ont approuvé la nou­
velle cagnotte d’égalisation 
qui assure qu’aucune coin 
manditaire rie la LNH ne su­
bisse plus de déficits qu’un 
autre.

Quant au calendrier mixte.

rooih
Championnats canadiens: 
Simples: hommes, 3e. ronde:

Juan Couder (Madrid), dé­
fait Keith Carpenter (Mont­
réal) 6-4, 6-3.

C. Henry. (Atlanta), défait 
R. Godin (Montréal), 6-3, 6-0.

R. Mandelslan (Johannes­
burg), défait V. Harit (Mont 
real). 4-6, 6-2, 6 4.

J. McManus ( Be holey), dé- 
fuit F. Godbout, (Waterloo), 
8-6. 2-6. 6-3.

Simples: jemmes: quarts d» 
finale:

S. Harit (Montréal), défait 
P. Welles (Berkeley), 6-0, 6-2.

A. Barclay (Toronto), dé­
fait V. Berner (Vancouver), 
2-6, 8-6, 6-1,

M. Habicht (Brésil), défait 
B. Senn, (Toronto), 6-2, 6-2.

L. Brown, (Toronto), défait 
E. Dodge (Montréal, 7-5, 6-4.

Doubles: femmes, 1ère ronde:
B. Nunns-F. Urban, déf. G. 

Morin-R. Boibin, 6-1, 6-1.
A. Hyde-S. Boeck. déf. f» 

Roberge-L. Casault. défaut.
P. Welles-M. Habicht déf. V. 

Falardeau et partenaire, dé­
faut.

chaque équipe de la LPE joije- 
re une série domicüe-à-domiei- 
le avec chaque formation de 
la LNH. Les points mérités 
dans chaque partie compte­
ront dans leur classement res­
pectif.

La LNH compte des équipes 
a Muskegon, Michigan; Port 
Huron. Mich.; Fort Wayne, 
Ind.; St-Paul. Minn.; Minnea­
polis et Omaha, Neb.

• » * * * % « ♦ #

p *If .

Moi?
Je suis 

la patience 
même!

,* Lautobus n'en *« 
; finit pas 
* darriver?Je garde ; 

le sourire.

,* Je ris quand, ^
* aux quilles,
* j'envoie ma boule * 
*• dans le dalot.

MAIS quand %
#* j'ai vraiment soif, * 

s'il n'y a pas de * 
• CANADIAN... ; 

là je me fâche! *

inti’* ni,^

bière légère
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Ls course au championnat dans les deux circuits 
I majeurs laisse envisager une autre classique Yankees- 
Oodgcrs. Les deux clubs les plus riches — en talent, en 
argent, en publicité, en initiative — devraient se ren­
contrer à l’automne dans la classique de la Série Mondiale. 
Dans la ligue Américaine, l’opposition aux meneurs est 
moins forte du fait que neuf clubs se divisent trop l’un 
contre l’autre pendant que le club de Ralph Houk est 
assez consistant. Les Tigers avaient bien commencé la 
saison, mais la perte de Kaline leur a fait prendre une 
plongée dont ils ont peine à se relever. Les Indiens ont 
ensuite menacé mais il leur manque un esprit de comba­
tivité qui parait disparu avec Jimmy Piersall. Les Angels, 
après avoir joué au-dessus de leur force pendant deux 
mois, reprennent leur place habituelle et descendent dans 
le classement.

Dans la ligue Nationale, les Dodgers ont la tache 
moins facile. Pour prendre une avance confortable sur 
les Giants, le club de Walter Alston a dû, en plus de 
gagner avec régularité, battre ses grands rivaux califor­
niens trois fois de plus, à coup de puissance. Les Giants 
sont très forts, mais où trouver un club aussi équilibré 
que les Dodgers qui ont des lanceurs comme Drysdale 
(19-4), Sandy Koufax (10 retraits au bâton par partie), 
des canons comme Frank Hosvard, Willie et Tommy Davis, 
des marchands de vitesse comme Maury Wills. A part 
Chicago, Houston et les Mets, tous les clubs de la Natio­
nale sont redoutables.

Dans la ligue Américaine, qu’on le croie ou non, c’est 
Kansas City qui mène au bâton avec une moyenne globale 
de .208. Minnesota suit avec .200 et les Yankees n’ont 
que .258. Par contre, au chapitre des coups de circuits, 
les Yankees ont le meilleur sur les Twins avec 127 contre 
121. Ralph Terry, avec 15, a le plus grand nombre de 
gains chez les Yankees. Whitey Ford en a 10. Camilo 
Pascual, des Twins, en a 15. Mantle est le seul frappeur 
de .500 des Yankees. Minnesota en a deux: Rich Rollins 
et Vic Power.

Dans la Nationale, les Dodgers qui ont 95 circuits, 
contre les 128 des Giants, frappent pour .275 et les 
Giants .277. Mais les Dodgers ont volé 106 buts contre 
les 56 de leurs rivaux. Drysdale, Koufax et Podres ont 
gagné 40 des 69 parties de leur club; Juan Marichal, Stu 
Miller et Billy O’Dell en ont gagné 29. Chez les Dodgers, 
Tommy Davis a fait compter 106 points; Frank Howard 
en a fait compter 52 depuis un mois. Le régulier des 
Dodgers qui a la plus faible .moyenne au bâton est Maury 
Wills, â .284, mais il a volé 56 buts.

Chacun des deux circuits a ses désappointements. 
Dans l’Américaine, Jim Landis, des White Sox, ne frappe 
que pour .2 2 5 ; Norm Cash, .254, même s’il a 29 circuits 
a sa fiche; Roger Maris se tient â .247. Dans la Nationale, 
Tommy Aaron, qui avait commencé en lion, a une moyen­
ne de .185; Ron Santo, des Cubs, n’inscrit que .23 9. Don 
Drysdale a le plus de manches lancé, 190. Il donne une 
moyenne de deux buts sur balles par partie et a .une 
moyenne de sept retraits au bâton par joute.

Avec la mort du Dr George E. Bennett, â Baltimore, 
le baseball a perdu un de ses plus éminents amis. Le Dr 
Bennett était un spécialiste des malaises qui souvent affli­
gent les joueurs de baseball. Son association d’un demi- 
siècle â eux en avait fait un connaisseur du jeu et plu­
sieurs de scs conseils venaient plus de sa psychologie du 
sport que des normes de la médecine. Il avait soigné plu­
sieurs anciens lanceurs des Royaux de Montréal. A l’un 
d’eux qui avait vu son efficacité diminuer, il conseilla 
de se faire arracher deux dents. Le conseil s’avéra plein 
de sagesse. Quand un joueur d’arrèt-court s'amenait avec 
des troubles de la colonne vertébrale, il savait que la 
position difficile qu’il doit souvent adopter pour faire 
ses lancers au premier-but était la cause de son malaise. 
Il lui recommandait alors de jouer au troisième but.

AVIS

tvis est ,psr tes présentes, rfnnnr. 
leonformément a l’artirte Ijtl-D du
|t<i*le rivil. qu'un este rie transport.

titre rte garantie, rie toutes les 
Irvtnres présentes et futures rie 
|m \t tilts a KRKRF.S MF,K. avanl 

principale place d'affaires à 
I Montreal, en faveur de I s BANQUE 
I < AN ADIEN.N'F, NATIONALE, en riale 
|ri ! '•« juillet Itltî'.’. a été enregistre 

hureau rie la Division d'enregis- 
I trement rie Montréal, le 27 juillet 
llW. sous le No 1615390.

.Montreal, re 30 juillet 1902.

BANQUE
CANADIENNE VATIONAIE

AVIS

R. Knox et C. Gilchrist 
deux grands incompris 

du football!
'ÆÊÊÊÊ > iiC ; ,:.v

P C. — Les gens ne le réa­
lisent peut-ctre pas. mais Ron­
nie KNOX, vous souvenez-vous 
de lui? et Cookie Gilchrist ont 
certaines choses en commun.

C'est difficile à croire parce 
que Knox était un de ces in­
dividus aux cheveux longs qui 
avait déclaré, une fois, que le 
football était "tin jeu pour 
les animaux." Il pensait peut- 
être à Cookie lorsqu'il a fait 
cette fameuse déclaration par­
ce que Gilchrist n'est pas beau 
à voir lorsqu'il s'empore du 
ballon et s'élance avec un gro­
gnement sourd, tète première 
vers le premier bloquer qui 
se présente à lui.

Mais, semble-t-il, les deux 
aiment "les belles choses de 
la vie . . .’’ Ils ont commandé 
de gros salaires dans le foot 
hall professionnel et ils n’ont 
pas été capables de coller avec 
le même cluh.

Il y a une grosse différence, 
en effet, entre la conception 
des deux hommes sur "les bel­
les choses de la vie . .

Knox. ancien quart-arrière 
de l’Université de Californie, 
à Los Angeles, a quitté le jeu 
parer qu’il voulait continuer 
à écrire des poèmes, sr lancer

dans la télévision ou le ciné­
ma et terminer un roman à 
Paris, en F.spagne, au Mexi­
que ou à Venise.

Fini «vec le football
C'était en 19-59 qu'il laissait 

les Argonauts de Toronto où il 
recevait $1.250 par joute.

"L’argent n’est pas tout." 
disait l'éblouissant jeune hom­
me de 24 ans. mur pour Holly­
wood. à Lew Havman. qui était 
directeur gérant du club dans 
le temps, “.l'ai décidé que je 
ne pouvais plus continuer.” Et 
avec ça. Knox disparut comme 
par enchantement. C’était 
pour lui la fin d'une belle car­
rière dans le football profes­
sionnel tant aux Etats-Unis 
qu'au Canada.

), histoire de Cookie est tou­
te autre.

Avant 1959. avant la retrai­
te de Knox. Cookie parlait dé­
jà de scs problèmes dans le 
football. C'était un bon joueur 
qui avait une mauvaise répu­
tation et qui dirait que les 
gens ne le comprenaient pas.

Il aimait la belle vie
‘‘Je n'ai pa$, ce qu'il faut 

pour accepter les revers, di­

sait-il. J'aime les belles cho­
ses, les vêlements derniers 
cris, les luxueuses voitures 
les bons repas, tout ce qu'il y 
a de bon. C’est pourquoi, il 
me fait faire de l'argent,"

Ce noir de six pieds, trois 
pouces, originaire de Taren 
turn, Pennsylvanie, est arrive 
dans le football canadien di­
rectement des rangs d une 
équipe de high school. Il a 
joué pour les Tiger-Cats de 
Hamilton après une saison 
avec Sarnia, et deux avec 
l'équipe de Waterloo-Kitehe- 
ner, de l'ancienne ligue de 
rugby d'Ontario.

Deux ans plus tard, il était 
vendu aux Rough Riders de 
la Saskatchewan pour $5.000. 
En 1959. on le trouve avec les 
Argos. Il y a une semaine, il 
a brisé un règlement de cou­
vre-feu, à Edmonton, après 
une joute avec les Esquimos 
et fut suspendu. Maintenant, 
Hayman le met en vente pour 
le prix du repêchage.

Pour un type qui "doit fai­
re de l'argent", Gilchrist ne 
s'est certainement pas aidé. 
Lui aussi est un joueur quion 
ne comprend pas.

if

Quelle vie de chien que d’essayer de courir le mille en moins de deux minutes I

EZRA BLUE

Pusey conduira 
Darn Safe samedi

SONNY LISTON :

Face à un Blanc il faut 
le tuer pour gagner!

2.90 
3 40

4.00 
•> 63
s.a.i

NEW-YORK. — Sonny Lis­
ton, l'aspirant au titre du 
champion Floyd Patterson, 
prétend que les Noirs sont lé­
sés par la conduite et la façon 
d'agir du ehamoion actuel. 
Dans un article écrit pour le 
magazine Ebony, Liston y dé­
clare: "Patterson éprouve une 
grande aversion pour les 
Noirs: il ne veut pas les com­
battre dans l'arène, privant 
par là ses compatriotes d une 
chance unique de s'enrichir. 
C'est déjà assez difficile pour 
nous, Noirs, de gagner notre 
vue parmi les Blancs, sans 
qu'un des nôtres nous mette 
ries hâtons dans les roues,"

Au cours des dix défense' 
de son /titre, il n'a accordé 
une chânce qu'à un seul Noir, 
Hurricane Jackson. L'article 
en question du magazine 
Ebonv continue: "Bien avant 
rie se battre dans une arène rie 
boxe. Liston se battait contre 
tout le monde, surtout la so­
ciété. son ennemie jurée. De

là ses prises de position contre 
tous ceux qu'il considéré ses 
ennemis."

Le magazine Ebony raconte 
en plus que Liston se bat pour 
défendre sa position avanta­
geuse d’aspirant au titre de 
champion mondial dans la 
boxe. "Quand j’ai entrepris 
mon ascension chez les 
boxeurs je croyais toujours 
que la boxe était un sport; 
mais depuis que je suis devenu 
l'aspirant au titre de Patter­
son. j'ai l'impression que re 
n'en est plus un. Il vous faut

des références longues comme 
le bras, comme si vous vous 
présentiez à la présidence des 
Etats-Unis”.

Une antre des déclarations 
du magazine dit que Liston 
n'est dans l'arène que pour 
abattre son adversaire, surtout 
si c'est un Blanc. "Je me dis 
toujours qu'il me faut le tuer 
si je veux gagner . . quand il 
''agit d'un Blanc devant moi. 
Je sais qu'autrement. je n'au­
rai jamais la décision en ma 
faveur !" rie conclure Sonny 
L.ston.

B. A. commandite à nouveau 
les parties du football

Congédié par la ferme Del 
Rosax, lundi dernier. Maurice 
Pusey .se consolera en condui­
sant le champion mondial Darn 
Safe dans te "stake" Ezra 
Blue, samedi soir.

Pusey, un conducteur fort af­
fable, a reçu un appel télèpho-

Résuitats au Richelieu
le roursp. I m. — f-.l trot — $î»0. 
•IPnn s Btnge» 9.20 3.80 2 90
Bernirft Marqu* 3.00
Luellan Opuospp 

Temps 2:0ft 4-3 
tt rourse. Im. — f-3 \m. — fîon. 
Mr Qlbb 17.20 7 40
Armbro Chump 1.3.70
Mr Msillc 

Temps 2 09 4-3 
Pari double: $103.20 

3e cowrsp. Im. — C -2 An 
Collpen Fleet 6 «o
Teddv Air Craft 
Shadvdale Peach 

Temps 2:00 1-3.
4e course. Im. — C-2 Am. — $1.109 
The Real McCoy 4 40 2.30 2.90 
Key Song 9.0;) 4.40
Miohty Torrid 5*3

Temps : 2:07.
Quine lia $19.20

3p course. Im. — C-1 Am _ $1,100
Success Jean 6.30 4^30 3.30
Jerry Canuck 6 AO 4.90
Billy Lee Clay 3 A0

Temps 2:05 4-3
6e course, Im. — R-3 Am — $I.Srt9 
Lace Hanover 6.20 3.30 2.90
Malcolm Nart 3.00
Great Adlos

Temps 2:04 4-3.
7e rotir.se. Im. — R-3 et C-l trot, 

$1.699
Mr Sam paon 13.90 7 20
Spen Vlr 10.10
Vlrsne'* Tomboy 

Temps 209 4-3.
Qulnella $79 40

— $1.109
4 30 3.60
5 40 4 19

4.70

nique de Billy Rouse, conduc­
teur régulier de Darn Safe, lui 
demandant de monter dans le 
sulky, samedi. Maurice a ac­
cepté d'emblée, tout fier de 
conudire le trotteur qui a rap­
porté le plus d'argent à ses 
propriétaires dans les annales 
du trot.

TROT NOTES—Léo Pelletier
est en route vers Montréal__
Le populaire gars de Saint Hy-1 
acinihe a connu, ces semaines 
dernières, d éclatants succès à 
la piste de Batavia en < undui- j 
sam Flick's Ensign, Indian 
Prince, N ..port Bruce. Quick 
Prime, Frenchman. Misty Ha
yes et Success Nob.... Entre-
temps e'r't son jeui frère 
Claude qui prend soin, au Ri

2.9.1 
3 10

5.20 
7 20 
3.90

Avis est. par les présentes, donné, 
conformement â l'article 1571-1» du 
(ode civil, que A8TOR JEWELS 
INC., dont le sièce principal des 
affaires, clans la Province de Que­
bec. est situé dans la Ville de Mont- i 

i real, a transporté toutes ses créan­
ces et comptes aux livres actuels 
cl futurs a LA BANQUE TORONTO- 
nOMJMON, à titre de garantie, par 

; acte portant la date du vingt-sep­
tième jour de Juillet 1962 et enre­
gistre au Bureau d'enreçlstrement 
de la Division d'enregistrement de 
Montreal, le trentième jour de 
juillet 1962. sous le numéro 161.37 19.

Ce trentième jour de juillet 1962.
LA BANQUE 

TORONTO-DOMINION

AVIS

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
Avi* e*l p»r U présent* donné que le» personn», ci-après 

mentionnées ont fait una demande de permis è la Régi* 
des alcools du Québec :

Régates à 
St-Adolphe

Les 4 ef 5 août auront lieu 
à Sl-Alphonse d'Howard les 
régates annuelles.

La première journée sera 
composée de régates enfanti­
nes ainsi que de courses à 
voiles.

La deuxième journée consis­
tera en course de toutes sortes 
pour embarcations de toutes 
classes basées sur une super- 
division de styles d'embarca­
tion.

Le commodore Roger Glo- 
bensky ainsi que les vices- 
commodores Gilles Patry et 
Duncan Howard ont travaillé 
de pied ferme à l’organisa­
tion de ces régales permettant 
à tous les participants locaux 
ainsi qu'aux visiteurs d'y par­
ticiper et rie rendre ces deux 
journées inoubliables.

PROVINCE DE QUEBEC 
COMTE DE BOURGET

CITE DE LA POINTE AUX-TREMBLES
AVIS PUBLIC esl. par les présentes, donné que les proprié­

tés ci-dessous désignées seront vendues à l'enchère à l'Hôlel de 
Ville rie la Cité de la Pointeaux-Trembles. JEUDI, le vingt- 
troisième jour du mois d'août, mil neuf cent soixante-deux (1962). 
à DIX heures de l'avant-midi (heure solaire), pour satisfaire au 
paiement des taxes municipales et scolaires, avec intérêt, plus 
les frais subséquemment encourus, à moins que res taxes, inté­
rêts et dépenses ne soient payés avant la vente.

La Commission Municipale rie Québec, par décision en date 
du 20 juillet 1962. a autorisé une énumération abrégée des nu­
méros cadastraux des immeubles, sous l'autorité de la Loi des 
Cités cl Villes, article 550, tel qu'amendé par 24. George V, 
Chapitre 33, section 3.

TORONTO—La British Ame­
rican Oil a annoncé que. pour 
la quatrième année consécuti­
ve, elle commanditera avec 
d’autres compagnies les re­
transmissions des parlies de 
football des ligues majeures rie 
l'Est et de l'Ouest du Canada.

Ces émissions comprendront 
toules les retransmissions télé­
visées disponibles des parties 
ordinaires et des éliminatoires 
du Big Four el do la ligue 
WIFU, plus l'émission classi­
que de la Coupe Grey qui se 
disputera le 1er décembre à 
Toronto.

Un pnrle-parnle de la compa­
gnie a déclaré: "C'est avec 
plaisir el fierté que l'nn iden­
tifie de plus en plus la British 
American comme la compagnie 
qui présente le football aux Ca­
nadiens. d'annee en année "

Il a dit que les régions at­
teintes par les émissions télé­
visées de la Coupe Grey dépen­
dront des recommandations du 
Bureau des gouverneurs de al 
radiodiffusion, après une audi­
ence qui aura lieu le 18 août.

Les parties rie ligue et inter­
ligues seront télévisées sur le 
réseau CTV ; la première émis­
sion de LOuest aura lieu le fi 
août el la première émission 
de l'Est, le 9 août Les pro­
grammes seront commandités

NOM ADRESSE CATEGORIE Noms des propriétaires Cadastre Subdivision

DANIELE, Tonv 5194 Amos
Montréal-Nord Epicerie Arès & Frères Ltd................ 209 224

DI,UC,OPIAT, Wilhelm 1670 Poirier Comtois. Edouard ................ 199 196, 197
Ville St-Laurcnl Epicerie DeJean, Léopold, et Charles 198 481

WORSLEY. Lomé 351 ave Dorval Désv. Michel, André, Clau- 182 249
Dorval Salle à manger rie et Bousquet, Serge . . .

DAIGNEAULT, 10413 ouest. Salle à manger. DeTonnancourt, Louis Char- 227 45
Rolland boni. Gouin. Roxboro bar-salon les Godfrey ........................
niGALETOS. Denis 6755 St-Hubert Salle à manger. Succession ..............................
Digaletns Inc.” (Montréal batytalnn. Hébert. Maurire ................... 184 182

bar-comptoir Ilecie. Yvan, ef son épouse, 93 201
FEOLI, Giuseppe 6866 Sf-Laurent Yelka. Ulénik ..................

Montréal Salle à manger Pépin. Simonne, épousé rie 211 1032
LIBOIRON, Patrick 2900 Allard Ÿvan Serres ......................

Montréal Epicerie Polansky. Hymand. et Ralph 109 241. 233 4 236 incl., 243.
LEGER. Paul 5705 bnul. Monk Salle à manger. Maxwell .......................... 244, 249 à 252 incl., 296

Ville Emarri bar-salon a 303 inrl . 805 a 308
incl.

Quiconque desire formuîer de* obiectiont è 1 emission 93 287
rie ces permis doit le faire par écrit, dans les quinze jouri 100 189
de 1* publication du présent avis. Sévigny, Wilfrid ................... 199 405 à 409 incl.

L'écrit contenant les raisons de I ob|*etion a l octroi 
d’un permis doit être signé et envoyé dans I* délai ci-dessus, 
par poste recommandée à :

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
BUREAU DU GREFFIER 

CASE POSTALE 1058, PLACE D'ARMES 
MONTREAL, P. Q.

Wilson. Normand J., et 181 216, 217
Smith, Léon ......................

Les immeubles susdits sont tous aux plan et livre de renvoi 
officiels rie la Paroisse de la Pointe aux-Trembles, et situés dans 
la Cité de la Pointe aux-Trembles.

Ladite vente sera, en outre, faite avec toutes les servitudes 
actives ou passives, apparentes nu occultes attachées auxdits 
immeubles. ,

DONNE EN LA CITE rie la Pointe auxTremhles. ee vingt- 
troisième jour du mois de juillet, mil neuf cent soixante-deux 

i (1962).
PAUL A. TRUDEAU.

1 Secrétaire-trésorier,

par R A. ainsi que par John 
I.abatt Limited dans l'Est ,et 
Nabob Coffee dans l'Ouest.

Le nombre d émissions télé­
visées disponibles dans l’Ouest 
du Canada passera à 37 celte 
année, par comparaison à 18 
Fan dernier. Ce chiffre corn-1 
prendra 30 parties de ligue el ; 
inter-ligues cinq éliminatoires i 
pour l'Ouest ci deux élimina­
toires de l’Est du Canada. Le 
nombre d émissions télévisées 
dans l'Est passera de 3d à 38 
cette année, y compris 32 par­
ties de ligue et inler-ligues. 3 
éliminatoires de l'F.sl et trois 
éliminatoires de l'Ouest.

C A N A D A
PROVINCE DE QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 575648

Dr ALFRED STENGER. do­
micilié et résidant à 48.50, 
chemin rie la Côte-St-Luc. 
dans les Cité et District de 
Montréal,

Demandeur 
— VS —

HARVEY ALUMINUM (Incor­
porée). corps politique et in 
corporé. dûment incorporé 
suivant la loi. et ayant son 
bureau-chef el principale pla 
ce d'affaires à Torrance, com­
té rie Los Angeles. Californie, 
un des Etats-Unis d’Améri- 

! que.
Défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR :
I! esl ordonné à la Défende­

resse. HARVEY ALUMINUM 
(Incorporéel. rie comparaître 
dans le mois.

Montréal, 30e jour de juillet 
! 1962.
Me Christine Slenger,
Avocate,
4 esl. rue Notre-Dame, 

j Suite 404.
Montréal 1.
Procureur du Demandeur.

G. BLANCHET, 
Député-Protonotaire.

Province de Québec 
District rie Montréal

COUR SUPÉRIEURE
i No 573 072

MAURICE JOBIN. Gerant de 
Service, de la Cite de Verdun. 
District de Montréal, et 
JEANNE LOUISE GENTILE, 
son épouse,

Demandeurs 
VS —

MARIE HOLLANDE YOLAN 
DE JOBIN. de la Cité rie Ver 
dun. District de Montréal, et 
RAYMOND .TOBIN. Agent 
d'Assurancr. de la Cité de 
Duvernay. District de Mont 
réal, en sa qualité de Cura 
leur à MARIE HOLLANDE 
YOLANDE JOBIN. et MI 
CHAEL JOSEPH RITTER, de 
la Cité de Waldorf, dans l'E­
tat du Maryland, qn des Etats 
Unis d'Amérique.

Défendeurs 
PAR ORDRE DE LA COUR :

Il est ordonné au défendeur 
MICHAEL JOSEPH RITTER, rie 
comparaître dans le mois.

Montréal, 31cme jour de juil­
let 1962.

J A. V1GER. 
Député-Protonolaire 

MACHLOVITCH A SHAYNE, 
Avocats,
1255 rue Université.
Montréal 2.

I Prnrureurs ries demandeurs.

Province rie Québec 
District rie Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No 575842

ALFRED PARADIS, courtier 
en valeur, domicilie en la Ci i 
lé de Saint-Jean, district d l 
berville,

Demandeur i
- VS -

DAME FLORE PAULIN, ao 
tuellement résidant a 7» 
Spring Street Lincoln, dans | 
l'Etat du Maine, un des Etats 
Unis d'Amérique.

Défenderesse
et

MONTRE AL-Dauphine Inc..
Tierce-Saisie

PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné à la défende­

resse DAME FLORE PAULIN, 
de comparaître dans le mois 

Montréal, 31ième jour de juil­
let 1962.

Député-Protonotaire 
J ,A. V1GER 

ROLAND TREMBLAY,
Avocat.
112. rue Saint-Jacques,
Montréal.
Procureur du demandeur.

A DETROIT
Prpmlèrf parti*

Kan sur City 020 100 020—5 9 0 
Detroit 100 030 003—6 9 0

Pfldoer. Wytit (5) McDrvltt <8» 
Hamner *9i et Azcue. Sullivan 
i8»; FoviAck. NUchwit/ i4i Klin» 
<9» et Brown C. Kllne (2-3> P 
H » m n e r » 0-1.1. Çir . Detroit, Ka­
hn# t 1 4 i

A BALTIMORE
Minnesota 100 00.1 000 02—3 10 0
Raltlmor# 001 000 000 00 1 9 0

Kaat #t Ratifv; Roberta Brow 
(111 et Trtanridov G Katt (11-9» 
P Roberta t6.4t.

C A N A D A 
PROVINCE DE QUEBEC 
Distrirt rie Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 575807

STEVE DART CO., corps po­
litique et incorporé, dûment 
incorpore suivant la lot el 
avant son bureau-ehef et prin­
cipale place d'affaires dans 
les Cite et District de Mont­
réal,

Demanderesse 
— VS —

SINALOA VALLEY DISTRI­
BUTORS INC., corps politi 
que el incorporé, dûment in­
corporé suivant la loi et ayant 
son bureau-chef el principale 
place d'affaires a Nogales, 
Etal d'Arizona, un des Etats- 
Unis d'Amérique.

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il esl ordonné à la Défende 

rcssc. SINALOA VALLEY DIS­
TRIBUTORS INC de compa­
raître dans le mois.

Montréal. 19e jour de iuillcl 
1962
Orenstein, Ruby A Beaudoin. 
Avocats.
637 ouest, roc Craig.
Suite 608,
Montréal,
Procureurs de la Demanderesse.

MAURICE CARON, 
Député-Protonotair*.

chelieu. d lrish rGattan. Queen 
Ronald, Success Mc. Mighty 
Pal, Speedway Flashy. Ben Sa­
lem el Lee lhaL. . Ôn reverra 
Léo avec plaisir Del McTa- 
vish- annonce que Norah, la 
mère de son merveilleux Uncla 
Dock, a été accouplée au célé­
bré Adios Butler. Le rejeton 
qui surgira de cette "union" 
devrait posséder beaucoup d» 
vitesse ...

PBOVIM y |)F, QIIKRFr

U COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE DE CHAMBLY

COMTE !>K CH 4MRI.3'

Wl* PI'RI.IC #sf. p»r l# pre.senf, 
donné. p»r I# ««ni'tsign#. «erréiaire- 
trésori#r, a lotis If' eontrihuables 
d# reit# Municipalité qu'ils ^nt 
convoqués à un# session spérialn 
des Commissaires d'écoles, laqucll* 
sera tenue à la salle des délibéra* 
lions, 31, rue l.orne, St-Lamherig 
jeudi, le 9 août 1962, à il b. in p.m. 
(heure avancée). e| qu'à celle ses­
sion seroni examinés, modifies, s'il 
y a lieu, el homologues pour fin 
scolaire le$ roles d’évaluations mu­
nicipaux des Commissions Scnlai* 
res adhérentes a la Commission Sco­
laire régionale de fhamhly pour leur 
partie respective qui est sous la Ju­
ridiction de U Commission Scolaire 
régionale de Chamhlx.

HON'NF. a Jacques-Cartier, re 1er 
août 1962.

CERWM» 1. \niNT., F. C.S* 
secréiaire-trésoriei.

I C A N Y D A 
"FOVINCE DE QUEBEC 
District dp Montréal

COUR SUPÉRIEURE
j No 57.5806

STEVE DART CO.. cnrp« po­
litique et incorporé, dûment 
incorporé suivant la Int, et 
ayant son bureau-chef el prin­
cipale place d'affaires dans 
les Cité et District de Mont­
réal,

Domandere-sn 
— VS —

JULIO PIN A. JR. et RUDY 
PINA, tous doux marchands 
de Nogales. Elat d'Arizona, 
un des Etats-Unis d'Améri­
que, y faisanl affaires ensem­
ble rommp associés sous les 
nom et raison sociale de PI­
NA Si SONS,

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné aux défen­

deurs. JULIO PINA. JR. et RU­
DY PINA, de enmparaitre dans 
le mois.

Montréal. 19e tour de juillet 
1962
Orenstein, Rtthy & Beaudoin.
A vocal s,
637 ouest, rue Craig.
Suite 608,
Montréal.
Procureurs rie la Demanderesse.

MAURICE CARON, 
Député-ProtonoUir*.

SSA

Cf VW à son meilleur!
ORLANDO BAFfOSSA

il̂ ssaâWiûlVi^ i
0%\VDO RI F S

RIESLING
UN VIN BtANC, COMPAGNON IND/SPFNSAgtf 

DES POISSONS, CKUSTACÉfS ET VIANDES BLANCHIS I

y
«VANDO

J

ms

ORLANDO BAROSSA
CABERNET

TOUJOURS UN RlGAl 
AVEC 1ES VIANDES BOUGIS !
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Natalité plus 
forte au Québec 
qu'en Ontario

OTTAWA (DNC). — Près 
du tier* des naissances cana­
diennes en 1961 sont survenus 
en Ontario (137,663), presque 
29 pour cent dans le Québec 
(137,663), et plus de 8 p.c, en 
Colombie - Britannique (38,- 
502), soit plus de 70 pour cent 
dans les trois grandes provin­
ces, révèle les statistiques pu­
bliées hier par le Bureau fé­
déral de la statistique.

Contrairement à l’opinion 
populaire, l’Ontario enregistre 
plus de naissances que le Qué- 
occ depuis 1953, bien que la 
province de Québec ait un taux 
de natalité plus élevé, soit 26.1 
pour cent. C’est Terre-Neuve 
qui possède le taux de natalité 
le plus élevé (34.1) p.c., sui­
vie de l’Alberta (292), du 
Nouveau-Brunswikc (27.7), de 
l’Ile-du-Prince-Edouard (27.1), 
de la Nouvelle-Ecosse, (26.3).

En 1961, 475,700 bébés un à 
Ja minute) sont nés au Cana­
da, comparativement à 478,- 
551 en 1960, soit un taux na­
tional de 26.1 en 1061 compa­
rativement à 26.9 en 1960, soit 
le taux le plus bas depuis 
1945

Des 475,700 bébés nés en 
1961 (à l’exclusion de Terre- 
Neuve), 445,757 ou presque
97 p c. sont nés à rhftpital-; ce 
pourcentage oscillait entre 
92.3 au Québec à plus de 99 
en Ile-du-Princc-Edouard, au 
Nouveau - Brunswick et en On­
tario. Dans huit des provinces,
98 à 99 p.c. des enfants sont 
nés à l’hôpital. Avant la deux­
ième guerre mondiale, moins 
de 40 p.c. des enfants du pays 
étaient mis au monde à l’hô­
pital, au regard de plus de 67 
pour cent à la fin de la guerre 
et de 79 p c. en 1951.

Les mariages
T V a eu 128,475 mariages 

au Canada en 1961, contre 
130,338 en 1960. Leur nombre 
a légèrement augmenté dans 
trois provinces (Terre • Neu­
ve, Nouvelle - Ecosse et 
Nouveau * Brunswick) et dans 
le Yukon; il a fléchi dans les 
autres régions. Le taux natio­
nal de nuptialité (pour 1,000 
habitants) a baissé à 7 (7.3 un 
on plus tôt). Le taux de 1961 
est le plus bas depuis 1935 et 
reste bien en deçà du sommet 
de 10.9 atteint en 1946.

Parallèlement aux 128,475 
mariages de 1961, 6,486 cou­
ples ont obtenu le divorce, 
contre 6,980 en 1960. Le taux 
des divorces de 1961 (pour
100.000 habitants) a été de 
35.6 contre 39.2 en 1960. L’On­
tario a compté 2,662 divorces 
en 1961, la Colombie - Britan­
nique, 1,397 et l’Alberta, 1,- 
039.

Sur les 140.985 décès de 
1961, 12,940 étaient des dé­
cès d’enfants de moins d’un 
an, dont 8,564 durant les qua­
tre premières semaines de la 
naissance (mortalité néonata­
le). Le taux de mortalité in­
fantile a baissé de 100 pour
1.000 naissances vivantes au 
début des années 1920 au bas 
niveau inégale de 27 en I960- 
1961; et le taux de mortalité 
néonatale, de 44 à 18. Si le 
taux de mortalité infantile 
de 1920 avait persisté en 
1961, plus de 48,500 enfants 
«eraient morts en cette an­
née au lieu de 12.940.

Le taux général de la mor­
talité au Canada (7.7 pour
1.000 habitants) est l’un des 
plus bas du monde (celui de 
la Hollande est peutêtre 
meilleur) et ne le cède en 
rien A celui dès Etats-Unis 
(9.3) et à celui de l’Angleter­
re (12.0), grâce surtout à la 
population plus jeune du Ca 
nada. Le taux canadien a 
baissé graduellement depuis 
1921 alors qu’il était de 11.6. 
11 y a eu 140.985 mortalités en 
1961, mais si le taux de 1921 
s’étant maintenu, il y en au­
rait eu 212,000, soit une épar­
gne annuelle théorique de
71.000 vies. Le taux national 
de 1961 a baissé à 7.7 (7.8 en 
1960) et la baisse s’est faite 
sentir dans toutes les provin­
ces, sauf au Nouveau-Bruns­
wick, au Québec et en Saskat­
chewan, où il y a eu une fai­
ble hausse. Les taux provin­
ciaux ont varié d’un mini­
mum de 66 â Terre-Neuve à 
un maximum de 9 3 dans Pile 
du Prince-Edouard et de 8.8 
en Colombie-Britannique, à 
cause principalement de la 
répartition différente par âge 
des populations provinciales.

Au cours de l’année civile 
1961, environ 335.000 person­
nes sont venues gonfler le to­
tal de la population par ce 
qu’on appelle “l’augmentation 
naturelle”, t e. l’excès de la 
natalité sur la mortalité. De. 
ce total, l’Ontario est comp­
table de 107,000, le Québec, 
de 100,000. et la Colombie Bri­
tannique, de plus de 24,000, 
ou d’environ 69 p.c. du total.

AVIS DE DÉCÈS
HEBERT — A La Haye. Pays- 
Bas, le 29 juillet 1962, à l’âge 
de 63 ans. est décédé subite­
ment Charles P. Hébert, époux 
bten-aimé de Margaret MacKen- 
rie, I,e corps sera exposé après 
l’arrivée du train à 2 heures 
n.m., jeudi 2 août, chez Jos. C. 
Wray & Bros , 1234 rue de la 
Montagne. Les funérailles au­
ront lieu samedi, le 4 août, à 
la cathédrale Marie - Reine • du • 
Monde à 11 heures. Et de là 
au cimetière de la Côtedes- 
Neiges, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.
VARY — A Ottawa, le 1er août 
1962, à l'âge de 68 ans, est dé­
cédé M. Alfred Vary, ancienne­
ment de St-Ours, époux en pre­
mières noces de Céline tiouin 
et en deuxième noces de Marie- 
Marthe Meloche. Les funérailles 
auront lieu samedi, le 4 août. 
Le convoi funèbre partira des , 
Salons Funéraires Racine & 
Robert, au No 260, rue Besse- 
rer, à Ottawa, pour se rendre i 
en l'église Ste-Famille, où le 
aervice sera célébré à 10 heu­
res. Inhumation au cimetière i 
Notre-Dame d’Ottawa.

Heures d'affaires: 9h.30 à 5h.30 
Ouvert le selr jeudi ut vendredi 

jusqu'à 9 heures

Dupuis VENTE
MI-ÉTÉ

d’ameublement

CHAMBRE DE 3 MEUBLES
AUCUN VERSEMENT COMPTANT, JUSQU'A 36 MOIS POUR PAYER

.i. vj»». - -....

f ’

wm&m i 0

GRACIEUX STYLE SCANDINAVE 
NOYER VERITABLE

Prix ord. 229.00

SPÉCIAL MI-ÉTÉ
Aspect moderne, fabrication solide. 
Tiroirs à queue d’aronde aux 4 
coins et sur glissière centrale. 
Côtés des meubles pleins. Noyer 
véritable, fini satin.
— Bureau triple 9 tiroirs, 

hauteur 30" x 72"
— Le miroir horizontal mesure! 

28Vj" x 60"
— Bureau-chiffonnier 4 tiroirs, 

hauteur 41" x 34"
— Le lit de 54" à panneaux pleine
La TABLE de CHEVET assorti# l 
haut. 25" (19x14") 2 tiroirs $29
DUPUIS — CINQUIEME, RAYON, 119

“VOGEL” qualité incomparable pour votre maison
mymm*

«A?

'l'J&fÿ
■à-s

*.*..*■'*'■

wr

Prix ord. 229.00 

LES 2 PIECES

SPÉCIAL MI-ÉTÉ

Le large sofa mesure 76 poucea 
et comprend deux larges coussin* 
double face ou réversibles à bourre 
de “POLYMOUSSE” extrêmement 
confortables et moelleux. Le tout 
recouvert de tissu d’ameublement 
de haute qualité TON BRUN UNI,

Le fauteuil aussi confortable ]j 
est assorti au sofa

DUPUI* — CINQUIEME, RAYON HU

DRAPERIES “TERYLENE” PRÊTES À POSER
FOND • BEIGE • BLANC - HAUTEUR 95 POUCE!

SPECIAL
2 laixet couvrent 48” 
de mur — Ord. 29.00

4 laixes couvrent 96” 
de mur — Ord. 58.00

6 laixe* couvrent 144” 
de mur — Ord. 87.00

18-88
37.88
56-88

‘TERYLENE” semi-opaque, lavable, résistant au 
soleil, facile d’entretien. Choix de beaux dessins 
modernes ou semi-modernes aux nouvelles teintes 
dites “décorateur”. La parure idéale pour toutes 
les feneV-es de votre maison.
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fibres
65% NYLON - 35% VISC05E

synthétiques
$Ê.95Pour I* première fois à Montreal 

à rabais de 40%

Ord. 10.00 la verge carrée 

ECONOMISEZ 4.05 sur chaque verge I VERGE CARRÉE
LARGEUR 12 PIEDS SEULEMENT — Texture souple et serrée. 
Envers renforcé. Texture à poils retors qui lui confère une plu# 
longue durée. Couleur inaltérable parce que fixée dans la fibre 
par un procédé chimique spécial. Durabilité du nylon et souplesse 
de la fibre. Entretien facile. (Légères imperfections n’affectant 
pas la durée).

Couleurs unies: • Or intique # Bleu • Erable e Parchemin • Rouge 
cardinal e Mitl • Vart oliva e Baiga rosé • Vert moyon • Brun
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